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Pour nos enfants Vactualité

Chez les Franciscains
Pouvons-nous utiliser le scoutisme?— Sur une étude, , f , ; ...

du P. Adélard Dugré - Les problèmes de la gran-L/^monfsc'dresse ~esi peu! —’un 

de ville - Que faire des enfants en vacances? -1Z't'icat des te maison
Colonies de vacances et terrains de jeux - N’est-il où le, ^nroinA
pas opportun de compléter le cycle? — JS Associa­
tion catholique de la Jeunesse et la St-Jean-Bap­
tiste

élude, de théologie. Le, moines 
n’aiment pas le bruit. Ils sc sentent, 
au coeur des villes, distraits, en­
nuyés. Le fracas de voitures,r des

Le P. Adélard Dugré, S.J.', est un professeur de théologie 
dogmatique qui trouve le moyen, en même temps qu’il étudie et 
commente ses auteurs, de garder avec la vie extérieure un con­
tact étroit, de suggérer au public d’utiles et sages réformes. Ad­
mirons l’ampleur et la souplesse de ce beau talent — et sachons 
en profiter.

Dans ravant-dernière livraison de VAction française, le 
P. Dugré consacrait à la question du scoutisme un article qui 
mérite d’être attentivement lu et médité.

Le P. Dugré a trop d’expérience, et trop le sens des réalités, 
pour croire qu’une institution pareille puisse être telle quelle 
transplantée d’un pays à un autre. Et il serait le dernier homme 
à vouloir servilement copier ce qui se fait à l’étranger, particu­
lièrement dans des pays de race et de traditions différentes.

Toute la question est de savoir s’il n’y a point dans les 
divers systèmes qui, sous le nom générique de scoutisme, grou­
pent, pour leur éducation et leurs distractions, des milliers de 
jeunes gens, quelque chose d’utile et qui pourrait être chez nous, 
dans notre atmosphère propre, adapté et complété.

L’affirmative, si l’on y veut bien réfléchir, ne paraît guère 
contestable.

s)î * *
Nous sommes une fois de plus ici en face de l’un des multi­

ples problèmes nés de l’existence et de la croissance des grandes 
villes.

A la campagne, on n’a pas besoin de se demander ce qu il 
faut faire de l’enfant.

Celui-ci n’a qu’à suivre les grandes personnes, à tâcher de 
s’adapter au courant de la vie commune. Il rend service, tout en 
s’amusant comme on ne s’amuse nulle part ailleurs. Nous en 
appelons au souvenir de tous les petits citadins qui ont eu la 
chance de passer leurs vacances chez des parents de la campa­
gne: quand ont-iis été plus heureux? L’enfant, par la même 
occasion, se développe physiquement et s’instruit. La vie ru­
rale, c’est la grande école'd’initiative, de débrouillardise, de 
calcul et d’énergie.

A la ville, la situation est toute différente. La fermeture 
des classes jette sur le pavé des milliers de jeunes enfants qui ne 
savent vraiment plus que faire de leur peau. Nous savons des 
élèves d’un milieu plutôt à Taise,dans une partie de ville presque 
aristocratique, qui disaient à leur directrice d’école: Nous avons 
peur des vacances! Nous ne savons plus à quoi nous occuper... 
Songez alors à tant de jeunes enfante qui n’ont comme moyen 
de distraction, comme champs pour s’ébattre que la rue et de 
trop rares terrains de jeux! Leur situation est, à tous égards, 
lamentable.

!» S& *
On sait que ce n’est pas d’aujourd’hui que la question nous 

intéresse, au Devoir. Nous avons demandé (M. Dupire y reve­
nait hier encore) qu’on multipliât les terrains de jeux — avec 
surveillance convenable, naturellement. Nous avons insisté 
pour qu’on utilisât pendant toutes les vacances les cours des 
écoles. Nous avons appuyé les promoteurs des colonies de va­
cances. Et nous continuerons, cela va de soi, de réclamer 
toutes ces réformes.

Mais l’article du P. Dugré pose la question sous une autre 
face. Il s’agit, en bref, de rechercher s’il n’y aurait pas moyen 
d’ajouter à ces oeuvres quelque chose de nouveau, quelque 
chose qui transposerait dans nos habitudes ce qu’il y a de meil­
leur dans le scoutisme (qui portera sûrement un nom propre­
ment français lorsqu’il sera mis en oeuvre par des Canadiens 
français). Le scoutisme, dans sa forme la meilleure, tend à dé­
velopper chez les enfante la valeur morale, le sens de Thonneur

Les livres

Etudes floristiques sur la
région du Lac Saint-Jean

• t

(par le R. F. "Marie-Victorin)

automobiles, des trains, ne favo­
risent pas la méditation ni l’étude. 
Sous ce rapport le couvent de Itose­
mant est servi au delà des désirs 
les plus austères. Il est à un mille 
de toute, communication par tram­
way. On y accède par une route 
qui n’est point pavée et que longe 
un trottoir exigu. Souvent, contre 
le désir des conventuels mais par 
une pente bien naturelle, la popula­
tion catholinue recherche l’ombre 
des murs du cloitre. Autour d’eux 
régnent la paix, le calme, l’ordre, la 
propreté, toutes ces qualités secon­
daires qui sont comme le rayonne­
ment des hautes vertus monasti­
ques. Mais il y a un terme à tout. 
Peu de propriétaires et des proprié­
taires fort modestes seulement se 
sont aventurés à bâtir leur maison 
dans cette Thébaïde nouvelle. Si 
les bons moines recouraient au pro­
cédé simple, mais qui était efficace 
naguère dans l’Europe chrétienne, 
de sonner la cloche quand leur hu­
che est vide, l’appel ne résonnerait 
que dans très peu de foyers et en­
core ces foyers seraient-ils si mo­
destes ou même si pauvres que les 
secours qui en pourraient venir se­
raient insuffisants. La demi-misè­
re ne peut guère soulager la misè­
re. Heureusement que de nos jours, 
la cloche»conventuelle, comme nous 
le confiait un Père, en souriant ma­
licieusement, est remplacée quelque 
fois par la cloche téléphonique. 
L’appel plus discret est aussi plus 
productif. De bonnes âmes veillent 
sur le bien-être du couvent et se­
courent les moines en détresse. Car 
il arrive qu’ils le soient et il arrive 
aussi par la force des choses qu’ils 
le restent quelques heures et quel­
ques jours.
Cela pèut paraître cruel, à première 

vue, mais moins quand on y réflé­
chit; il est bon, bon pour eux, bon 
pour la population de la ville, qu’il 
en soit ainsi, qu’il y ait des pauvres 
et qui aient faim volontairement

Notre littérature scientifique, grâ­
ce au travail iperscvérant du Frère 
Marie-Victorin, est enfin en train de 
s’enrichir singulièrement!;Et ce n’est 
pas trop tôt! En effet, si l’on con­
sidère la liste des ouvrages pure­
ment scientifiques qui ont vu le jour 
chez nous depuis cinquante ans. — 
ne remontons pas plus loin dans 
l’histoire! — on reste stupéfait de­
vant le petit nombre des chercheurs 
désintéressés nui ont voué leur vie à 
l’avancement de la science devant le 
nombre surtout de ceux qui ont osé 
publier le résultat de leurs recher­
ches ou de leurs observations. Tant 
et si bien que d’aucuns ont pu se 
demander si nous n’étiions pas in­
fectés d'un virus antiscientifique, ou 
si nous n’étions pas irrémissihlcmcnt 
immunisés contre toute tentative de 
perfectionnement en ce qui concerne 
l’enseignement, la diffusion, la cul­
ture de la science. Je ne parlerai pas 
de ces béotiens qui ont osé, sans 
rire, affirmer qu’au point de vue 
scientifique nous n'avions rien à en 
vier à aucune autre nation au 
mondeI

Pendant qu’à l’étranger, dans tou­
tes les Facultés des Sciences, des 
centaines d’étudiants, groupés au­
tour des maîtres, acquéraient cette 
solide culture scientifique qui a pro.

iecleepe
iilemerveilleux que l’on sait, et qui 

s’est traduite par une pléthore d’in-

L’Année sainte à Rome
(tboisibme auticlb)

La Sainteté de l’Eglise romaine - La pénitence, la 
prière, les sacrements

de Contributions du Laboratoire de 
Botanique de VUniirersité de Mont­
réal. L’ouvrage que nous présen­
tons aujourd’hui au public est le 
quatrième de cette série. Dès aj>rès 
leur parution, les Contributions 
sont expédiées de par le monde en­
tier, d’après une liste soigneuse­
ment dressée, à un nombre consi­
dérable d'Universités, de Bibliothè­
ques, d’instituts et de Jardins bota­
niques, qui publient des travaux 
analogues, et qui se font un plai­
sir de les échanger. On conçoit 
que de telles Contributions, non 
seulement fassent connaître à l’é­
tranger le nom de la jeune Univer­
sité de Montréal, mais soient aussi 
une source de richesse pour la bi­
bliothèque de son laboratoire de 
botanique.

* * *
Les Etudes floristiques sur la ré­

gion du lac St-Jean sont le fruit 
de deux expéditions faites en 1921 
et 1922 par l’auteur et quelques col­
laborateurs. Dans un premier 
voyage de trois semaines, le Frère 
Marie-Victorin a parcouru les ri­
vages du iac Saint-Jean lui-même, 
consacrant préalablement quelques 
jours à la Pointe-aux-Alouettes, si­
tuée à l’embouchure du üaguenay, 
Dans un second et bref voyage en­
trepris l’année suivante, il explora 
la région dite de Kondiaronk, sur

ventions, toutes plus renversantes ; le haut cours de la rivière Métabet

hux enfante à se tirer d’affaire, à sc servir de leurs doigts, on

At
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s’efforce de développer chez eux le goût de Tinitiative, l’in 
uiosité, Thabiludc. de ne point reculer devant la difficulté, ce 
surtout de rendre service aux autres. Les vacances peuvent de 
(a sorte devenir un puissant moyen d’éducation extrnlivresquc. 
Encadré, surveillé, le mouvement devrait rendre de grands ser­
vices.

Pour le faire aboutir, il faudra quoi? Une organisation qui 
groupe les jeunes enfants, qui fournisse à ces enfante les maî­
tres et les guides qui stimuleront cl régleront leurs initiatives, en 
même temps qu’ils inspireront aux parents une juste confiance. 
Ceci réglé, n’appornSt-il point que les enfante nui courent les 
rues, groupés à la diable souvent, seraient infiniment mieux 
dans les champs ou a la montagne, sous une surveillance conve­
nable et s’occupant méthodiquement à développer certains côtés 
de leur caractère, â développer aussi leurs ressources physi­
ques? Nous savons tous que ce n’est pas uniquement en absor­
bant dos volumes et des manuels qu’on se prépare à jouer un 
rôle, à tenir sa place dans la vie. Il y faut autre chose, et la rue 
a toute chance de n’ètrc en cette matière qu’une assez médiocre 
école complémentaire.

* * *

Le P. Dugré conseille à YAssncittlion catholique de la Jeu­
nesse d’étudier le problème. (Nous avons le grand avantage de 
pouvoir utiliser l’expérience, vieille de plusieurs années déjà, 
de mainte autres pays). Et il semble bien, en effet, que YAsso- 
ciaiion est particulièrement apte n s’en occuper. Elle pourrait 
donner une partie des cadres nécessaires nu groupement des 
plus jeunes; elle pourrait fournir une partie des grands frères 
qui prendront la tête des équipes, qui guideront et stimulilerontqui prendront 
ceux-ci.

Mais VAttociation ne serait-elle pas singulièrement fortifiée 
si un corps comme la Saint-Jcan-tiaptiste, par exemple (nous 
désignons particulièrement celle-ci parce que c’est, de toutes 
nos associations, celle qui parait disposer des groupements pa­
roissiaux les plus nombreux et les plus importants), lui nppor- 
lait son concours et sa collaboration? Iw» Salnt-Jean-Bapaile, 
outre qu’elle pourrait, elle aussi, fournir un certain nombre de 
jrands frères, mettrait au service de l'oeuvre commune son pres- 
ige, la bonne volonté de ses membre», les ressources qu’elle 
fout susciter. On aura besoin de tout cela.

Respectueusement, si on ne Ta déjà fait, nous suggérons 
pie des délégué» de TA. C. J. C. et de lu Saint-Jean-BapHsle se 
rencontrent, s’adjoignent, s’ils le jugent à propos, quelques spé­
cialistes et mettent le sujet à Tétude, avec la volonté d’aboutir 
aussi rapidement que possible. (11 va de soi qu’on devra utiliser 
à plein les rreherenes déjà faites par le P. Dugré. SI pris 
soit celui-ci, il trouvera bien le moyen d'en faire profil 
membres du comité).

Rien de ce qui intéresse les enfants ne laissera
indifférents des hommes d'aussi bonne volonté.

pour compenser pour les crimes de 
la sensualité, les excès de boire et les 
excès de manger, les excès de luxe 
et de luxure, qui se commettent 
dans toutes les parties de l’immen­
se agglomération où nous vivons, et 
d’où semblent jaillir comme des pa­
ratonnerres celestes les clochers 
hauts des églises, les clochers plus 
fins et plus humbles des couvents.

Les règles franciscaines ne com 
mandent pas cependant cet excès de 
mortification. On peut deviner à 
travers les réticences des pères 
on ne sait quelle joie surnaturelle 
d’être associés de si près et si réel 
lement A la sainte pauvreté de leur 
fondateur en ce sept centième an­
niversaire de sa mort que le mal 
est plus grand qu’ils ne le veulent 
dire, que les macérations qu’ils su­
bissent passent l’ordinaire mesure. 
Comme les oiseaux que saint Fran­
çois aimait tant, ils s'en remettent à 
la Providence du soin de les nour­
rir. Sans doute de bonnes âmes 
s’occupent d’eux, mais les ressour­
ces sont limitées et les belles brous­
ses ne sont pas toujours le partage 
des bonnes âmes. Il y a aussi tes 
obligations forcées qui distraient 
de cette fonction accidentelle de 
pourvoyeuses franciscaines ccrtai 
nés personnes. Bref on peut devi­
ner presque un drame derrière un 
dcml-micu, plus de misère qu’un 
public léger et distrait n’en pour­
rait soupçonner. Les Franciscains 
n'ont pas le droit de. tendre la main 
tant que le besoin ne les a pas at­
teints. lis ne peuvent, nous dit- 
on, réclamer du pain quand ils en 
ont encore un morceau, du café 
quand II en reste un grain, mats ils 
peuvent recevoir ta charité.

Or In maison de Rosemont, te 
couvent de Notre-Dame de ta Res- 
surrcctlon. mérite des sympathies 
spéciales à raison de son isolement 
et à raison aussi de l'oeuvre qu’il 
poursuit.

Il abrite sous son Mi soixante- 
dix jeunes gens qui n’ont pas en­
core atteint leur pleine maturité, 
qui sont encore A la période où Va- 
(Imentatlon doit être régulière cl 
abondante.

Inutile de dire que les secours 
sont acceptés en nature. On a na­
guère accueilli cette forme de sous­
cription avec beaucoup de faveur 
dans le grand public quand elle a 
été imaginée en faveur des admira­
bles Prlites soeurs des pauvres. Elle 
existe depuis toujours chei les 
Franciscains.

Mais II nous semble qu'il y aurait 
aussi un moyen plus rffteaee, plus 
durable d’aider le couvent, de le 
sortir de sa solitude trop grande, 
de l’entourer de sympathies et d’ap-
Suis, Comme nous te disons plus 

ant, un couvent, surtout un cou­
vent nombreux comme celut-IA, est 

un noyau autour duquel ne tarde 
pas A surgir une population amie, 
quand U est accessible.

Actuellement on tourne dans un 
cercle vicieux, comme dans plu­
sieurs autres parties de la vtlle. On 
souffre de ce manque d'ordre dans 
le développement, manifeste dans 
la construction de nos chemins de 
fer nationaux et qui marque aussi 
te développement de notre réseau 
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que l'on au-pt
torlsr ta vttte à dépenser MOO.OOO 
rf plus pour construire un tram­
way A ta montagne, de petits qrnu- 
pements de population restent /sa­
lés parce que ce ne ' serait pas 
payant de construire là et ces qrou- 
pcmenls restent petits précisément 
faute d’un moyen de commun ten 
t/on. Il serait opportun des main­
tenant d’avoir une grande ligne 
dans le nord dans Vaxe du boule­
vard Rosemont pour joindre le» 
noyaux d$ population disséminés.

les unes que les autres, nous étions 
là, les bras croisés, regardant béa­
tement se renouveler la face du 
monde, sans autre pensée que celle 
de continuer à vivre dans cette igno­
rante quiétude, dans cette reposan­
te passivité!

Heureusement, des hommes sc 
sont levés, qui ont pris à coeur la 
tâche de hausser, coûte que coûte, le 
niveau intellectuel de la race. Ils 
se sont dit : Qu’avons-nous fait jus­
qu’ici pour la science universelle? 
Quelles sont les raisons qui nous em­
pêchent de collaborer à la grande 
oeuvre de l’avancement du savoir 
humain?

L’ostracisme des autres? Non! Les 
vrais savants, de quelque nationalité 
qu’ils soient, sont les meilleures 
gens du monde, les plus désintéres­
sés des hommes', et jamais aucun 
d’eux n’a refusé de reconnaître la 
valeur des travaux d’un confrère sé­
rieux.

L’éloignement des centres intellec­
tuels? Non! Les pays, petits et 
grands, ne manquent pas qui sont 
aussi éloignés que nous de Paris; 
Londres ou Berlin, et qui ont su 
créer chez eux une atmosphère in­
tellectuelle, source d’une science na­
tionale dont les grands centres sont 
forcés de tenir compte.

Notre pauvreté comme peuple? 
Non! D’abord parce que cet argu­
ment n’est peut-être pas fondé, et 
que d’ailleurs, si Ton a pu dire que 
"l’argent est lç nerf de la guerre”, 
il n’est pas vrai qu'il soit aussi le 
nerf de la science. Car “les génies 
naissent quand ils naissent, et la pé­
nurie des moyens matériels n'est pas 
pour eux une entrave.” Certes, nous 
n'irons pas jusqu’à contester les 
précieux services que l’argent peut 
rendre aux savants, maii.s nous affir­
mons que le nerf de la science, c’est 
l’enthousiasme, et que cet enthou­
siasme ne s’acquiert que par un 
compagnonnage assidu auprès des 
maitres, par la lecture de leurs ou­
vrages, par une fréquentation in­
tensive des laboratoires et une élude 
approfondie des méthpdes techni­
ques de la science.

* *

Le Frère Marie-Victorin fut J’un 
des premiers à prêcher d’exemple. 
Forl d’une culture générale peu 
commune, il s’est appliqué à incar­
ner le fameux principe: Savoir quel- 
mie chose de Inut, et savoir le tout 
<lc quelque chose. Ses goûts et dti- 
versos autres circonstances Payant 
incliné à étudier la “science aima­
ble’’, Il s'csl dit qu’il saurait le tout 
de la botanique. Il y a de cola près 
de vingt ans. Jeune religieux d’a­
lors se mit nu travail avec un tel 
acharnement et une telle persévé­
rance, quVn peu de lemps il devint 
un maître. Bn 1920, lors de la créa­
tion de la Faculté des Sciences, scs 
travaux ne se comptaient déjà plus, 
cl quand il sVst agi de nommer tin 
titulaire à In chaire de botaniqw. 
tout naturellement, les yeqix se sont 
portés vers lui.

Fidèle à son programme, le nou- 
venu professeur, sans négliger tin 
seul instant scs élèves et tout en 
haussant chaque année la qualité de 
son enseignement, n continué de 
publier le résultat de ses éludes et 
fe compte-rendu de ses expéditions. 
Par une heureuse idée, depuis sa 
nomination à VUnlverirlté, Ji a pu­
blié en série uniforme ses travaux 
scientifiques, sous le titre général

On pourrait ta construire par sec- 
tfons, malt dès maintenant II serait 
opportun de relier ce couvent A la 
ligne du boulevard. La ville peut 
Intervenir, la Commission des 
tramways peut agir d'elle-même, 
mais surtout ta population, les amis 
des Pères peuvent exercer une 
pression auprès de leurs représen­
tants A Vhâtel de ville, en ce sens. 
Nous trouverions plus aimables et 
plus diplomates de la part de la 
Commission d’agir sans attendre la 
mise en branle de toutes ces in­
fluences.

PASCAL

chouan, à quelque trente-cinq milles 
du Jao.

L’auteUr, selon la méthode qui 
lui est chère, débute par un exposé 
de la géologie et de Ja physiogra­
phic de la région, ainsi que par des 
notes succintes sur la météorolo­
gie, trois facteurs des plus impor­
tants dans la répartition des espè­
ces végétales. Puis il passe à une 
révision des travaux antérieurs 
sur la floristique de l’endroit. Le 
botaniste français André Michaux, 
au cours d’un voyage par terre vers 
la baie d’Hudson, en 1792, passa au 
lac Saint-Jean. Ses collections sont 
consacrées au Muséum d’-Histoire 
Naturelle de Paris, ri son Journal 
de voyage a été publié en 18fWh par 
M. Charles Sprague Sargent. Trois 
quarts de siècle s’écoulèrent avant 
qu’un autre botaniste, Provancher, 
foulât ces rivages. L’abbé Brunet, 
Saint-Cyr, Kennedy, Macoun et 
quelques autres y herborisèrent 
aussi quelque peu.

Le mémoire comporte ensuite le 
journoi de l'expédition de 1921-22, 
journal détaillé et fort intéressant, 
où l’auteur ne manque pas de ver 
ser parfois, — oh! peu souvent, — 
dans la littérature qui est, comme 
chacun sait, une autre de ses bon­
nes amies. Les sous-titres de ce 
journal, qui sont les noms dcs_ en­
droits où le Frère Marie-Victorin a 
particulièrement herborisé, sont 
comme suit: l’embouchure du Sa 
guenay, Roberva'l et la rive sud du 
lac Saint-Jean, la lirandc-Décharge, 
le nord du Jac, le lac Bouchettc, 
Kondiaronk.

La partie suivante de l’ouvrage 
est une liste annotée des trois ou 
quatre cents espèces récoltées, clas­
sées systématiquement par familles. 
Ces pages ne sont évidemment pas 
faites pour être lues, mais elles 
constituent pour les travailleurs de 
l’avenir une source de renseigne­
ments ri de référence* d’une im­
portance notoire.

L’auteur termine son mémoire 
par l'étude de deux questions spé­
ciales, de deux problèmes, pour­
rait-on dire, dont l’un surtout pré­
sente un vif intérêt: c'ost colul qui 
se rapporte à un ensemble de plan­
tes maritimes croissant sur les ri­
vages du lac Saint-Jeon, cl donc 
k-llc.mcot en dehors de leur babil il 
normoA, qu'on csl induit à penser 
qu’rtlfes sont un reliquat de d'époque 
géedogique lointaine où d« mer 
Chfliniplaiu couvrait toute cette ré­

ion ainsi qu’une grande partie de 
vadW’c du Suinf-I/nurent. Cette 

hypothèse trouve d’ailleurs une 
confirmation dans le règne onioml 
par le fait bien connu de d« pré­
sence, dans ics eaux du Inc. de la 
“otinnaniche" ou '‘saumon d'eau 
douce”, qui sennil un reliquat de la 
faune pélagique naguère répandue 
dans ces ceux, tel .seconde ques­
tion étudiée ae rapporte à *me re 
marquaMc association de trois 
plantes que Ton trouve fréquem­
ment: le Pin gris, une Oomptonlr 
et un Solldage, association consécu­
tive à Vlnrcndle de la forêt dima- 
tique, et qui est indicatrice de cer­
tains terrains d’ulluvlons.

En somme, toutes les qundltés 
qu’on n habitué de remarquer dans 
les oeuvres techniques du Frère Ma­
rie-Victor! n, —- darté de l’exposi­
tion, enchaînement des Idées, sibon- 
dsnce de is documentation, — se 
retrouvent dans le mémoire que 
nous avons tenté d'analyser et en 
font un ouvrage que no» savants 
d'aujourd'hui et ceux de l’avenir »» 
ront heureux de pouvoir consulter.

Ajoutons que l’abondance, la qua­
lité et l'originalité de» Illustrations, 
ainsi qu'une toilette Ivpn^mphlque 
Itèji soignée rehaussent encore la 
valeur Intrinsèque du volume.

O* "Etudes floristiques" ne tout 
pss en vente dans les librairies, et 
quiconque déaire acheter Touvrsgc 
(â II l'exwnpJalre), doit s'adresser 
à î^ulcur, su laboratoire de botani­
que de l'Université de Montréal.

JUlea BIENVENU-BRUêfEL

{par Mgr Arthur Carotte)
On a feint de sc scandaliser, 

dans le camp de l’hérésie et de la 
libre-pensée, de cet article du Sym­
bole de Nicée : “Je crois l’Eglise 
sainte”, comme si l'Eglise, en re­
vendiquant la propriété ri la note 
visible de la sainteté, prétendait 
que tous scs enfants sont des saints. 
L’ignorance et la mauvaise foi, état 
•d’âme habituel des ennemis du 
Christ et de Son épouse, expliquent, 
mais n’excusent pas cette interpré­
tation fantaisiste. Un novice en 
théologie établirait, et prouverait, 
de suite, les trois propositions sui­
vantes :

lo) L’Eglise est sainte, parce 
qu’elle fournit à ses sujets les 
moyens nécessaires et efficaces 
pour se sanctifier;

2o) L’Eglise est sainte, parce 
que, en dehors d’Elle et de son in­
fluence effective, Ja sainteté n’est 
pas possible, en vertu de Taxiome: 
“hors de l'Eglise point de salut”.

ào) L’Eglise est sainte, parce que. 
dans la multiplicité et la diversité 
de ses membres, il y en aura, tou­
jours, qui, grâce à sa fécondité in­
tarissable. seront engendrés à la 
vie surnaturelle de la grâce cou­
ronnée dans la gloire.

Les Pères de Nicée n'ont eu qu’à 
“canoniser” le texte classique de 
saint Paul: “Le Christ a aimé l'Egli­
se, et s’est livré lui-même pour el­
le, afin de la sanctifier, après 
l’avoir purifiée dans Teau baptis­
male, avec lu parole, pour la faire 
paraître devant lui, cette Eglise, 
glorieuse, sans tache, sans ride, ni 
rien do semblable, mais sainte et 
immaculée”. (Ephes. V. 25-27); et 
les maitres de la science sacrée ont, 
depuis longtemps, démontré victo­
rieusement que l.i réclamation de 
Tépouse du Christ est fondée en 
droit et en fait.

Nous n’avons pas entrepris un 
cours d’apologétique; nous nous 
proposons simplement de racon­
ter à nos lecteurs pourquoi rt 
comment Tannée jubilaire fut tide 
“année sainte”, parce que sancti­
fiante.

La Bulle d'indiction nous four­
nit toujours les éléments de notre 
démonstration. Le Pape écrivait 
donc: “Désireuse d’imiter la misé­
ricorde infinie de Dieu, l’Eglise, de

temps à autre, s’efforce,, par quel­
que moyen extraordinaire, d atti­
rer et ramener à la pratique de la 
pénitence et à l'amendement de 
leur conduite ceux qui, «oit pour 
avoir abandonné la foi catholiquri 
soit par inertie ou indifférence, 
négligent habituellement les de­
voirs de la vie chrétienne, et qui. 
loin d’en faire Tobjet de médita­
tions sérieuses et de fermes résolu­
tions, ne songent même pas aux 
châtiments que leur réserve la jus­
tice de Dieu en punition de leurs 
fautes.

‘'C’est un secours de ce genre, se­
cours vraiment extraordinaire, et 
bien propre à renouveler vos âmes, 
que vous offre opportunément, 
chers fils, le “grand jubilé” qui. 
suivant l’usage antique, doit être 
célébré Tannée prochaine dans 1? 
ville de Rome: cette année jubilai­
re, vous ne l’ignorez point, s’appel­
le aussi “l’année sainte”, d’abord 
parce qu’elle s'ouvre, se poursuit, 
et s’active par d’augustes cérémo­
nies, et aussi par ce qu’elle est 
•d’une efficacité sans égale pour 
faire progresser les âmes dans la 
voie de la sainteté.”

Le but du jubilé est nettement 
marqué: la sanctification des âmes.

Pour se sanctifier, il y a, tout 
d’abord, une condition négative à 
remplir: sc détacher des choses 
terrestres et de soi-même, pur la 
mortification, qui prend le nom 
de pénitence, par sa relation au 
péché à expier: “Quiconque veut 
lutter, dit l’Apôtre, s’abstient de 
tout ... pour une couronne impé­
rissable."

11 y a, ensuite. Télément positif, 
qui est l'union à Dieu par la grâce: 
grâce actuelle, qu'on demande et 
qu’on obtient par la prière, grâce 
habituelle, qui découle de* sacre­
ments; voilà, en résumé, l’ascèse 
chrétienne, voilà le secret de la 
sainteté. Comment Tannée jubilai­
re a contribué â la sanctification 
des âmes pur la pénitence, la priè­
re. et la fréquentation des sacre­
ments. c’est ce que nous voudrions 
démontrer Ici.

La pénitence d’abord. Le Pape 
avait donné ce salutaire avertisse­
ment: "A Borne, vous ne devez pas 
vous comporter comme des touris­
tes et des hôtes ordinaires; bien un

(Suite A la page 2)

Bloc-notes

«ii
lu

Une tendance
I! parait bien que les lois d’ex­

ception sont en train de devenir 
presque des lois ordinaires, à Qué­
bec. On se rappelle quelles clauses 
draconiennes contient la présente 
loi des liqueurs provinciale, sur­
tout nu sujet des recherches et des 
perqiuisitlons, des arrestations et 
«ur maints autres points. Le bill 
relatif aux automobiles, dont par­
lait hier notre correspondant à 
Québec, contiendra, si la Chambre 
lo vote.tel que le ministère Ta pro­
posé, des clauses extraordinaires, 
notamment quant aux recherches 
que pourront faire les fonctionnai­
res de l'Etat, dans le* garages et 
1rs endroits susceptibles de conte­
nir des automobiles. Il est excel­
lent de vouloir protéger contre le 
vnfl et la revente de leurs voitures 
le* propriétaires d'automobiles, ri 
de rendre aussi impossible qu'il se 
peut le rommerce qu'en font des 
Intermédiaires alliés aux voleurs. 
Mais on ne semble par, «voir |>cn- 
sé que ce n'esj pas seulement en 
édictant des lots qu'on mettra fin 
aux vols, rl que si Ton appli­
quait mieux celtes qui exis­
tent dèJ* et que Ton avait une 
polke phtn IntelHgeurment eon- 
dsdte, il n'y aurait pas besoin de 
ee.s dispositions tout à fait inusi­
tées. Au surplus, st nos gouver­
nants lalssatenj à nos députés le 
temps d’étudier les hills sérieuse­
ment, au lieu de leur demander de 
les voler en toute hâte, en moins de 
temps même qu'il en fnsit pour les 
tire et les comprendre. Il serait 
possible d’avoir de meilleures lois, 
plus sages et moins extraordinai­
res. Parce qu’on légifère à propos 
d'automobile», faut-il donc brûler 
le* étapes et aller à une allure fol­
le?

Cintma*
îl rensort d'une enquête faite ces I 

mois derniers nar le surintendant 
des écoles publiques de Chicago 
que des Ml films montrés dans 1rs 
cinémas de Chicago et des envi­
rons en quehpje» semaines, 35 seu­
lement avalent une valeur éducati­
ve quelconque; des metres. 117! 
«valent trait à de» querelles de mé­
nage* et â des Infidélités du mari 
ou de 1» femme, 38 étalent des plai­
doyers en fas’eur du divorce, et 
presqire tout te reste renfermait 
des arène» suggestives eu Immora­
les. Un producteur de films, Sa­
muel Goldxvyn, vient d'avouer que 
des centaines de ceux qu’on mon­
tre aux Etats-Unis contiennent des 
«cènes "capable* de faire rougir 
même de* garROUtltes”. El un écri­
vain américain. WllMstn Allen Whi­
te. vient d'écrire dans un hebdoma­
daire new-yorkais, te Cottier’s, que 
Ton ne juge plus aujourd’hui, dans 
le public, un film à son mérite 
réel, mal» à e« qu’U « coûté, "by 
the amount of money spent on a

production". A son avis, ces spec­
tacles sont "ou bien une bouilla­
baisse pseudo-artistique ou bien 
une menace morale’’. Le choix 
laissé au public n’est pas très éten­
du. en règle générale. “Cela ne 
peut guère être autrement”, ajoute 
l’auteur déjà cité, "car il faut adap­
ter les films à l'intelligence des 
moins intelligents, des imbéciles 
intellectuels, des morons". Cela fait 
dire â {’America, revue catholique 
new-yorkaise, que les Etats-Unis 
sont en train de dégénérer et de de­
venir moralement une nation de 
gens tout à fait dépourvus, "we are 
fmt degenerating into a nation of 
moral morons". Comme la plupart 
de nos films nous viennent des 
Etats-Unis et que si notre censure 
peut à la rigueur en retrancher cer­
taines scènes osées, elle ne peut les 
remanier d’un bout à Tautre, .es 
reconstruire, il est de toute éviden­
ce que ce qui fait tant de mal chez 
nos voisins ne peut manquer de 
donner à peu près le même résul­
tat, iri. Pour s’en convaincre, il n'y 
a qu'à examiner les annonces et le» 
vignettes des grands films dan* 
nos quotidiens du samedi et les ré­
clames à tant In ligne qu'on y fait, 
dans quel langage!

A quoi relu aboutit
Une revue sérieuse raconta 

qu'un fonctionnnire nommé il y a 
plusieurs mois à un poste fédéral 
important, à Détroit, demanda à 
Washington un nouveau pupitre, 
car le seul qu’il avait trouvé en 
prenant son poste datait de plus de 
48 ans et était hors de service. Il 
attendit et attendit, te bureau <hi 
trésor l’avertit enfin qu’il aurait 
ce qu'il voulait. Il attendit encore. 
Trois mois plus tard, il reçut son 
"nouveau” pupitre. Il ne venait 
pas de Washington, — ce n'est p«* 
très loin de Détroit, —• mai* de 
Dawson, dan» l'Alaska, ce qui veut 
dire que Ton avait fait faire à ce 
pupitre un trajet d'au delà de 
3,00(1 milles. C'en était, quant an 
reste, un ancien modèle, et presque 
en aussi mauvais état due celui qu’il 
fallait remplacer et qui avait 43 
ans d'existence, tes frais d'expédi­
tion de Dawson à Détroit, par ba­
teau, par vole ferrée, avec de nom­
breux transbordements de tout 
genre, dépassaient cinq ou six fol» 
le roût d'achat, à Détroit, d’un pu­
pitre louf neuf livré sur place. Un 
pareil trait fait toucher du doigt 
fe degré d’Inintelllgcnre oû en cit 
rendu le fonctionnarisme dans cer­
tains bureaux, le red tape, comme 
on dit dan» le» milieux de langue 
anglaise. Un auteur français a rldl- 
citiisé. sous te nom de M. Lcburcau. 
le fonction noire de snn pays qui 
se complaît à multiplier lès for­
mules, les ennuis, tes démarches et 
les embarras au contribuable. Mai* 
Il n'aurait pu citer de meilleur en» 
d'abrutissement total que celui do 
ces employés américains qui, pour 
éviter une dépense de#50. à leur se­
crétariat, en ont fait dépenser in* 
•utilement dix fols plus, peut-être» 
A TEtat, pour suivre les usages.

I
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L’Année sainte à Rome
, (Suit* de la lire pane)

contraire, vous éviterez toute.* 
.distraction profanes, vous seiez 
toujours imprègnes de 1 «P™ 
■pénitence tant abhorre du natu™' 
Jisme contemporain; vous disttn* 
suant principalement par la mo­
destie dans le regard, la demarche, 
«t le vêtement, vous n aurez, en tou­
te votre conduite, que le souci de 
vos intérêts spirituels." Donc on 
viendra visiter la Ville Eternelle tn 
esprit de pénitence.

La préoccupation du confort, qui 
domine toutes les organisations de 
voyages sur terre et sur mei, est 
trop évidente pour que nou» ayons 
la naïveté de penser et déwre 
oue tous reux qui ont fait le pele-

* rinngc jubilaire sont des modèles 
de pénitence. Ainsi, ceux dut ont 
fait la traversée dans une cabine

» j,. luxe, qui ont voyagé dans des
* .wagons-lits son. descendus dans 

des hôtels somptueux, ont fait u 
visite des Basiliques en automobi­
les, ceux-là n'ont fait, en réalité, 
que le sacrifice de leur temps et

; de leur argent: tout de même, us
'* roni fait, et leur bonne volonté a 

été bénie de Pieu.
Mais, eu regard de ce minimum

I en route, à toute» le» heures de la 
! nuit, pour arriver à àa gare la plus 
i rapprochée, dès l'aube ; quelques-i * - , ------ --- • -,
uns ont raconté qu'ils avaient ainsi 
marché six heures pour «lier pren­
dre le train. Arrivés * Morne, en­
core à jeun, ils entendaient la mes­
se, et recevaient la Sainte l.onunu-

■ctfl

qu'ü faut multiplier par centaines 
le nombre de ceux qui s'en acquit­
tent. Cette psalmodie publique se 
complète nécessairement par la ré­
citation privée du Bréviaire. A-t­
on jamais calculé le nombre de 
prêtées 
sèraf
sous-diacres 
prière liturgique, comme un en­
cens d’agreable odeur, parfume 
l'atmosphère de la Ville Eternelle? 
I Et, pour prolonger jusqu’à la fin

a- avant de songer du jour les divines impressions, du
ï rm„?rV I îrt'nV «, k5& ««I». fEgliw « t.««» *" ■«••«K
chrétiens commençaient leurs visi-; e«>tte admirable conclusion, qui est 
tes jubilaires, chantant et psalmo-; le halut et le Bénédiction du Fr es 
diant sur la rue et dans tes églises. Saint-Sacrement: c est le bonsoir 
La dernière visite était réservée à; filial adresse à l'hôte du Tabwrna- 
Saint-Pierre, où ils arrivaient vers. ^ «vaut le repos de la nuit, 
midi: à la demie, ils entraient au L'içgijS¥t comme les épouses et les 
Vatican, pour l’audience du Saint-1 mère*, n’oublie rien de ce qui peut 
Père; ces héroïques pèlerins lais- contribuer au bonheur de son 
salent dans une des salles d entrée ,,pOUX et de ses enfants. Or, nous 
du palais pontifical leurs modestes comi»létoos notre enquête sur la 
provisions, du pain, du fromage et [>rj^Je à Home, en signalant a ceux 
des fruits: il était parfois deux heu- veulent bien nous croire que 
res, et même plu* tard, doand os nujje pU1,{( autant qu'ici, l’hostie 
redescendaient sous la | consacrée n'apparaît plus fréquem-
pour y prendre leur ment dans l’ostensoir, pom- ravivea-

heiHii-’ S^A’IUTI » v|m« — ■— , .
ques de mortification ont touche le
de générosité, que d actes
coeur du divin Maître, qui s api- 
tovait autrefois sur le sort des fou­
ies souffrant des privations par 
amour pour sa parole: Misereor xu- 
prr turban*, et accomplissait un de 
les miracles les plus éclatants pour 
récompenser leur endurance.

Nou» laissons la parole a un pu­
bliciste italien qui a raconte en ter­
mes émus, les scenes dont il fut J* 
moin: nous garantissons la sente 
de son récit.

"Les pèlerins sont venus, riches 
o.t pauvres. Sur la place Samt- 
i’ierrc qui était comme le quartier 
général des pèlerinages, s'alignaient, 
autour de la colonnade, des sénés 
de luxueuses automobiles, pendant 
que leurs occupants priaient dans 
la Basilique, ou visitaient le Vati­
can. Mais, en meme temps, sous 
cotte même colonnade, on voyait, 
assis sur les gradins de marbre, de 
pauvres paysan, parfois des ramil­
les entières, qui avaient apporte 
avec eux leur pain et leur fromage, 

leur réfection entre 
Parmi ceux qui sont 

et de

fruga'e réfection : ih ; dan* st.s adorateurs la foi, l’amour,
râlement extenues { nufts de la reconnaissance et la réparation, 
bonheur Et alors c'éîahTe xmva- : L< cette exposition jxrend chaque 
ge de retour au fover: marche for- jour des proportions oroissantes, en 
cée vers la «are centrale de Borne, j plusieurs endroits, elle dure afr or- 
des heures passées dans un compar- tu soils usque ad occcuum et 
timent de troisième, et il était déjà i quand elle est limitée a la fonc- 
nuit quand on arrivait à la station bon du soir, eHe attire des foules 
de son pays; et de nouveau on fai- dans les sanctuaires plus frequen- 
sait la course à pieds ou en voitu- ! tes. .
re. dp ia nuit précédente: ce n est Pour un Romain authentique le

d prenaient 
«leux visites.

qu’après cela, qu’on songeait à se 
reposer. Tout cela, dans une seule 
journée de vingt-quatre heures: ces 
âmes simples et religieuses n a- 
vaient-elles pas gagné toute J in­
dulgence du Jubilé?

"Que dire maintenant de ces pè­
lerins venus à Rome, à pied, de la 
France, de l’Espagne, de la Suisse, 
de la Pologne et de l’Allemagne?
On en compte, au moins, une cen­
taine. Nous en avons nous-mêmes
gS*-" cŒ&M %

Le chroniqueur fidèle et sympa- ; coeur de celui-ci s est ému a la 
ique aurait pu ajouter que, plus prière maternelle, toutes les argu-

Tantum ergo doit être précédé du 
rosaire et des litanies de la Vier­
ge; il ne conçoit pas qu’on puisse 
visiter et fw-ier Notre Seigneur, 
sans saluer la Madone. 1-e.s mauvai­
ses langues vont même jusqu’à dire 
qu'il fait la cour à la uMère plus 
volontiers qu'au Fils; est-ce vrai? 
Nous L’ignorons; si l’accusation est 
fondée, il peut se défendre en 
rappelant ce qui s’est passé à Can 
na; les jeunes époux et le maître

thiq

venus de loin, de P Amérique et de 
rAustralie, cl qui ont du faire d é- 
nornies dépenses, il s’en est trouve 

i au moins un. qui a vendu sa mai­
son .pour subvenir aux frais du so>- 
acc: lp Pape lui-même a raconte 
cet épisode à un visiteur. Et coni- 

" bien en avons-nous vus. parmi ces 
pèlerins allemands, espagnols, fran­
çais, polonais, hongrois, qui révé­
laient par leur aspect et leurs ha­
bits qu’ils étaient de pauvres ou- 

' vriers, de pauvres campagnards, 
obligés de gagner .leur pain par le 
travail quotidien. On peut suppo­
ser que plusieurs d’entre eux, pour 
paver 1rs dépenses du pèlerinage 

' jubilaire, ont sacrifié les économies 
*• de plusieurs années, peut-être de 

toute une vie. La grosse majorité 
des pèlerins italiens se recrutait 

’ dans les classes humbles, des villes 
fi des campagnes, privées de tout 
patrimoine et de toute richesse. De

* pauvres femmes -de service, qui 
«valent réussi à économiser quel-

« mies centaines de lire, gagnées par 
j un labeur long et pénible, les ont 

sacrifiées, sans regret, pour venir 
à Rome acquérir l’indulgence du 
Jubilé; et quand 1rs patrons se 
montraient difficiles pour accorder 
un congé d'une semaine, a cette fin, 
ces filles héroïques n’hésitaient pas 
à abandonner leur position. Fis 
groupe d'ouvriers napolitains, a 
peine la Bulle du Jubile fut-elle pu- 
hliée. A l'Ascension de 1924, s’im­
posèrent de mettre de côté, chaque 
semaine, une journée de salaire, en 
vue de leur pèlerinage A Rome.

"Mais, cet esprit de sacrifice s'est 
> manifesté peut-être davantage chez 

1rs pèlerins venus de la province 
environnante. De pauvres gens de 
la campagne, groupés par centaines 
et par milliers, ne pouvaient quel­
quefois s’éloigner qu’un seul jour.

* à cause de l’urgence des travaux de 
s ta ferme; on leur avait accordé la 
‘ permission de faire leurs visites
* aux Basiliques dans cette même 

journée. Alors ceux qui habitaient 
loin de la voir ferrée, se mettaient

ties du protestantisme tombent de­
vant ce simple fait évangélique^ le 
premier miracle du Sauveur s'est 
accompli à la supplication de Ma 
rie. Du reste, le Christ ne s’est ja 
mais, que nous sachions, offusqué 
de la dévotion italienne pour sa 
Madonna, et l’Eglise qui est le ju 
ge compétent en la matière, ne l’a 
pas taxée d'exagération. L’illustre 
Léon XIII, qui savait bien un peu 
sa théologie, ne se fatiguait pas 
de recommander le Rosaire, et i 
n’a pas craint de scandaliser l’uni 
vers, quand il en a prescrit la ré 
citation devant le Saint Sacrement 
exposé; un enfant d’école sait dis 
tinguer entre le culte de latrie et 
celui de du lie.

Nous fermons cette parenthèse,

pas échappé à Time bien disposée 
des pèlerins. On priait au Colisée, 
dont l'arène est encore toute em­
pourprée du sang des victimes 
chrétiennes mêlé & celui des gladia­
teurs païens: derniers vestiges de

aient le Te Deum, pour démontrer 
d’une façon sensible que la victoire 
du christianisme a été remportée 
par la puissance de la croix. Nous 
avons vu, plus d’unevfois, des pèle­
rins baiser la terre avec respect, 
coiiMne ils auraient fait pour une 
clique insigne; ils avaient raison: 

le vaste cirque érigé par Vespasien 
et Titus, pour satisfaire les plus 
brutales passions de leurs sujets, a 
été purifié et sanctifié par son bap; 
tème de sang; il est aujourd’hui 
monument chrétien. Les esclaves 
saluaient leur bourreau couronne: 
Caesar te morituri salutant: c’était 
le cri suprême d'nne âme avilie; 
les frères des martyrs répètent apres 
vingt siècles: O crux, ave, spes uni- 
ca! Piis adauge gratiam, reisque 
dele crimiiKi!

La grâce sanctifiante et le pardon 
de leurs péchés, voilà bien ce que 
les pèlerins venaient demander, a 
Rome, durant Tannée jubilaire, puis­
que c'était Tannée du "grand par- 

on’’, l’année de la réconciliation 
avec Dieu.

Le vicaire de Jésus-Christ qui a 
la garde du trésor de ses satisfac 
lions et de ses mérites, l’avait ou­
vert tout large par une parole d'au­
torité: "Jamais il ne fut plus ne­
cessaire de vous rappeler l’avertis 
sement de saint Paul: "Voici le mo­
ment favorable, voici le jour du sa­
lut.” C’est, en effet, pour chacun de 
vous, l'époque la plus opportune et 
la plus favorable pour acquérir les 
trésors de la grâce et de la récon­
ciliation. Il n’en faut pas douter, 
c’est par une inspiration divine 
que l’Eglise a fixé le retour pério­
dique de cette année expiatoire. De 
même qu’efle a heureusement em 
prunté à l’Ancien Testament d'au 
très rites en leur donnant une si­
gnification plus élevée, et une effi­
cacité plus étendue, de même elle 
a introduit, parmi le peuple chré­
tien, l’usage de l’année jubilaire; 
par imitation de l’année sabbati­
que. Les avantages considérables 
qu’apportait aux Hébreux, tous les 
cinquante ans, cette institution di­
vine, n’étaient-ils pas le présage et 
le symbole des faveurs que l’Année 
Sainte offre aux fidèles? De fait, la 
raison d’être des deux institutions 
est identique; mais les grâces de 
l'Année Sainte l’emportent sur les 
bienfaits de jadis, dans la mesure 
où les biens spirituels sont supé­
rieurs aux biens temporels. Au cours 
de Tannée sabbatique, les Hébreux 
récupéraient les biens qu’ils avaient 
aliénés, et rentraient dans leurs pro­
priétés; ceux d’entre eux, qui étaient 
devenus esclaves, reprenaient leur 
liberté, et retournaient dans leur 
famille primitive; et les débiteurs

.

et nous reprenons notre récit qui recevaient remise de leur dette. Or, 
voudrait être un hommage rendu à ces privilèges, Tannée du grand par­

don nous les octroie avec une pluL 
large munificencic.”
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'esprit de prière chez les pèlerins 
du Jubilé.

Ecoutons, encore une fois, le Sou­
verain Pontife: “0* monuments de 
la religion chrétienne, c’est pieuse­
ment, c’est en priant qu'il convient 
de les visiter; vous retournerez en­
suite, chacun dans votre patrie, tout 
rayonnants de foi, et fermement dé­
cidés à mener une vie meilleure. 
I>es foules et les individus ont com­
pris cette exhortation du Saint-Pc- 
re; la bouche des pèlerins fut un 
encensoir vivant, d’où sont mon­
tées vers le Ciel des oraisons inces­
santes: Dlrigatur oratio mea sfeut 
incensum in conspectn tuo; on 
pourrait dire que l'univers entier 
priait ici par scs représentants.

On priait par le Saint Sacrifice, 
et vraiment, nous assistions à la ré­
alisation en raccourci de la prophé­
tie de Malachie: "Du levant au cou: 
chant, mon nom est grand parmi 
les nations, et en tout lieu on offre 
à mon nom de l’encens et des sa­
crifices, une oblation pure.” On 
pourrait, à la rigueur, en consul­
tant les registres des sacristies, 
compter approximativement le 
nombre de messes, qui ont ctét cé­
lébrées par des milliers de prêtres 
tant pèlerins que domiciliés à Ro­
me. Ainsi, chaque matin, c’était une 
succession impressionnante de mes­
ses aux vingt-huit autels de la Ba­
silique vaticane et dans scs cryp­
tes. En nombre moindre, mais ou­

ïes messes se multi-

Avec une insigne mauvaise foi
les détracteurs des indulgences or ■ ternit une er-dinflires „lr,ortm»irc, «■ sontH'f Tn'tlt de-
toujours efforcés d’accrediter une rcur uys regrenaoie.
légende, qui fait malheureusement

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Sendee d’ambulance

Bêlair 12** 70 R*chel Est

d’une fois, s’est répétée la situation 
angoissante de la Sainte Famille:
Son erato locus in diversorio; il n y 
avait pas place à Tauberge; et, 
alors, on passait la nuit à la belle 
étoile, sous un ciel vraiment misé­
ricordieux, et, le matin, on allait 
faire sa toilette à une fontaine pu­
blique, sans envier le sort de ceux 
qui dormaient encore sous des lam­
bris dorés. , .

Un digne curé franco-américain 
nous disait. Thiver dernier: "Veuil­
lez croire que tous ces pèlerins des 
Etats-Unis, auxquels nous sommes 
mêlés, ne sont pas des riches. Plu­
sieurs sont de braves ouvriers, qui, 
depuis des années, économisent 
quelques dollars, en vue d’un pèle­
rinage aux tombeaux des apôtres, 
et d’une visite au Tape. Et quand 
ils retourneront chez eux, ils feront 
de i'over-time à l’usine, pour com­
bler le vide opéré dans leur budget, 
et ils s’imposeront de pou veaux sa­
crifices, avec le contentement de 
penser que l’indulgence du Jubilé 
est tombée dans leur âme, comme 
une semence divine dans une ter­
re bien préparée.” Honneur à eux!
On en pensera et on en dira ce qu’on 
voudra; mais, sans vouloir prévenir 
le jugement de Dieu, nous avouons 
que nous donnerions volontiers â 
ces fouies si édifiantes une absolu­
tion complète, un pardon illimité.
Peut-on aimer le Vicaire du Christ, 
sans aimer le Christ lui-même? Or. 
par amour pour Jésus-Christ et son 
représentant ici-bas, ces chrétiens 
étaient prêts à tout souffrir. — Ré­
mi ttuntur ei peceata limita, qito- 
niani dilexit mnltum. a dit le Sau­
veur à chacun de ces généreux pè­
lerins.

Ensuite, la prière, L'Année Sain­
te, à Borne, fut incontestablement 
une prière ininterrompue, sur la 
rue et dans les églises; et cela seul 
lui assurait le succès.

Nous demandons A nos lecteurs 
de nous permettre d’ouvrir, ici, une 
parenthèse, pour leur dire et leur 
démontrer que nulle part, en temps 
ordinaire, l«a prière publique et pri­
vée ne s’élève aveo autant d’inten­
sité et de continuité qu’à Bonie.
Cette affirmation pourrait surpren­
dre un touriste de passage, r’est 
pour nous une vérité historique, et 
nous ne manquons jamais d'en 
avertir les pèlerins canadiens.

La forme la plus parfaite et la j oaiiuv-.Mnric «« i c;"7’ w'« "j*1* u r.i«Mnn-p]u* compréhensive de la prière préférées des célébrants. Et les fi- Marie et des saints, il «i
publique est le Saint Sacrifiée de dèles n’hésitaient pas à abréger ment exonéré des peines cncouruts
ia messe. Toutes lé* fins du 'uKe > "X nmUn"'nour^v faTcs^ nr"rC™""*alutairPcs ores-
rotigieux y sont réunies. Or, r’est | hj>umjuj»iat^^^ ___________

diocé-! lient à trois: la confession, la com- 
la : munion, la visite de basiliques, uc- 

,. Jü J ■P. J! * „ .v„. v.. H.ir1 rompagnée de prières aux intcn-
suit avec le plus d assiduité, dans ( T;m!cl et d’entendre sa parole lions nu Souverain Pontife, ht le

Ues trois cent soixante églises ct| ^ )<EvanHtle: c’était bien la Tape ajoute: "Nous concédons et
! chapelles de communautés. VeM-ilj „rj$rc cn famiUc. accordons miséricordieusement
I pas vrai que, depuis cinq heures: ()n priait, aux visites prescrites dans le Seigneur une indulgence 
j du matin jusqu’à midi, les messesI ^ quatre basiliques majeures; les i plénière, la remission d le pardon 

*e succèdent, toutes les heures, la psaumes de la pénitence, les H ta- j de leurs péchés.” Nous croyons on- 
semaine, toutes les dctnl-heurea, le nie.s des saints, Tes motets au Saint tendre un écho de la promesse tait 
dimanche, dans un grand nombre Sacrement, le chapelet étaient am 
de ce,s sanctuaires? A part les Ba- tant d’appels touchants A la bonté 

et les collégiales, que et à la miséricorde divine, qui rc

ses, plongées dont un profond re 
cueillement: Jésus allait lui-même à ‘ 
ceux qui n* pouvaient venir à lui; 
c’est une des heures de l’Année sain-. 
te que les témoins n’oublieront ja- j 
mais. H ne serait pas exagéré d’affir- j 
mer que nous avons assisté à un 
Congrès Eucharistique international 
qui a duré douze mois; il n’y en au­
ra jamais de plus imposant par le 
nombre des assistants, et par la fer­
veur des participants à l'adorable 
Sacrement

Mais, j! nous faut conolure; nous 
n’avons pourtant démontré que no­
tre première proposition: l’Eglise 
romaine a donné à ses enfants, pen­
dant Tannée jubilaire, tous les 
moyens de se sanctifier; nous prou­
verons les deux autres dans un 
prochain article, que nous intitule­
rons: La sainteté de l'Eglise romain 
ne démontrée par les cérémonies de 
béatifications et de canonisations.

A. can. CUROTTK, P.A., 
Rome, 8 février 1926. _

LETTRES AU DEVOIR
Nous ne puDITona que, des lettres 

signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre stgnee. 
avec adresse authentique. Nous na 
prenons pas la responsabilité üe ce 
qui parait sous cetta rubrique.

Le marché Bonsecours
Monsieur le rédacteur,

Le Devoir, Montréal.
Cher monsieur,

Il est encore temps de parler au 
marché Bonsecours. Il est incon­
testable que le problème des mar­
chés nécessite une solution. La 
marmite bout, Pierre et Jacques 
émettent leur opinion. L un veut le 
marché ici, Tautre le veut là. I) au­
tres n'en iteulent pas du tout, ils 
veulent des kiosques un peu partout 
dans le genre des kiosques a jour­
naux. L’expérience et [ exemple 
des grandes villes nous démontrent 
que le marché central est indispen­
sable, qu’il est la seule solution 
pratique. Les petits marchés excen­
triques peuvent être créés ensui­
te pour accommoder*, les gens éloi­
gnes, mais le marché central de­
meure seul important et nécessaire. 
Nous en avons l’expérience dans 
notre ville même. Le marché Mai­
sonneuve, qui a coûté si cher, n'est- 
il pas délaissé pour le vieux marche 
Bonsecours quon calomnie tant'.’ 
Pourtant ce marché Maisonneuve 
est bien beau et moderne, mais il ne 
fait guère plus que vivoter.

La question se résume à celle 
d’un marché central; il reste à en 
choisir le site. Je suis convaincu 
que la solution du marché central 
n’est pas loin et je crains qu’à force 
de politicaillerie on en fausse le 
sens réel et qu’au lieu du marche 
nécessaire, on ait le rejeton d'une 
combinaison quelconque. Ce pro­
jet est de grande, importance et tl 
n y a pas à douter que la politique 
y jouera son rôle. Dégageons-nous 
donc de toute influence et étudions 
la chose sous son vrai jour.

fa site du marché Bonsecours

MONTRES DE POIGNET 
POUR DAMES
Prix Hors Court

Les menues de poignets ehe* Bousquet, 
sont renomméee pour leur précision. 
Ainsi en eet-il de celles-ci. distinguée», 
élégante» dan» leur bottier richement 
gravé, en or blene 18 carats^ .mouve­
ment aur l> pierre*. Modèle# variée le»

eus récent». Pour quelques jour» seu- • 
ment «u pris hors cour» de
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UN PRÊTRES ABBÉ HAMON 
possède le moyen radical de guérir: DIABÈTE, 
ALBUMINE. CŒUR. REINS, FOIE. ESTO­
MAC. RHUMATISME; BRONCHES et toutes
les maladies chroniques réputées incurables.

AUCUN RÉGIME.........................RIEN QUE DES PLANTES
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LABORATOIRES BOTANIQUES ET MARINS
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pas A ce qu’on discuté la question 
d’augmenter le nombre des sièges 
lorsqu’elle sera elle-même membre 
du Conseil. ^ ^

De bons livres 
à prix modique

FOYER ROMANS

peut-il être changé? Je ne le crois 
pas. Et j'affirme que si Ton dc-

"Cette collection a sa place ]>ar- 
mi les meilleures publications des­
tinées aux familles" — Revue des 
Lectures, (abbé Bethléem).

Elégants petits volumes* sous 
couverture en trois couleurs, plus- 
de 150 pages. Prix régulier .20s 
l’unité, maintenant à .15* par la 
poste, .13* au comptoir.

A la douzaine, au comptoir $1.25, 
par la poste $1.50.

LES VOLUMES NO 1 ET NO 2 
SONT EPUISES

ar Mary

Une pomme par jour

ne peut rivaliser 
avec une pinte de 
lait par jour — 
et aucun lait ne 
peut rivaliser 
avec le lait Bor­
den.

son chemin parmi les catholiques 
qui ont oublié leur catéchisme élé­
mentaire; “on va à Home, on entre 
dans des églises déterminées, un 
nombre de fois, on prie aux inten­
tions du Pape, et ipso facto, les pé­
chés de toute la vie sont effaces: 
c’est cela le jubilé”.

On omet, ainsi, la distinction nct- 
tement marquée entre le "péché” et 
ia "peine temporelle” due au pé­
ché, real us culpue et reatus paenae, 
disent les théologiens; pour obtenir 
lu remise du premier, Il faut passer 
par le confessionnal; pour effacer 
la dette contractée, il faut recourir 
à divers moyens établis par la jus­
tice et la miséricorde divine, en­
tre autres aux indulgences, dont une 
des plus précieuses est celle du ju­
bilé. La Bulle d’indiction ne laisse 
aucun doute, ni aucune illusion à 
ce sujet: "Durant le jubilé, quicon­
que, le coeur contrit, se conforme 
aux salutaires prescriptions du 
Saint-Siège, recouvre la totalité des 
mérites et des grâces, que le péché 
lui avait fait perdre; il est délivre 
de ia cruelle tyrannie de Satan, et 
jouit A nouveau de la liberté, par 
laquelle le Uhrist nous n affran- 
chis; enfin, par l’application descore imposant, •».» ......ov, -v ........ , —"---- ,- .- V! ._

plièrent a Saint-Jean de Latran. a mérites surabondants de Notre-Sel 
Sainte-Marie Majeure, et aux églises gneur et de la bienheureuse

Or, ces "salutaires près
i''RomTq-ùeTobr.tion'de U* vlclLl ***** * .ces ,a!rription' <lu Sajnt*^è*” se- ramè*

• oliJ. ZTls-in' avaient presque toujours
rain ï rêfcre Jésus-Lhrist se T'’'1’ consolation de s’unir a leur éveque

En effet, de 
puis 75 ans que l’on vient au mor- 
chê Bonsecours, on y viendra en­
core à moins qu on ne le ferme. Le 
pont Victoria et le pont de Tile Per­
rot nous amènent des centaines de 
cultivateurs nouveaux qui, ayant 
traversé l’tle dims la plus grande 
partie de sa longueur, s'arrêteront 
infailliblement au marché le plus 
proche, c’est-à-dire au marché Bon- 
secours, et le même- problème de 
décongestion se présentera tou­
jours.

D'un autre côté il est incontesta­
ble que le marché central ne peut 
compter seulement sur la clientèle 
locale et qu’alors il lui faut des dé­
bouchés à l'extérieur. C'est donc à 
dire que de par sa nature, il doit 
être à la portée des points d expé­
dition. Et comme le transport par 
eau est le plus pratique pendant la 
belle saison, il est évident qu'on 
doit se tenir près des quais. H 
faut aussi être à proximité des che­
mins de fer. Pour peu qu’on se 
renseigne, on pourra constater que 
le site actuel du marché Bonsecours 
remplit parfaitement ces données. 
Tout ce qu'il lui faut, c'est de le dé­
gager, c’est de lui donner l'espace 
qui lui manque.

L’expropriation de tout le pâté de 
maisons, de la place Jacques-Car­
tier à la rue Bcrri, me parait être le 
dégagement nécessaire. Nous au­
rons alors le terrain qui permettra 
de construire les abris nécessaires 
et d’établir une grande construc­
tion qui s’impose. l.a grande ob­
jection, c’est que cela caillera quel­
ques milliers de dollars; mais est- 
ce que le terrain acquis va être jeté 
à la rivière et qu'il perdra toute va­
leur par suite de son acquisition 
par la ville? Ce ne sera pas ce qu'on 
appelle une dépense, comme on 
semble très porté à le croire, mais 
bien plutôt un placement qui rap­
portera des revenus. Car cet en­
droit ne deviendra-t-il pas non seu­
lement le point culminant de distri­
bution des produits maraîchers 
mais aussi le pivot de la production 
agricole de toute la province. Al­
lons, soyons pratique: puisque nous 
en sommes rendus a un point où 
l’agrandissement du marché Ronse

3.—La plus Riche,
Floran,

4 —Leur Fille, par Pierre du 
Château.

5,.—Non Licert, par Berthe Neuil- 
liés. -

0.—La Petite Clary, par Mario 
Donal.

7.—Ames Fortes, par Oscar de 
Fèrenzy.

Dette de TOrpheline, par 
P. Féval, Fils.

9. —Paiscalette, par Berthe de
Puybusque.

10. —Mariage Idéal, par Clément 
d’Othe.

11. —Le chemin de I/ongue Etu­
de. par F. O’Noll.

12. —-Qui?..., par Pierre Bour­
don.

13. - Le Coffret Byzantin, par 
Lionel de Movet.
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14.—Enez-Heussa, par Salua du 
Béal.

15. —-Le Fils de Stenlo Morell, par 
Edmond Coz.

16. —L’Ancre, au Port, par Jean 
Guy.

17. —Comte Ramanes, par An- 
long Dreyer.

18. —Nadrtte, par Mary Thierry.
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37 __Les Abymes, par Andrée
Verttol.

38 __Pour Micheline, par Henry
Franz.

39. —La Maison Grise, par Phili- 
ne Burnet.

40. —Honneur pour Honneur, par 
Marte Stèphans.

41. —Loin de l’Aïeule, par /. Dan­
te zan.

42. —L’Homme chez les Pantins, 
par G. de Veede.

43. —Chiffon! par Pierre de 
Saxel.

44. —T/e Coeur S’éveille, par Mme 
Charles Péronnes.

45. —Petite Etoile, par Henry
Franz. . _ .

46. —Jusqu'à la Mort, par Maria
Donal. . . . .

47. —Les Haudry, par, Andrée 
Verttol.

48. —Marthe et Marie, par Pier­
re du Château.

Gilbert Darame, par G. du

J.

- 49.-
19. —La Gardienne du “Seuil, par Bourg.
de Coulomb. I 50.—Soeur d’Adoptlon, par Hen-
20. —Pour Racheter, par Henry r„ Franz.
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cours doit être fait, ne répétons pas 
l’aventure de l'Ecole des beaux-arts 
et de bien d'autres ras. Fatsons-la 
donc où il doit être fait. Et je puis 
vous assurer que lorsque la ville 
aura acquis ce terrain et y aura éta­
bli méthodiquement ce qu'U faut 
établir, fous se réjouiront d'avoir 
doté Montréal d'un marché digne 
d'elle, dans son emplacement natu 
rel. , , .

Je vous prie, monsieur le rêdac 
leur, de soumettre ces quelques con 
sidérations au public, en tribune If 
bre; car nous n’ignorez pat que cet 
le question est d'actualité, et que 
Ton ne saurait trop I étudirr. Si 
seulement on pouvait la dégager ne 
la politique et l'étudier sous son 
vrai Jour, on n’hésiterait pas long-
,'n.r. I. “Ütûîiïiïfr-

Déclaralimi Ht* Rcrtiàtorff
Berlin. 8. (S.P A )—L’Allemagne 

n’est pas opposée à ce que le nom­
bre des siège» permanents au Con­
seil de la S .D.N. soit augmenté, mais 
elle ne croit pa» à la nécessité d un 
changement au statu* du Conseil 
qui existait lors de lucarne avant 
qu’elle ait elle-même obtenu son
propre ^^’cjsratjon (.llP vj0ni de
faire le comte Bernstorff. président 
de l’Association allemande pour I* 
S.D.N., qui vient d’arriver à Genève i 

conférer avec l’executif rte1

Franz.
21. —Tves Demoiselles Bleues, par 

Mario Donal.
22. —En Province, par Pierre du

Château. . . .
33.—Douce Etoile, par Antony 

Dre (fer.
24. —Colibri en Exil, par Floren­

ce ONoll.
25. _Projet de Tante, par E. Ma-

thé.
26. - Quand le Bonheur Passe, 

par Jean Guy.
27__La Griffe du Destin, par

Lionel de Movet.
28. —Mademoiselle Millions, par 

Mary Floran.
29. —La Réfugiée, par Pierre

Gourdon. „ ,
3Q.—Vers THonneur, par M. l/l 

Rrnyire.
31. —L’Héritier des Saint-Biaise, 

par O. de Fèrenzy.
32. __Pour le Foyer, par Claude

Bellecombe. . ...
33. —L’Araignée File, par Mario

Donal. , D34. _Labeur sans Gloire, par B.
de Puybutque.

35.._-L* Croix du Grand Maître,
par G, de Weede.

36.—Devanehe, par la Baronne
(FOrsan.

51. —Le Jardinier de la rue du 
Silence, p. Z. Fleuriot.

52. —Ixts Pupilles de Madeleine, 
par M. de Harcoët.

53. —Irène de'Préménil, par Ro­
main Le Monnier.

54. —Farfadet, par Pierre du 
Château.

55. —L’indissoluble, par Mme Chs
Péronnet. . „

Service de U brui rie du Devoir» 
336 Notre-Dame est. Montréal.

Vient de paraître

par M. l’abbé V. Germain.

LE SENS EXQUIS
Maximes et réflexions.

Volume de 250 pages, 3 x 5, 
1400 pensées numérotées.
Brochés, 25s. Reliés, 75s.
Service de Librairie du 

Devoir, Montréal
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Pour les annonceurs
Vn numéro spécial

monde rhrétien Vnbligfl-! taecii/o; les/nrirH sont vides de leur i ninn devenant parfois Insuffisante. P,p.*HJ ,|r |a s.D.N.,la prière publique "»t contenu, mais il *’en evhate une les prêtre* distribuaient l.^H uul rAL wnaino n^s’oppoUra
R4b»u« tout*ïjguour» otiodeur d* aaiûtcte hwoiquu. qui u’fti vin en «yrculant «u qjlUéU «B» dit que i AU*«sim opp»»« t

Lf '‘Devoir” publiera, fin mars, un numéro spécial, 
copieusement illustre. Ce numéro aurn sûrement un 
tirage supplémentaire considérable, dont l'unnonccur 
bénéficiera.

l^e numéro contiendra deux sections: le journal ordi­
naire. plus le supplément illustré sur beau pnpiçr.

Nous prions tous les annonceurs qui désirent pro­
fiter de la publicité de ce numéro spécial de vouloir bien 
se hAter.

Les premiers arrives seront les premiers servis.
Pour tous renseignements, s’adresser au ‘'Devoir”, 

service des annonces. 336. rue Notre-Dame est, Montreal.



CALENDRIER
Oemiiit: DIMANCHE, 7 man 1IZ«.
•ira* du Carëma, le. cl. «emld.

«r du • ml edi, • h. 34. 
ichar du eoUll, i k. 41.
•r de la tune, 1 h. 12.

B. Q. le 7, à ( h. SS m. du matin.
H. L. le 13, à 10 h m. du eelr. 
t. Q. le 21, à 10 h. 13 m. du matin. 
V. !.. le 23, à S h. T m. du matin.
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La session provinciale

Petite assistance, grosse besogne
Vingt ministres et députés présents à l’ouverture de 

la séance, hier après*midi — Les bills de la Com­
mission scolaire de Montréal, du transport de la 
bière, des contestations d’élections, du pont de 
Longueuil franchissent des étapes — L’étude du 
bill de Montréal se poursuivra mardi matin

Galerie de la presse, Québec, 5— 
Vraiment le premier ministre n’est 
pas heureux dans sa tentative de 
garder la députation à l’oeuvre le 
vendredi après-onidi. Vingt députés 
seulement sont présents quand la 
séance s’ouvre, à 2 h. 30, cet après- 
rnidi: 4 ministres, MAI. Taschereau, 
Mercier, Nicol et Moreau, huit au­
tres députés libéraux et huit oppo- 
sitionnistes. M. Caron, ministre de 
l'agriculture vient bientôt renfor­
cer l’Etat-major ministériel.

LA COMMISSION SCOLAIRE
Le premier ministre, passant ou­

tre aux interpellations, appelle le 
no 84 du feuilileton, le bill de la 
Commission scolaire de Montréal, 
dont l’étude au comité des bills 
publics s’est terminée hier matin.

M. Duranleau qui remplace M. 
Sauvé, parti sans doute pour Saint- 
Eustache, demande que la troisième 
lecture de cc bill n’ait pas lieu 
avant mardi prochain. M. Tasche­
reau acquiesce. La deuxième lec­
ture seule se fera aujourd’hui.

La Chambre se forme en comité 
plénier. M. Delisle (Chicoutimi) 
préside à ia table, encadré de M. 
Giofhion, le greffier, et de sou 
assistant, M. Patenaude.

A haute et intelligible voix, ce 
dont il faut lui savoir gré, MJDelisie 
li.( le bill. A chaque article, il in­
terroge: Adopté? Carried?

Un seul député interrompt la lec­
ture, M. Duranleau. M explique que 
la Commission scolaire demandait 
un nouveau pouvoir d’emprunt de 
$3,500.000. Le gouvernement ayant 
décidé de nommer une Commis­
sion d’étude pour examiner le pro- 
b’ème scolaire de Montréal, le 

, comité des bills publics a cru ne 
devoir . accorder que $1,500,000 
pour cotte année. La Commission 
disposant encore de $700.000, sur 
ce qui lui a été accordé Tan der­
nier, elle a suffisamment de fonds 
pour les prochains douze mois. Le 
comité cependant ne veut pas lais­
ser croire qu’il était hostile à la 
Commission scolaire et qu’il ne 
croyait pas à l’existence des be­
soins qu'elle signalait.

M. Delisle termine sa lecture et le 
bi'll est voté en troisième lecture.

Le premier ministre a appelé en­
suite le bi'll no 43, concernant les 
droits de propriété relatifs aux vé­
hicules automobiles.

C’est le bill railroadé jeudi soir, 
de 8 à !) heures, après Oc dîner of­
fert à M. Taschereau.

M. Duranleau demande que Sa 
troisième Idcture soit retardée un 
peu, certaines associations d’auto- 
mobiles ayant demandé à se faire 
entendre à ce sujet. Le premier mi­
nistre, aimable, consent à cet ajour- 
nement,

LE TRANSPORT DE LA BIERE
Le bill modifiant la loi concer­

nant la possession et le transport 
des Oiquours alcooliques est voté 
m deuxième lecture. 1,1 ne compor­
te qu’un seul changement à la loi 
actuelle : aucune bière ne pourra 
être transportée par le brasseur ou 
par une personne autorisée à ef­
fectuer ce transport, sauf par che­
min de fer ou bateau à vapeur, si 
tel brasseur ou telle personne, autre 
nue l’acheteur, n’est pas porteur 
d’un permis spécial de la Commis­
sion des liqueurs de Québec, spé­
cifiant les lieux, le temps et les con­
ditions dans icsquefls s’effectuera 
teil transport. Ce permis est révo­
cable par la Commission à sa dis­
crétion.

Souvent des marchands établis 
dans un endroit où le commerce de 
la bière n’est pas autorisé, établis­

sent une succursale dans un endroit 
voisin et de cette succursale, font 
Ha livraison de la bière comman­
dée dans l’endroit où il n’y a pas 
de permis.

AUTRES BILLS
Puis plusieurs bills franchissent 

des étapes :
Loi modifiant la loi des cités et 

villes relativement aux contesta­
tions d’élections. M. Taschereau ex­
plique qu’il s’agit de simplifier la 
procédure et de la rendre expédi­
tive de façon à ce qu’il ne soit plus 
possible qu’un édievin élu, par 
ex empile pour deux ans, et dont 
l’élection est contestée, puisse, 
par des délais et des appels, 
rester en fonction jusqu’à l’expi­
ration du terme d’office. La pro- 
< Adjure en contestation sera som­
maire et aura un droit de préséance.

M. Duranleau: “Est-ce une expé­
rience récente qui a inspiré cette 
Qoi?”

AL Taschereau: “Des expériences 
récentes et aussi des expériences 
anciennes”.

Le premier ministre fait amen­
der son bill en sorte que seule la 
Cour supérieure sera compétente à 
juger ces causes. Si telle compé­
tence était donnée à plusieurs tri­
bunaux", la loi risquerait d’être ino­
pérante.

Le bill est adapté en deuxième et 
en troisième lectures.

Loi modifiant le code de procé­
dure civil relativement aux usur­
pations de charges publiques. M. 
Taschereau explique que ce bill est 
le complément du précédent On 
ne pourra plus demander un quo 
warranto qu’en alléguant que le 
candidat élu n’a pas les qualifica­
tions requises.

LE PONT DE LONGUEUIL
Le premier ministre a fait adop­

ter les résolutions du bill relatif à 
la construction d’un pont entre 
Montréal et Longueuil. Le texte 
meme de ces résolutions a été pu­
blié. M. Taschereau les résume. A 
cause du développement de Mont­
real, ce pont devient une nécessité. 
H sera encore plus nécessaire 
quand ia construction en sera ter­
minée, dans trois ans.

Le gouvernement provincial, 
pour sa part, contribuera au tiers 
du coût. “Le prochain pont dont 
nous aurons à nous occuper, autour 
de Montréal, dit M. Taschereau, en 
terminant, c’est le pont de Lachine.

11 sera possible d'ajouter une pas­
serelle au pont du Pacifique Cana­
dien.

M. St-Jacques: “Etablirez-vous 
cette passerelle pour permettre au 
depute de • Chàtcauguav de venir 
plus facilement à Montréal et de 
s y établir permanemment?”

M. Taschereau: “Cc sera pour 
lui permettre de visiter plus facile­
ment ses électeurs.”

M. Duranleau dit que toute la 
"députation de Montréal approuve 
la construction du nouveau pont. 
Celui-ci servira non seulement les 
gens de Montréal mais aussi ceux 
de la rive sud. Les détails des réso­
lutions sont peut-être discutables 
mais le principe est juste.

M. Bray parle dans le même sens. 
Il voudrait bien savoir cependant 
si les piétons auront à payer pour 
traverser le nouveau pont.

M. Taschereau: “Si on établissait 
un taux de péage selon le poids des 
piétons, le déptité de St-Hcnri pour­
rait se plaindre.”

C’est le mot de la fin. La Cham­
bre s est ajournée A mardi après- 
piidf. Le matin le comité des hills 
privés continuera l’étude du hill 
de Montréal.

L’HEURE DE GARDE 
DE L’A.CJ.C.

LA JEUNESSE CATHOLIQUE DE
MONTREAL SE GROUPE HIER
SOIR DANS L’EGLISE SAINT-
JEAN-BAPTISTE
Hier soir, toute la jeunesse ca­

tholique Je Montréal était conviée 
à une heure sainte en l’église Saint- 
Jean-Baptistc, pour honorer la 
Royauté de Jésus^Christ. La céré­
monie s’est déroulée dans toute sa 
solennité au milieu d’uu nombreux 
concours de.', meinbies des cercles 
de la région Je Montréal.

Le R. Père MarieÆnnlc, francis­
cain, a pronom é l’allocution dn 
circonstance, conimv ancien mem­
bre de l’A.CJC. ay«.ir. fait partie 
du cercle Girouard, le prédicateur 
a développé son sujet de la Royau­
té du Christ cr. l’appropriant aux 
besoins de la jeunesse, ii a trouvé 
des expressions betueuses pour 
souligner ies devoir^ des jeunes 
d'aujourd'hui, en accord avec les 
prescriptions du Saint-Père, qui 
vient d’instituer la fête de la Royau­
té de Jésus-Christ.

La piété est le premier devoir de 
tout membre de l’A.C.J.C. Elle doit 
enflammer toute son activité et 
rayonner autour de lui; le R. Père 
Marie-Emile le rappelle brièvement 
pour inviter tous et chacun à se 
retremper dans le bain fortifiant 
de la grâce et à recevoir du Christ 
Roi Je stimulant nécessaire pour 
triompher dans les combats de la 
vie. Le Christ-Roi doit régner dans 
vos intelligences, a-t-il ajouté, il 
doit régner dans vos coeurs, il doit 
régner dans toutes les activités de 
votre vie, afin de vous préparer à 
votre rôle d’apôtres laïques.

Après le sermon, la chorale St- 
Jcan-Baptiste a rendu un cantique 
approprié à la circonstance, tandis 
que le R. P. Edgar Colclough, s.J., 
aumônier général de 1’A.CJ.C. se 
rendait à l’autel pour présider la 
bénédiction .solennelle du T. S. 
Sacrement. Mgr L.-A. Dubuc, curé 
de Saint-Jean-Baptiste, assistait au 
choeur.

La cérémonie a pris fin à dix 
heures.

Le même jour, à Québec, à Sher­
brooke, aux Trois-Rivières, à Chi­
coutimi, à Rimouski, les comités 
régionaux de l’A.C.J.C, avaient or­
ganisé une heure sainte de garde 
au Christ-Roi, à la demande du co­
mité central.

On a remarqué aux premiers 
rangs, M. Jean Guérin, président gé­
néral; M. Jean-Marie Gauvreau, se­
crétaire général; les membres du 
Comité central; M. Paul Mailloux, 
président du comité régional, et les 
principaux membres du comité.

I Les concerts
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Co-operate or go home”
Le message He M. Dafoe aux progressistes que 

le Devoir annonçait il y a plusieurs jours

Hier, M. Forkc annonçait la collaboration effective 
des progressistes avec les libéraux, ce qui assure la per­
manence du jgpuverncnicnt. Demain, que sortira-t-il du 
ministère qui se sent ainsi raffermi? Le gouvernement 
fera des nominations et noire correspondant d’Ottawa 
en marquera les répercussions possibles.

Il est à noter que. le Deaotr annonçait il y a dix 
jours la nouvelle qui faisait sensation hier, ftans une 
dépêche d’Ottawa, il disait que M. Dafoe, qui jouit 
d’une grande influence chca les progressiste*, à cause 
du journal important qu'il dirige, le Manitoba Free 
Press, leur avait dit: Cooperate or go home, quand il est 
venu les trouvera Ottawa à la vcilic du vote sur l’amen­
dement Hird. Le Devoir annonçait aussi que MM. Camp­
bell et Lucas, deux progressistes, devaient soit s’abste­
nir. soit voter contre le gouvernement sur cette même 
motion. Ils se sont abstenus comme on a pu le voir 
dans la nuit de jeudi à vendredi.

Pour faciliter la propagande du journal, l'adminis­
tration du Devoir accepte des abonnements temporai­
res, pour le Canada, hors de Montréal et de la banlieue, 
au prix de

50 SOUS PAR MOIS
Remise par mandat-poste ou chèque payable au

pair ii Montréal. - ,

*
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EDWARDJOHNSON
Le ténor canadien Edward John­

son qui trouva le succès sous le 
pseudonyme italien d’Edoardo di 
Giovanni, et qui l’ayant gardé est 
revenu avec raison à son véritable 
J'0.111; ~r '* est né à Guelph, dans 
I Ontario, — mérité, ehose rare, les 
éloges qu'on a faits de lui dans les 
annonces qui ont précédé son arri­
vée. Devant une salle comble, ce 
qui n est pas toujours le lot, à Mont- 
real des artistes dont la réputation 
établie ailleurs ne repose ici que 
sur une réclame dont nous fûmes 
trop .souvent, clans le passé, pavés 
pour nous défier, il a montré qu’il 
méritait et l’affluence et l’enthou­
siasme de l’auditoire.

Eu voix est charmante, bien po­
sée et bien menée, la diction est 
nette cl sans accent dans quelque 
langue qu il chante, mais ceei ne 
suffirait pas si elle n’était le servi­
teur d un art réel et sincère.

M. Johnson qui a fait sa carrière 
du theatre lyrique sait à point l’ou­
blier, lorsqu il chante au conccri. 
Dans un programme de seize mor­
ceaux, il n’avait introduit que deux 
airs dopera, quand un autre v au- 

mi» tous ses succès faciles de 
theatre et s il a fait à quelques-uns 
a concession de donner, en rappel 
n P fUHyrhcrie outrée qu’est liidi' 
Poffltaccto, ne le lui reprochons 
pas trop, il | a rachetée en chantant 
exquisement do la musique.

. • a ’ niso (Imps dos oeuvres an- 
nonnes de Stradella et de Gaspari- 
n qu il a chantées avec le style le 
plus PUr. il a nar la suite montré 
inc versatilité du meilleur aloi avec 

I intense mélancolie de VAutomne 
•de è a tire la finesse spirituelle du 
cassant de Georges Hue, l’humour 
de Kangaroo and Dingo qui vaut 
plus par les paroles de Kipling que 
par la musique d'Edward German, 
i ironic n une chanson nègre et le 
panache de deux chansons espagno­
les d Hernandez et de Sudero. Il ne 
Eiudrait pas oublier le Hondet dr 
1 nibant de. Champagne, de M. Henri 
Gagnon, puisqu’il est si rare de voir 
un compositeur canadien au pro­
gramme d’un concert; M. Gagnon a 
écrit là-dcssus une musique qui ne 
vise à aucun effet, mais qui l’obtient 

’par la fraîcheur de son inspiration 
et la sûreté de son écriture.

Comme on peut bien le penser, 
les ramiels n’ont pas manqué à 
1 excellent chanteur et le plus grand 
compliment qui lui fut fait était de 
lui faire redonner l’exquis Passant 
de Klingsor que Georges Hue a re­
vêtu d’une si pimpante musique.

M. Johnson était accompagné par 
M, Elmer Zoller,, qui mérite plus 
que la mention honorable et sans 
conséquence adresser d’habitude 
aux accompagnateurs. Pour M. Col­
ler, ce qui était un simple accom­
pagnement demeura tel. mais sa 
partie revêtait-elle une importance 
propre qu’il savait la mettre à sa 
Juste videur. Il ne s’est pas contenté 
dr faire tout Juste un appui pour le 
chanteur, mois a Joué en artiste in- 
leiligent. ce qui n’est pas toujours si 
commun qu’on le croit.

Fréri. PELLETIER

L’enquête 
sur les douanes

METHODE ET PLAN D’ACTION
NECESSAIRES — UN APERÇU
DES PREMIERES SEANCES
Ottawa, 6 (D.N.C.) — Le comité 

des douanes ne fait que commencer 
à siéger. Le rapport complet des in­
terrogatoires couvre une douzaine 
de numéros où il est déjà assez dif­
ficile de se reconnaître cependant.

Dès aujourd’hui, aussi certaines 
conclusions s’imposent à tout le 
monde, comme au comité lui-mème.

Tout d’abord, comme M. Doucet, 
M. Elliott, et d’autres journaux l’ont 
dit, le comité devrait s’élaborer une 
méthode et un plan d’action. Au dé­
but tout allait bien. Les fonction­
naires supérieurs du ministère des 
douanes, M. (Farrow, sous-ministre, 
M. Blair. M. Wilson et M. Taylor* 
ses assistants ont expliqué le fonc­
tionnement de ia loi, le mécanisme 
ries saisies, des ventes, des poursui­
tes, etc. Puis vint l’interrogatoire 
de M. R. P. Sparks, le secrétaire de 
la Commercial Protective Associa­
tion. Cette association a étudié par­
ticulièrement la question de la con­
trebande de l’année 1!)24 à l’année 
1925, et son secrétaire était en me­
sure de fournir de nombreuses in­
formations et ses opinions sur la 
méthode la plus effective de com­
battre un mal qui empire depuis 
quelques années.

Depuis l’interrogatoire de M. 
Sparks, le comité vagabonde ici et 
a, M. Calder a commencé ce que 

I on pourrait appeler ses causes 
contre M. J_.-E.-A. Bisaillon pour 
avoir dispose, en sa qualité de chef 
du service préventif, de divers 
autos entrés au Canada en contre­
bande et volés précédemment à des 
citoyens américains.

M. Stevens a voulu commencer à 
prouver a 1 aide de la correspon- 
dafiec secrete entre M. Bisaillon et 
M. Jacques Bureau que ce dernier 
•donnait souvent à son subordonné 
fdes instructions qui différaient 
quelquefois de celles du départe­
ment et se mêlait souvent, à temps 
ou a contre-temps, de ce qui se pas- 
sait a Montréal. En même temps, le 
comité s’attaquait à diverses distil­
leries, leur demandait la production 
de tous leurs livres et de tous leurs 
comptes et interrogeait leurs re­
présentants. Il faisait aussi venir 
certains fabricants de salopettes et 
leur demandait également de pro­
duire tous leurs livi'cs.

Alors les séances du comité of­
frent un menu bien varié. Produc­
tions rie documents, interrogatoire 
des administrateurs de distilleries, 
témoins 'de M. Calder pour les autos 
passés en contrebande, questions de 
M. St even s posées à l’aide de la 
correspondance BurcauiBisailIon, 
comparution de M. Duncan ou au­
tres sur des questions secondaires, 
c’est un chassé-rroisé où il est en 
certain temps difficile de se re­
connaître. D’une catégorie de faits 
on tombe vite dans une seconde, 
une troisième, une quatrième caté­
gorie pour en revenir ensuite à 
l’une ou à l’autre.

Déjà on sent le chaos s’établir. 
Inutile de dire que, dans une en­
quête aussi vaste, il serait préféra­
ble. de procéder avec beaucoup de 
méjhodc et de prendre un sujet 
après l’autre sans couper trop sou­
vent et trop longtemps le fil des in­
terrogatoires commencés et des en­
quêtes spéciales en cours.

Ces sujets se délimitent assez fa­
cilement d’eux-mèmes. Contrebande 
des autos, contrebande do la soie, 
contrebande des liqueurs, etc. En 
étudiant chacune de ces questions, 
Hes membres conservateurs du co­
mité pourront tenter d’établir leurs 
accusations rontro le gouvernement 
et les membres libéraux tenter de le 
disculper.

Naturellement un plan trop ri­
goureux serait aussi funeste qu’un 
plan trop lâche. Il y a des interro­
gatoires urgee' . qui peuvent se pré­
senter, il y a.de» questions d’à côté 
qui sont d’une importance singu­
lière. ,

Les membres du comité ont parle 
longuement.durant la dernière séan­
ce, de cette question rie méthode et 
de classification. L’ajournement et 
le ronge leur seront utiles pour ré­
fléchir plus sérieusement à ces 
choses. Ils se rendent compte déjà , 
que passer d’un sujet à l’autre les i 
embrouille, embrouille le publie. | 
dérange l’ordre et le jour de lu 
comparution des témoins. Et rom- 

fc comité siégera probablement

Défaite du ministère 
Briand

Paris. 6 (S.P.Â.) — Le çou- 
vernenu’iit Hriand a été défait 
par fi7 voix sur une question de 
confiance. H s’agissait de ia 
clause sur l’impôt du timbre.

Doux appris
Québer. fi (D.N.C.) — l,a provin­

ce de Québec.» porté en appel deux 
causes perdues contre les munici­
palités de Saint-Louis de Pintendre 
et Saint-Henri de I.auzon. Ges ap­
pris sont portés à la Cour suprême 
et en rns de décision défavorable, 
au Conseil privé.

Prorliainn arrivage»
Aujourd’hui, demain et lundi, ii 

y aura, au total, cinq arrivages aux 
ports de Saint-Jean et d'Halifax. A 
Sntnt-Jran, c'est le Mnhtcalm qu'on 
attend. Ge oaquebot doit arriver 
lundi. A Halifax, on attend, aujour­
d'hui, le Lithuania. Demain, à rê 
même port, arriveront le Camera- 
nia et le tlergcnsflard, et lundi «r* 
rivera YAndanta,

LA MALADIE
DE LA RAGEl

RECOMMANDATIONS DU Dr EU­
GENE GAGNON
Le Dr Eugène Gagnon, chef inté­

rimaire du service municipal d’hy­
giène, a remis hier après-midi aux 
Journaux un communiqué sur la ma­
ladie de la rage qui sévit actuelle­
ment à Montreal et dans les muni­
cipalités environnantes.

Le Dr Gagnon explique la nature 
de la maladie et les moyens de s'en 
préserver et termine par les recom­
mandations suivantes:

lo Je veux que l’on comprenne 
bien que tout chien qui mord n’est 
pas nécessairement un chien enra­
gé et qu’un chien qui n’est pas en- 
‘.agé ne peut pas donner la mala­
die. Donc, .signalez-nous tous les 
chiens qui mordent, afin que nous 
puissions faire déterminer s’ils sont 
enragés.

2o Si votre chien tombe malade 
et présente des symptômes suspects, 
tencz-le attaché et muselé, et con­
sultez votre vétérinaire car il y a 
d autres maladies, l’épilepsie par 
exemple, qui donnent lies symptô­
mes qui peuvent être pris pour de la rage.

3o Nous demandons aux vétéri­
naires de nous rapporter tous les 
cas suspects qu'ils pourraient ren­
contrer dans leur clientèle.

4o La rage fait ordinairement 
mourir Je chien qui en est atteint 
en moins de fi jours et toujours 
dans les 10 jours qui suivent l’appa­
rition des premiers symptômes. Il 
s ensuit que lorsqu’un chien est ma­
lade depuis plus d'une semaine, 
meme s i 1 présente des symptômes 
de rage, il y a lieu de croire que 
c est plutôt une autre maladie.

ôo Ne pas négliger les morsures 
de chien; faire cautériser les plaies 
sans retard et durant la première 
heure si c’est possible; faire admi­
nistrer le vaccin dès que l’on a un 
doute sérieux que l'animal qui a 
mordu était enragé.

Administrer le traitement à temps, 
avant que la maladie ait atteint les 
centres nerveux. 'Le traitement gué­
rit plus de 99% de cas.

Un beau livre sur
la petite Thérèse

r DE L'EN-h AA T-JESUS, par if. Bernoville, 
volume de 245 pages, valeur, 75 
sous pour 60 sous franco, au Servi­
ce de Librairie du Devoir.

1-a petite Thérèse aura connu _
apres sa mort - - tous les genres de 
succès. H semble vue nulle catégo­
rie d esprit ne puisse échapper' à 
son influence, à la puissance de son 
charme. M. Her no vil le la rue 
d’abord, comme beaucoup d’autres, 
“à travers une imagerie dont la fa­
deur le décourageait". Il fallut la 
guerre, les miracles, la poussée po­
pulaire, pour qu’il revint à /'Histoi­
re d’une âme. // se rendit à Lisieux, 
et il reconnut vile, dans la petite 
sainte, "nue âme de feu, ardente, 
fougueuse, volontaire cl aussi infi­
niment sensible" à qui "la souffran­
ce fut dispensée largement” (/>. 15). 
Cette fois, il était an point. Il avait 
compris.

"El il ç mis, dans ce livre, dit la 
Revue des Lecture», lonl son talent 
à nous faire comprendre, à montrer 
par tes faits l'élan, le courage, la 
force qui ont porté jusqu’au som­
me! de J'héroïsme celle âme qu'on 
se représente parfois comme celle 
d'une petite fille bien sage, s'ou­
vrant à Dieu sans pins d'efforts 
qu'une rose nu soleil.

“M. Hernovitle n’écrit pas une 
biographie détaillée et critique; il 
expose simplement, humainement, 
ce qu’il a trouvé et ressenti en étu­
diant la vie d'une sainte.

"Ainsi comprise, une biographie 
devient parfois une confidence au­
tant qu’un récit et nous renseigne 
sur le biographe comme sur l’héroï­
ne. Quand le biographe n dn talrnl. 
et c'est le cas, nul ne peut s'en 
plaindre.

"M. Hernovitle aura ru le très 
grand mérite de discerner claire­
ment, et de nous faire loucher du 
doigt, la force d'âme, l'incompara­
ble énergie, que la douceur et le 
sourire de la jeune fille avnienl ca­
chées à ses contemporains. Il aura 
très heureusement rrrlifié l'Image 
que beaucoup se faisaient d’elle; cl 
par cet éminent service, il a bien 
mérité de l'Eglise el de son pags."

Adresser sa commande avec le 
montant au Serviée de Librairie du 
Devoir, 336, rue Notre-Dame est, 
Montréal. *

‘ No» marché»
Québec, fi (SJP.C.) Le comité 

des hills privés a adopté un amen­
dement proposé par M. Joseph Re­
naud, député de Laval, qui donne 
à lu ville de Montréal le pouvoir 
d’emprunter $2,000.(100. de dollars 
sans référendum pour construire 
el ouvrir de nouveaux marehés. La 
ville toutefois n’est pas obligée 
d’en ouvrir, ,, ^

A»»crmcnlu!ion
de M. King

Ottawa, fi (S,PXI.) — M. Macken­
zie King a été assermentée comme 
député de Prince-Albert e( sera 
probablement présenté à la Gharn- 
bre le 15 mars par M. Ernest La- 
pointe et M. R, Motherwell,

DEMAIN
BEAU ET TO.Ufl DOUX

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum S.
Mima data l’an damier, 43.
Minimum aujourd'hui, T.
Même date l’an darniar, 33,

BAROMETRE
10 11 hauraa a.». S4.ll.MIDI: 33.20.

Le Devoir à Chicago

Dix à la fois !..
Si cela devait se répéter souvent nous passerons vite 

le millier et nous ne pou vons aller jusqu’à ce chif­
fre - Quelques considérations joyeuses sur l'effi­
cacité de nos annoces . ..

Lnc dame a téléphoné ce matin 
pour demander qu’on retienne des
§ laces pour dix personnes... dix 

’un seul coup! 11 en faudrait peu 
comme cela pour que, s’ajoutant à 
ceux que nous avons déjà, le nom­
bre des voyageurs passe le millier, 
or il ne pourra pas atteindre ce 
chiffre. Il nous serait impossible de 
les accommoder. Il y a peut-être de 
quoi faire réfléchir les hésitants.

Hir matin aussi un jeune homme 
nous dit son intention de faire son 
voyage de noces à Chicago, mais, 
dit-il, il n’est pas absolument fixé.

— Sur quoi? lui répond un des 
organisateurs. Nous mettrons une 
annonce dans le journal. Nous avons 
trouvé déjà bien des remplaçants....

C’était simplement la date du ma­
riage qui n’était pas fixée. Tout ce­
la est dit pour rappeler que nos an­
nonces sont très efficaces, que no­
tre publicité produit bien que les 
annonceurs qui lisent ceci en pour­
raient faire leur profit.

On trouvera ci-dessous des ren­
seignements complets sur les deux 
voyages. Le numéro nn reste seul 
en faveur. On le trouve avec raison 
supérieur à l’autre.

L’ITINERAIRE
. Voici les grandes lignes de l’iti­
néraire que suivront les pèlerins du 
voyage no I. (Ceux du voyage no II 
quitteront Chicago le vendredi soir 
25, pour revenir directement à 
Montréal. le voyage de Kankakee, 
n'est pas compris dans leur itiné­
raire. Il pourra cependant y être 
ajouté, moyennant un supplément 
convenable).

Voici donc le tableau de route du 
voyage no l:

LE VENDREDI 18 JUIN. -- Dé­
part par Je Canadien National vers 
8h. du soir.

LE SAMEDI 19. — Arrivée à Chi­
cago vers 81i. du soir. A minuit : 
Messe d’ouverture à l'église Notre- 
Dame —■ communion générale. Vers 
2h. du matin, réveillon offert par 
le R. P. Pelletier, curé de Notre- 
Dame.

LE DIMANCHE 20. Après le 
repas du midi, promenade à tra­
vers Chicago en autobus — Visite 
des parcs avec arrêts aux endroits 
d'un intérêt particulier 8 heures 
du soir: Ouverture du congrès à la 
section française à l’Arniory Hall. 
Présidence: Mgr Georges Gauthier; 
présence de S. E. le Cardinal Lé­
gat et S. E. le Cardinal Mundelein. 
Discours en français.

LE LUNDI 21. — Messe en plein 
afr au Stadium (parc Grant) - 
Réunions et visites diverses l'après- 
midi et le soir.

LES MARDI ET MERCREDI 22

ET 23. —- Réunions diverses. — Vi- 
sites des monuments, des indus­
tries, etc. Assistance aux séances 
solennelles.

LE MERCREDI 23, à 8 heures 
du soir. — Célébration de la fête 
de la Saint-Jean-Baptiste sous les 
auspices de l’Association Patrioti­
que des Canadiens français de i’îl- 
linois. Banquet de 1,500 couverts. 
(Le couvert est aux frais des pèle­
rins. Le prix est de $5.00 mais par 
faveur spéciale nos pèlerins pour­
ront se procurer une carte au prix 
de $3.00). Discours.

LE JEUDI 24. — Grande proces­
sion finale du Congrès à Munde­
lein. Départ pour Mundelein par 
tramway spécial de bonne heure 
le matin. Retour libre.

LE VENDREDI 25. — Départ le 
matin pour Kankakee, centre de 
ralliement des groupes franco-amé­
ricains de la région et de Chicago. 
Visite à l’église, salut, réception à 
l’hôtel de ville; diner offert par les 
Franco-Canadiens de Kankakee. 
Visite de la ville et de la région en 
auto: Bourbonnais, Mantino, etc., 
réception chez le gouverneur de 
ITUinois.

6h. 30. — Retour à Chicago.
9h. — Départ pour Détroit.
LE SAMEDI 26. — Arrivée à Dé­

troit à 8 heures du matin. Journée 
libre. Les pèlerins déjeunent et dî­
nent ensemble. A 5h. 30 de l’après- 
midi: départ en bateau pour Buf­
falo. Traversée dans toute son éten­
due du lac Eric au clair de la lune, 

LE DIMANCHE 27. -- Arrivée à 
Buffalo à 8h. 30 du matin. — Messe. 
*— Départ à 11 h. du matin en tram­

ways.
— Arrivée aux Chutes Niagara à 

midi — Dîner au Clifton House, 
face aux Chutes.
Visite en tramways des deux ri­
ves autour des Chutes.

— Départ vers 3h. 15 de l’après- 
midi.

— Arrivée à Port Dalhousie en 
tramways à 5h. du soir. Souper

— Départ a 7h. 30 par bateau (tra­
versée du lac Ontario).
au Pavillon.

— Arrivée à Toronto à 10b. du 
soir.

— Départ de Toronto à lOh. 45.
LE LUNDI 28 JUIN. — Arrivé*

à Montréal à 7b. 15 du matin.
Durée du voyage 9 jours et 1(1 

nuits, dont 3 nuits en chemin de 
fer, 1 nuit en bateau, 1 journée en 
chemin de fer. 5 jours et 6 nuits à 
Chicago, 1 journée à Kankakee, 1 
journée à Détroit et 1 journée à 
Buffalo, Niagara et Port-Dalhousle.

Tous frais de transport, de loge­
ment et de nourriture compris, 
sauf les repas durant le séjour à 
Chicago.

Assemblée en faveur
de 1V1. Baillargeon

Une nouvelle assemblée en faveur 
de la camlidtiluYe de M. J.-B. Buil- 
lungeon à la mairie a été tenue 
hier soir, dans la salle du Jardin de 
l’enfaroce, rue St-Laiirent, près do 
Beaubien. L’assemblée était en par­
tie divisée et à différentes repri­
ses le nom rie M. Martin a été accla­
mé comme l'était celui rie M. Bail- 
largeon.

Les différents orateurs qui ,se 
sont succédé ont tour à tour fait 
la ‘louange de M. Bulihirgonu qui a 
prouvé, ont-ils dit, ses qualités 
d’hommes d’affaires par ses succès 
constants, et attaqué M. Mèdéric 
Martin, à qui on n’a pas ménagé les 
épithètes de toutes sortes. On l’a 
accusé d'avoir attaqué M. Baüliar­
gon n avant même que celui-ci ait 
accepté de devenir candidat. On 
a rappelé l'affaire du parc de Mai­
sonneuve. nu sujet de laquelle M. 
Martin devait faire connaître un 
scandale mais qui u'a plirs rien dit 
dès qu'il fut élevé au Conseil légis­
latif. Enfin, on a rappelé les mé­
thodes de l'ancien maire pour s'as­
surer le vote ouvrier et canadien- 
français.

La souffrance

Une enryelique
fie. S. S. Pie XI

Causerie de Me
Bernard Bissonnelte

Un diner-eanserie de l’Associa­
tion du Jeune Barreau aura lieu au­
jourd'hui. à Ih. 15 p. rn., à l’hôtel 
Place Viger. Le conférencier sera 
M. Bernard Bissonnelte, avocat, qui 
parlera "Du devoir et des préroga­
tives des avocats”,

L’hôte d'honneur, à ce diner, se­
ra M. le juge Edouard-Fabre ,Sur­
veyor. -'—-.j

Rome, fi --- Sa Sainteté Pie XI 
dans une lettre enryelique sur In 
nécessité de donner des inissinnuni 
res au monde païen, s'est élevé con­
tre le préjugé qui veut que les races 
noires soient inférieures. Il rappelle 
que si des tribus, à cause de leurs 
besoins peu étendus, ne font pas 
l'usage |e plus développé de leur in­
telligence, cclle-ri ne le cède en 
rien romine vivacité et pénétration 
à l’intelligence des blancs.

Moins d<* bois roupé
Québec, fi, Pur s'uite de l'arri­

vée tardive de Phivcr, la coupe du 
bois dans nos forêts a été très infé­
rieure cette année à eelle de l'an 
dernier. Elle n'atteindra pas. a dé­
claré M. Piché, le chiffre d'un mil­
liard et demi de pieds.

M. King n*a
rint à flûrlarur'

Ottawa, fi (S.P.C.) — Le premier 
ministre W.-L. Mackenzie King a 
déclaré qu'il n'avait rien A annon-j 
ccr h l'issue de la réunion du ca-i 
blnet liter soir. lai séance av-aitl 
duré plus rie trois heures.

On rroit savoir que les crédits 
des ministères ont été étudiés, 
ainsi que les projets de loi annon­
cés par le discours du Trône,

\nntnc nomination n’aurait étéfaite. 4
\

CONFERENCE DE M. L’ABBE AU-
DOUIN A NOTRE-DAME
M. l’abbé Audouin a parlé de la 

souffrance dans la conférence qu’il 
a faite à Notre-tDame, hier. La souf­
france est un châtiment à quoi 
nul ne peut se dérober ici-bas, 
a dit le conférencier. Dieu, en ef­
fet, a condamné l’homme à manger 
son pain à la sueur de son front et 
la femme à enfanter dans la dou­
leur et à ce double châtiment, Il a 
ajouté la mort. Nous souffrons dans 
notre corps et dans notre âme; nous 
souffrons par nos passions et par 
nos affections.

La femme appelée à devenir épou­
se et mère souffre comme épous* 
cl comme mère. Mais sa douleur 
est un héroïsme splendide.

Il faut accepter In souffrance» 
avec courage.

La foi donne une valeur incom­
mensurable à la souffrance. La souf­
france est une expiation, une priè­
re. Elle peut devenir un véritable 
apostolat.

N'oubliez pas, mesdames, que l'es­
prit d’un peuple sn maintient par 
la femme. Faites de vos souffrances 
un bouquet, n dit le conférencier.

Congrès de la
Saint'Jran-Raptisto

La Société Saint-Jean-Baptiste 
tiendta son congrès annuel, jeudi 
prochain, le 11 mars, aver eent cin- 
qininte délégués au Monument Na­
tional, M. L. Trépanier présidant. 
On y di seiitera le voyage au con­
grès de Chicago et le plan de colo­
nisation.

Violent incendie
à Richmond

Richmond, fi — Un incendie a 
complètement détruit hier matin 
l'immeuble Goyettc, rue Principale. 
Les dégâts sont rie $20,000.

Achat de la villa Gabrielli
Rome, fi (S. P. A.) — Le Collège 

Américain et le Collège de Ja Pro- 
ont acheté la Villa Gabri­

elli. Le Collège Américain n payé 
18.100,000 lires pour sa part et lo 
Collège de la Propagande, 21.000,- 
000. La nouvelle institution nbriU?- 
ra trois cents étudiants.

VI. Caron ira en Europe
Québec, fl (D.N.C.) — M. J.-E. 

Enron, x’embnrqurrn le 13 avril 
prochain pour se rendre à Paris, 
pour assister ati Congrès Agricole 
International. Il fera un voyage de 
deux mois.

V

(
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Grands faits
de la semaine

ASSERMENTATION DU CABINET 
GARDINER ET DE M. DUNNING. 
— LA SESSION FEDERALE 
AJOURNEE AU 15 MARS. — LE 
DEBAT DES SIEGES AU CON­
SEIL DE LA S.D.N. — LA POLO- 
GNE ET LA BELGIQUE RA1I- 
FIENT LES TRAITES DE LO­
CARNO __

CANADA
1^ cabinet Gardiner, qui succède à celui de M. Dunnintf à la suite de 

ia démission de ce dernier qui de­
vient ministre dans le cabinet King, 
a été assermenté vendredi de la 
semaine dernière.

M. Dunning a été assermenté 
lundi comme ministre des chemins 
de fer. Il sera probablement élu 
par acclamation député de Régina.

A Ottawa, le gouvernement s’est 
enfin décidé à imposer la loi de 
clôture devenue nécessaire à la 
suite de l’oibstruction obstinée des 
conservateurs. La Chambre s’est 
ajournée au 15 après avoir adopté 
la motion Lapointe.

SOCIETE DES NATIONS
A la suite du débat soulevé au 

sujet du nombre des sièges perma­
nents au conseil, on suggère que les 
pays soient représentés par grou­
pes. d’après un système alternatif.

GRANDE-BRETAGNE
Au comité parlementaire de la 

S.D.N., sir Austen Chamberlain a 
déclaré n’avoir pris aucun engage­
ment envers M. Briand au sujet des 
réclamations de 5a Pologne et de 
l’Espagne pour un siège permanent 
au conseil.

Dans un long discours aux Com­
munes, jeudi sir Austen a exposé 
l’attitude de la Grande-Bretagne 
sur la même question. Mais il ne 
s’est engagé à aucune ligne de con­
duite definie et conservera toute 
liberté pour négocier.

FRANCE
Le Sénat a adopté par 268 voix 

contre 34 le projet d’impôt du 
timbre proposé par M. Doumer.

La Chambre a ratifié le traité de 
Locarno.

BELGIQUE
Le conulat belge à Montréal a été 

aboli.
Le Sénat a ratifié le traité de Lo­

carno.
POLOGNE

Les partis d’opposition au Sénat 
ont menacé le premier ministre de 
le renverser s’il n’obtient pas un 
siège permanent pour la Pologne au 
conseil de la S.D.N.

La Diète a ratifié le traité de Lo­
carno.

AUSTRALIE
Le premier ministre Bruce a an­

noncé qu’il représentera l’Australie 
à la prochaine conférence impé­
riale.

MAROC
Dans les trois camps, on se pré­

pare à réprendre la guerre. Ivos Rif- 
fains ont déjà lance une première
attaque.

SYRIE
La campagne se continue et les 

Druses parcourent la région qui en­
vironne Damas.

INDES
Le maharajah de l’Indore a dît ab­

diquer en faveur de son fils à la 
suite d’un scandale qui eut lieu l’an 
dernier.

C. H.

La Cantoria de Montréal
La Cantoria de Montréal donnera 

3e programme suivant à son con­
cert de jeudi, 25 mars, à 3a saille 
du collège Sainte-Marie, sous la di­
rection de M. Pierre Afbrech.

Première partie
1. Le reniement de saint Pierre, 

(oratorio de Marc-Antoine Char­
pentier, 1634-17021.

Jésus. M. Romain Gour; Pétrus, 
M. W. Descoteaux; Historlcus, HI. J- 
Lefebvre; Ostiaria, Mlle F. Poirier; 
Ancilla, Mlle R. Cabana; Coqnatus 
Malchi, M. M. Crépault. Les choeurs, 
La Cantoria de Montréal.

2. “O vidnera dofloris”, motet a
voix seule, de Carissimi: M. Joseph 
Lefebvre. „

3a. ‘*0 Sainte Croix”, de V. d’In- 
dy; choeur extrait de "La légen­
de de St-Cihristophe”: La Canto- 
ria de Montréal.

3b. -La croix douiloureuse”, pour ! 
soprano solo, de Raoul Paquet, par 
Mlle Fab. Poirier. , „

4. "O piissime Jcsu”, motet a 
voix égales, de Cariwitni : MM. \V 
Descoteaux, M. Crépault et Ch 
Painchaud.

5. “Rédemption", morceau sym­
phonique, pour orchestre, de C

les grandes villes des Etats-Unis et 
leurs alentours il y a plus de vaches 
laitières que de chevaux. Or, tous 
cea producteurs de lait ont besoin 
d'une grande quantité de bon trè­
fle mélangé. Ce foin se vend à des 
prix aussi rémunérateurs que le mil.

Notre meilleur marché par le 
foin est enrore, le marché améri­
cain, malgré les $4.00 de droit par 
tonna. Si notre foin canadien était 
cultivé avec autant de méthode que 
le cultivateur américain le fait, 
malgré ces droits, nous serions de 
forts concurrents sur ce marché. La 
culture du foin canadien laisse'à 
désirer sur bien des points; c’est 
pourquoi nos gouvernements veu­

lent venir en aide aux cultivateurs 
canadiens qui *e spécialisent dans 
cette culture. 11 y a certainement 
moyen d’améliorer la culture du 
foin de 50 p.c. et, de ce fait, la ren­
dre plus payante pour Je produc­
teur d’abord et plus acceptable 
pour le consommateur. Le gouver­
nement a décidé de faire une cam­
pagne d'éducation cette année un 
peu partout dans la province, et 
nos débuts sont à Louiseville dans 
le comté de Maskinongé. C’est son 
intention de la continuer. Ce qui 
s’est fait pour l’industrie laitière 
peut aussi se faire pour l'industrie 
du foin. J'apprends que la culture 
du foin passe ici avant l’industrie

laitière, par conséquent elle vaut I 
la peine que nos gouvernements 
s’en occupent. Lorsque nous aurons 
réussi à produire ce que le consom­
mateur étranger veut avoir, il sera ! 
facile de trouver des marchés pour 1 
ce produit qui, jusqu'à ces derniers : 
temps a toujours été cultivé par la 
grande majorité des cultivateurs 
avec routine et won avec méthode. 
Le temps n’est pas très éloigné où ; 
vous apprécierez cette campagne S 
des départements de l’agriculture j 
du Dominion et de la province de 
Québec.

L’assistance était nombreuse 
dans la salle du collège à la séan­
ce de l’après-midi. M. Jules Si-1

mard traita durant deux heures des 
questions du foin, et tout spéciale­
ment de la loi qui régit l'inspection 
du foin, loi qui n’a jamais été ap­
pliquée. il explique d’abord aux 
cultivateurs qu’il y a des abus de 
toutes sortes dans la culture, sur­
tout dans le pressage du foin et 
que ces abus ont eu pour effets de 
faire perdre la réputation du foin 
canadien sur les marches étran­
gers. Les cultivateurs en ressen­
tent les effets, et ces abus sont con­
traires à l’intérêt général. Il y a 
un projet de-loi à l’étude, relative­
ment à l'inspection du foin et à la 
régie du pressage do foin, n’allez 
pas croire que cette loi va passer

de force et à la cachette. Non, nou*i 
venons vous demander ce que 
vous en pensez et nous allons al­
ler partout pour le savoir; la loi at 
pour but de vous protéger. M. Ste-, 
Marie vous a dit que le principal 
marché pour notre notre foin était 
le marché américain. Le Canada nej 
consomme pas 60 pour cent du foin 
que nous produisons et quand nous| 
ne pouvons pas exporter, qu’arri­
ve-t-il? Vous gardez deux récoltes 
dans vos granges comme nous l’a-, 
vous vu l’an dernier. J’ai fait moi- 
même sur plane une enquête à 
Washington, Philadelphie, New- 
York et Boston. Pourquoi ai-je fait 
cette enquête?

A l’orgue d’aocompaigne- 
niste

_ ranck. _.  ____
ment: M. Raoul Paquet, organ 
à l’égHse St-Jean-Baiptiste.

Deuxième partie
1. “Choeur du printemps”, extrait 

“des Saisons”, de Haydn. La Can­
toria de Montréal.

2. “1ère sonate” en sol mineur, 
pour violoncelle et piano, de Haen- 
deL Grave, Allegro, Largo Saraban­
de, Allegro. MM. Jean Bed land et 
Geo. Brewer.

3. “La chanson du vannier”, duo 
à voix égales, de C. Franck: Mlles 
F. Poirier et B. Caban a.

4. “1er Concert”, extrait des 
“Concerts royaux", de Couperin, 
pour vioflon, violoncelle et piano. 
Prélude. Allemande. Sarabande. 
Gavotte, Gigue, Menuet. MM. A. 
Durieux, J. Belan-d et G, Brewer.

5. “La chanson du charbonnier” 
grand choeur à 4 voix, d’Aug. Gha- 
puis: La Cantoria de Montréal. Au 
piano d’accompagnement, M. G. 
Brewer.

Grand ralliement 
conservateur

Quel est l’abonné . . .
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir ü n’y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.

C’est à l’hôtel Viger, le 13 mars 
192-6, à 7h. 30 p.m. qu’aura lieu le 
grand banquet offert à M. J.-L. St- 
Jacqucs, C.R., député d’Argenteuil 
à la législature.

Les officiers du Club Sauvé es­
comptent un grand succès, et les 
billets s’enlèvent rapidement.

M. J.-L. St-Jacques, ainsi que MM. 
Arthur Sauvé et Hervé Roch y 
adresseront la parole.

Pour renseignements, s’adresser 
à A. Blain, Main 5228 ou aux bu­
reaux de l’Opposition provinciale, 
Main, 5790.

La culture et le
pressage du foin

Ces jours derniers avaient Heu 
dans la salie du collège à Louise- 
ville des conférences et démons­
trations sut la culture et le pressa­
ge du foin. Ces conférences ont été 
données par MM. Jules Simard, re­
présentant de la division des se­
mences pour la province de Qué­
bec, à Ottawa; et J.-A. Stc-Marie, ré­
gisseur de la ferme expérimentale 
de Sainte-Anne de la Pocatière. 
MM. R. Thomas et E. Poisson, ins­
pecteurs fédéraux des semen-ces 
étaient aussi présents. A la réquisi­
tion de M. Simard, les cultivateurs 
avaient apporté plusieurs ballots 
de foin de différentes qualités pour 
fin de démonstration.

Dans l’avant-midi, M. J.-A, Ste- 
Marie s’est appliqué à démontrer 
aux cultivateurs qu’il n’était pas 
plus difficile de faire produire du 
bon foin que du foin de qualité in­
férieure. Il recommande fortement 
le système de rotation, et surtout 
de s’appliquer plus à la qualité 
qu’à la quantité. Les cultivateurs 
produisent encore du foin comme 
il y a quinze, vingt ans. tandis que 
la consommation est diminuée de 
moitié, en considération du véhicu­
le moteur qui, dans les grands cen­
tres, remplace le cheval H con­
seille aux cultivateurs de semer du 
trèfle alsike afin de faire un foin 
légèrement mélangé qui se vendra 
mieux que le mil. Les statistiques 
établissent aujourd’hui que aans

L’OEUVRE POÉTIQUE DE L0ZEAU
Pour faciliter la souscription

On vient de commencer la publi­
cation de l’Oeuvre poétique d’Al­
bert Lozeau.

Cette édition comprendra, en 
trois volumes qui porteront les ti­
tres: L'Ame solitaire, le Miroir des 
jours et Imayes du Pays, tout cc 
que l’auteur a voulu retenir de son 
oeuvre déjà publiée, plus une cen­
taine de pièces inédites.

Une double édition sera faite: la 
première sur fort beau papier, for­
mat in-18; la deuxième, édition de 
grand luxe, sur format agrandi, sur 
papier spécial, avec encadrement.

Ces volumes seront mis en vente 
au prix de $1.00 chacun (port en 
plus) pour l’édition courante, et de 
$2.00 chacun pour l’édition de luxe 
(port en plus).

Mais préférence sera d’abord 
donnée aux souscripteurs, qui bé­
néficieront de la livraison immé­
diate. dès la publication de chaque 
volume, et d’une forte remise sur les 
prix de vente réguliers.

Ainsi, pour $2.00. plus 25 sous 
pour le port, le souscripteur pourra

recevoir les trois volumes de l’édi­
tion courante, et pour $5.00, plus 
50 sous pour le port, les trots volu­
mes de l’édition de luxe. (11 ne sera 
imprimé de celle-ci que 250 séries, 
numérotées à la main). On n’accep­
te de souscrintion que pour les trots 
volumes ensemble et le prix total 
de la souscription doit accompa­
gner celle-ci.

L’Ame uditaire vient de paraître 
(dans les deux éditions), le Miroir 
des jours sera prêt assez prochaine­
ment et le dernier volume, Images 
du Pays, suivra sans trop de retard-

Les souscription* doivent être 
adressées, avec le prix des volumes, 
par mandat postal ou chèque accep­
té payable au pair, à Montréal, au 
trésorier du comité Albert Lozeau, 
M. Louis Hurtublse, ingénieur civil, 
case povtale 4020, Montréal.

Four faciliter la souscription, 
nous prenons la liberté d’inscrire 
ici un blanc de souscription que 
l’on pourra détacher et retourner à 
M. Hurtublse.

(K

M. Louis Hurtublse,
Ingénieur civil.

Case postale 4020,
Monsieur, Montréal.

Veuillez trouver ci-jointe la somme do 
en paiement de ma souscription à l’édition 
de l'Oeuvre poétique d’Albert Lozeau, dont chaque volume 
devra m’être expédié dès la publication, à l’adresse ci-dessous 
indiquée.

Nignaturet.

Adressa.,, •»-»■•« •*» e • • • «r e ••• « • < i • • a •ffcSWSN

N. B. — Remplir te* hlenr» en tmllquaut »‘!t e'aalt (te l’MIHnn (te tuae nu de l'Mttlon 
courante et ne pae oublier, al l>ar-rdltton doit être faite par la poate, d’ajouter la 
pria du port. Ecrire trfa lisiblement, afin d’ecarter les po»etbllt(i»i d’erreur.

Les “Diamond” sont des bijoux de Taxis

Tous les Voyageurs sont Protégés et Assurés
dans les Taxis Diamond

PLATEAU

*L* eigne de la ruponeabillté'

Les plus confortables et les plus

Luxueux taxis '
Je Montréal aax plus bas prix
y A politique Diamond csî s Sécurité avant tout.
/ Les clients sont doublement protégés. D'abord 

*** les chauffeurs sont choisis après avoir subi 
les épreuves les plus rigoureuses quant h leur com­
pétence et à leur honnêteté. De plus, la Compa­
gnie est heureuse d'annoncer quafin de donner à 
sa clientèle un surcroît de protection, elle a passé 
avec une importante compagnie d’assurance cana­
dienne un contrat par lequel quiconque se sert 
d'un taxi Diamond est assuré — sans aucun sup­
plément à payer — contre toute blessure qu'il pourrait 
recevoir du fait d'un accident en cours de route. C'est 
là un des nombreux avantages offerts à ses clients 
par la Diamond Taxicab,

Les Chauffeurs des Diamond sont choisis avec soin
285 grande* et luxueuses limousines Diamond à 7 places 

sont à !a disposition du public. Moelleusement capitonnées 
de peluche et richement finies, elles offrent à six personnes 
le maximum de confort et de sécurité et un service de taxis 
qui a jusqu'ici satisfait les plus exigeants.

Lea taxis Diamond sont conduits par des hommes sé­
rieux à qui vous pouvez vous fier absolument, La plupart 
sont mariés, employés permanents et directement intéressé*.

Une ou six personnes — 30 cents par mille — aucun 
supplément—Ily a un Diamond àportée de votre téléphone

& maintenir le bon renom de la Compagnie et à favoriser son 
développement.

La Diamond Taxicab Association Limited eat une entre­
prise puissante, bien administrée, dont le seul but est de 
plaire à ses clients et de mériter leur encouragement continu. 
Et nous répétons qu’elle les protège contre les accidents, par 
la prudence de ses chauffeurs et par une assurance en règle 
—avantage particulier aux taxis Diamond.

LE PLUS BAS TARIF DE TAXIS A MONTREAL

CENTS
Par MILLE"*>0

6 ptrtonnu

AUCUN SUPPLEMENT

Tous let lax!$ Diamond tant pourvut d'un 
taximètre d'une préciûon ab,olue—!ei lor- 
ehargea lonl imùouibles, et de fait il ne j en 
ait jamais produit. Le tarif est de 30 cenh 
pour le premier tien de mille, 10c pour 
chaque tiers subséquent et 30c par mille cn- 
im'/e _ pas un sou de plut. Peur an plut 
long trajet, le compteur est tout aussi exact, 
et fe prix est moins élevé proportionnellement 
à la distance. *

PLATEAU 3221
Post«s commodément 
situés dans toutes les par­
ties de la ville. DIAMOND TAXIS Service fourni par la 

Diamond Taxicab 
Association Limited

IL Y A UNE STATION PRVX DE CHEZ VOUS
•ury «t Sta-Cethenn*. 

t-Dvnit at Stv-Cethvnn* 
Bianvilla «t Sl-Denit.
Atwaur at Sf-CaUwwnw- 
Carri ChaboilUz.
Gray st Sherbrooke.
Amnent et Demontigny. 
St-Leorenv et* Demontupsy. 
Delon nier et Ste-Cstbenne 
Melboroueh «t Ste-Catherme. 
Febre et Mont-RoysL

USTE DE STATIONS DE RAPPORT
Mile End.
A «Art de HMO Netee Pente Est
DeFleurimont et St-Demt. 
Meneéeld at Ste-Cstherine. 
Addington et Sherbrooke 
l*t* Avenwo e« Notre-Deme. 
«Sine Avenue et Meeton. 
Wellington et Church. 
St-Urbtin et Ste-Cetherine.

Centre et leltnd.
1 Intel-Dieu. ,
Bélenter et St-Deme. 
St-Vitteur etPerk 
MwlUrkey «t Welhnatei 
St-P*trick et Church. 
St-Paul et McGill. 
Traveree Victoria. 
Travarse Longueutl.

Windaor et Osborne. 
Demanùfny et St-Hubert, 
Pare Dominion.
Cherriet et b -Dénia.
Ontario et Delorimier, 
St-Mathieu et Ste-Catherine, 
B»ehe>f> et. Ste-Catherine. 
St-Hubert et Ste-Catherme. 
Mt-Royal et Esplanade.
Ave dea Pin» et Ave du Pare. 
Beaubien et St-Deni*.

DIAMOND TAXICAt- ASSOCIATION LIMITED.
'rvmz........

l.:. .
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LA GRAPHOLOGIE 
AV ^DEVOIR9*

»

J
Ja ma touvlena. — Vous devez 

atteiMire votre tour; un granid nom­
bre de lettres sont arrivées avant la 
'àtre et tout est en règle.

Rosette G. Vous devez égale­
ment attendre votre tour et je ne 
'ous cache pas une ce sera long. 
Les correspondants sont nombreux 
et doivent être patients.

Fleur de soleil. — Oui, le 6 fé­
vrier, dans le Devoir.

Florian. — U est inteJIliigent mais 
il manque un peu de culture et ’1 
est porté à effleurer les sujets d etu­
de sans les approfondir. Il est vif, 
fin, ambitieux, impulsif, et pas tou­
jours sérieux.

Sensible, impressionnable, ner­
veux, il a une humeur très variable 
et de mauvais iours de maussade­
rie. Bon coeur affectueux, besoin 
de tendresse et de confianee. Une 
pointe de jalousie se mêle à ses af­
fections, et il est assez égoïste pour 
avoir des exigences avec ceux qu’il 
aime et être susceptible. Simple et 
modeste, il n’a aucune vanité et ne 
songe pas à attirer l’attention sur 
lui.

La volonté est impulsive, très au­
toritaire, assez résolue et forme, 
parfois opiniâtre. Il est trop im­
pressionnable pour ctj-e bien per­
sévérant, mais il recommence sans 
cesse. Il peut avoir des tristesses et 
des découragements. 11 est sincère 
mais très fermé, difficile n connai- 
Ire, car il se livre peu. Nature ar­
dente et facilement entraînée. Ac­
tivité très inégale réfie tant les dis­
positions morales.

Soleil couchant. ~~ Elle est sen­
sée et pratique, l’activité est égale 
et un peu routinière. Le coeur est 
bon, les affections sont calmes et 
dévouées. Bile manque un peu de 
bienveillance et elle critique facile­
ment les autres.

Sincère et d’une franchise un 
peu naïve et irréfléchie: clic re­
grette souvent d’avoir trop parlé.

La volonté est précise et ferme, 
disposition à contredire et à dis­
cuter vivement. De l’orgueil niais 
peu de vanité. Gai, généreuse.

Elle ne nie donne pas assez 
d’écriture.

CANADIENNE (de Québec). — 
Très impressionnable et très ima­
ginative, elle ne juge pas toujours 
bien sûrement des choses et des 
gens et clic est portée à l’exagéra­
tion dans scs impressions cl dans 
nos paroles.

Vive, nerveuse, irritable, son ac­
tivité dégénère souvent en agita­
tion, et. tdle est plus entreprenante 
que persévérante.

La volonté est résolue, entêtée et 
meme opiniâtre, et pourtant elle a 
souvent de la souplesse et se laisse 
influencer parfois de façon sur­
prenante.

La sensibilité est extrême et cet­
te petite écriture tourmentée inéga­
le, en dit long sûr sa disposition à 
s’inquiéter, à se faire du chagrin 
pour tout cl pour* rien. Activité 
très variable.

Timide, farouchement réservée, 
un peu défiante et un peu suscep­
tible. Elle a besoin d’être compri­
se, aimée et elle est capable d’af­
fections ardentes et un peu jalou-

CANADIENNE (de Montréal).
On devrait s'appliquer à choi­

sir un pseudonyme original: j’ai 
quatre “Canadienne”! Esprit déli­
cat où le bon sens domine et où le 
jugement se forme bien. L’imagi­
nation est gracieuse et modérée.

C’est «ne nature délicate et bon­
ne. sensible cl dévouée, attirée 
par la Beauté sous toutes scs for­
mes, A la fois idéaliste et prati­
que, elle aura probablement une 
vie remplie et utile: elle est très 
jeune encore et remplie d'illusions 
et de jolis enthousiasmes. Très ac- 
I i ve.

La volonté est énergique. .L’hu­
meur est très yiégale. EiHo est Im­
patiente et parfois emportée. Elle 
est généreuse et sincère et ne se 
fait pas prier pour avouer scs 
torts, ce qui est plus rare qu'on 
ne le pense et iïne marque d’intel­
ligence et de droiture. Beaucoup 
de simplicité, pas de vanité, cons­
cience délicate et droite. Beaucoup 
d’élévation morale, dp courage et 
île bonne volonté. Les affections 
sont profondes et constantes.

ESSAIS LITTERAIRES I
(Suite de lu «dernière pae)

fllla”, compagnon linséparable de 
mes heures d’isolement. Lentement j 
je le feuillette, m’arrêtant par en- ! 
droits. Il me semble en voir devant ; 
moi les personnages: je les étudie, ! 
je les compare, je définis leur ca-1 
nactère, je J’analyse pour ainsi dire, !

("est d’abord Colette, un peu lé­
gère, insouciante des événements, 
l'uis Genevière, plus réfléchie, plus 
concentrée, un vrai type de médi­
tative.

Et. les autres, un à un, défilent de­
vant moi.

Maintenant, je ne m’ennuie plus, 
car j’ai trouvé là, dans' la lecture, la 
vraie distraction, celle qui, en re­
posant J’esprit, l’élève et le déve­
loppe. Et pour cela, quel auteur 
choisir, qui soit mieux que Pierre 
l’Ermite? Ses récits, d'une vivante 
actualité, captivent autant qu’ils ins­
truisent. Qui n’a pas admiré son 
beau livre : “Comment j’ai tué mon 
enfant?” C’est du roman vécu, d’une 
réalité frappante.

On dit bien souvent : Mais qu’est- 
ce que tout cela, puisque ce n’esl 
qu'un roman, s’il y a de la vraisem­
blance, ces pers.'images n’ont cepen­
dant pas vécu’

Oui, certes, les personnages n’onl 
pas vécu par eux-mèmes, mais en 
eux l’auteur a caractérise des ver­
tus, des défauts aussi, et il nous 
montre le charm: et le iriompln- 
des unes, contre le dédain que l’on 
éprouve pour les autres et l’insuc­
cès qu’ils apportent toujours à ceux 
qui ne savent pas les combattre.

Tout livre moral et bien écrit a 
un but éducatif; car tout en ré­
créant, ii nous instruit, agrandit le 
champ de nos connaissances et nous 
fait apprécier et aimer les actions 
héroïcpies et nobles.

Quoi qu’il en soit. ^ les moments 
consacrés à la lecture ne sont pas 
perdus et ils sont bien compensés 
par le plaisir qu’on éprouve en la 
compagnie de l’auteur préféré.

ARIANE.

L’appréciation du public
atteste la qualité.

D’où la vente énorme et toujours croissante du

PETIT CHARDON BLEU P. — 
Ecriture enfantine et caractère en 
pleine formation. Elle est appli­
quée, soigneuse et constante dans 
son travail. D’une franchise d’en­
fant que la réserve naturelle com­
mence à 'tempérer. L’orgueil est un 
peu susceptible et le chardon pique 
volontiers ceux qui la critiquent. 
La volonté manque d’initiative mais 
offre assez de résistance sous la 
forme d’une obstination douce 
d’apparence, mais habituelle, silen- 
hveieuse et très effective. Coeur 
généreux, aimant où le dévoue­
ment se développera avec les occa­
sions de l’exercer. Bonne et aima­
ble enfant avec une formation sé­
rieuse elle deviendra, une vraie 
femme.

ROSSIGNOL F. — C’est encore 
une écriture d’enfant, indiquant un 
esprit réfléchi, précis, juste, peu 
d’imagination, beaucoup de raison­
nement et de logique. Le jugement 
promet d’être prompt et sûr. La 
délicatesse et la sensibilité, la bon­
té généreuse, H’absence d’égoïsme 
la sincérité et la droiture font une 
nature d’élite. L’honneur est capri­
cieuse et il y a bien des signes de 
nervosité. La volonté est bien équi­
librée, égale et ferme. Il y a de 
l’entêtement, Un peu d’irritabilité. 
Fierté, réserve et timidité.

Ninon. — L’imagination excessi­
ve, ta trop-grande sensibiltié, la 
tendance aux exagérations nuisent 
sérieusement su jugement et favo­
risent les illusions, les préjugés, la 
sentimentalité. Orgueilleuse et ti­
mide, dllo souffre de tout, sans le 
dire et souvent à tort, une expli­
cation sincère lui ferait voir les 
choses avec, plus d’exactitude. Bon­
ne, très tendre, avant un grand be­
soin d’affection et d’appui. EMc ap­
porte de l’ardeur à tout ce qu’éllo 
fait et elle est extrême en tout. La 
volonté est assez énergique, elle 
est obstinée, tenace, et cependant 
assez facilement influencée quand 
son coeur est de la partie. Ellile ai­
me à parler, elle le fait avec ani­
mation et force exagérations. Bile 
est sincère cependant, mais souvent 
emportée, par l’imagination. Si elle 
était plus égoïste elle serait très ja­
louse. Elile ne Test pas ou, du 
moins, très peu. Un peu de suscep­
tibilité résulte naturellement aussi 
à cette tendance à l’exagération et 
de tant d’impressionnalibilé. Acti­
ve et courageuse.

Jean DESHAYES.

Coupon rropholofflqii*

KSQUISSE ORAPHOIAXilQTJE
de JEAN DESHAYES 
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“DKVOIR”

fî mars, 1925. Bon pour 2 semaines
ÙP coupon »«l«hlp «l ÎS «ou» on timbr**-poot* doWon* •rtomposuer chtqoo fn»ol. 
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Etiquette brune, 75c la livre. Mélange Orange Pekoe, 85c la livre.

^Nourriture Idéale 
Pour les Bébés

La PEPTONINE est 
aujourd’hui recon­

nue l’aliment par 
excellence pour 

la santé et la 
croissance des 
enfants. Don­
nez-en régu­
lièrement.

PEPTONINE

Chez EATON
POUR FILLETTES

Euchre intime chez 
les employées de bureau

L’Association professionnelle des 
employées de bureau donnera son 
euchre intime, mercredi le 10 mars 
1926, à 8 hres 30 p. ni. à la salle des 
séances de la maison de la Fédéra­
tion, 443. rue Sherbrooke est (en­
trée, 3,400 rue Saint-André, près 
Sherbrooke). IJ, y aura un prix par 
table, l’on jouera le bridge, le cinq- 
ccnts et le ucchre.

On pourra se procurer des bil­
lets à la maison de la Fédération, 
443, rue Sherbrooke est, ou chez 
Mlle Una-Blanche Auclair, 662, rue 
Saint-Hubert, té.1. Est 5558W. On 
fera bien de s«e hâter, Je nombre des 
billets étant limité.

Retraite fermée

Gjuelcj

Une retraite fermée pour les jeu; 
nés filles sera prêchéc du 12 au 16 
mars à la villa Saint-Joseph. 4122, 
avenue de Lorimier, appel télépho­
nique: Amherst 2944. Cette retraite 
sera sous la direction d’un R. P. Jé­
suite. Les jeunes filles sont invitées 
à suivre ces exercices de retraite, 
propices à ce temps «le carême. Les 
retraitantes voudront bien se munir 
d’un voile pour la chapelle, d’une 
Imitation de Jésus-Christ et de leur 
petit nécessaire de toilette.

(Communiqué)

IN eu vaine à saint Joseph
Voulez-vous obtenir rie grandes 

grâces, faites une neuvaine à saint 
Joseph durant ce mois qui lui est 
consacré. Servez-vous de la neuvai­
ne composée par M. l’abbé Porta- 
lier.

Le saint curé d’Ars faisait ses dé­
lices de cette neuvaine et la recom­
mandait en toute occasion. Les très 
grandes faveurs obtenues par le 
moyen de cefctc neuvaine lui ont 
valu d’être appelée La neuvaine ef­
ficace.

On sc la procure au couvent de 
Saint-Joseph, 70, Chemin Sainte- 
Fovc, Québec. 10 sous franco.

Cours dTinsIniction
civique pour les dames

Demain .dimanche, le 7 mars, à 
3 lires 30. aura lieu Je cours d'ins- j 
traction civique pour le»s dames a 
l’immeuble de la Fédération natio­
nale Saint-Jean-Baptiste. 443, rue 
Sherbrooke est, coin Saint-André.

Ce cours est placé sous les auspi­
ces de la Fédération et il est ouvert j 
au public. _ _ _____

Les Semailles

il es
'oùttes du

KETCHUP
Clark

Rehaussent la saveur 
des steaks, du poisson 
et des oeufs. Aiguise 
l’appétit.

W. CLAWK IJMrnfO, vlq.HT. WTMI r.q., ET H AU ROW ONT.
Fabricants de* célébrés hères su 

Lard < lark, etc.

de MM. C.-A. Vallerand et Albert 
Savard, qui aura pour interprètes 
nos meilleurs artistes amateurs, 
avec à leur tête M. Gauthier lui- 
même, dans un rôle écrit et compo­
sé spécialement pour lui. Un décor 
spécial a été commandé pour ce ta­
bleau, qui comportera aussi tous les 
accessoires appropriés. Quant à la 
deuxième partie, «‘lie csl consacrée 
au folklore proprement dit: chan­
sons à répondre, contes du pays, 
vieilles danses, violoneux, joueurs 
d’accordéon, de guimbarde, etc. Un 
groupe presque complètement nou­
veau de folkloristes a été engage 
pour la circonstance.

Tout fait prévoir qu’il y aura 
foule à ce spectacle canadien, que 
présidera comme d’habitude M. 
I.udger Gravel. Les billets s’enlè­
vent rapidement, chez Archam­
bault.

(Communiqué)

Il..

Fi

La robe élégante et pratiijuc
A-t-elle besoin d'une robe lavable? La fillette 
» son choix dans nos robes en broadcloth et 
chambrai do toutes couleurs. 3.95.

Desire-t.elte une robe de toilette? Elle a son 
choix dans une collection de jolies robes aux 
dessins modernistes. 22,50.

Pour fillettes de 7 à M ans.
Au troisième, elle* EATON.

OUVERTS DU 0 

A. M. A 5.30 P. M.
T. EATON C

DE MONTREAL
TELEPHONE 

l PTOWN 7000.

UNE BOITE
RB vfîRITABLiESB

Pastilles VALDA
bleu employee, u'ÜUee à prepo*

PRÉSERVERA
votre SORBE, cos BR0HCHES, 

vos P0UR0MS 
COMBATTRA 

vos RHUMES, BR0HCHITES, 
BRIPPE, INFLUENZA, ASTHME, 

EMPHYSÈME, tic.
MAIS SURTOUT EXIOEZ BIEN
I.ES VÉRITABLES

Pastilles VALDA
Vendues partout A 

35 cent» la boite.
portant le nom

Votre Canari 
Préféré

ÎMJouUsrz votre t'oyrr pur son 
c'hAUt JbyMix Votre CHtiari niArit«To*» m «H fleurît solm pour la cou* tri button qu'il apport <* «u lioubnur du foyer. Ce q»nf \ n de inrilleui pour lui, i'VM h< !>!'BROOK POUR OISKAIX et !<•Traitement de» oiseaux, de R rock, m venir chef le* wjnrchand,s du (stuitido initier. Si vous posnOW. un dinar], vous trouverez inhfTesMnt de parcourir «v livre InMPuetlf, nu qu'il décrit nu loua Icn uifMhodr^ progress!vr.% d'alinienhitirm cl d’clevDgi* des oiseaux.

Traité (l’Aviculture de Brock
tsron volume illustre IraitHiii du Joptf d*\s «'ntfe* dV»jb»rai!\, des méthedm fPnlJtnentfltion et dVloviigr, des moyens de conserver Ira «I.x-tus bien porUMifa et de 1rs soigner quand ils sont molade* CVst le traité om » dieu le plus autorisé en matière de nrues dVdsmux. Nous vous nner rmis ce livre avec uu <\cluu»ttlion d'une scintiiin de Kraincs de Rroekpour oiseaux, et un ëclmntilimi

TPV-. 4P

.glapis

jnisai «lu THAITUMKNT Ills Ol SKAI X, de Brock, le tout RBA- TUTFMKNT pourvu que vous reinnlissier, te COI l*0\ et nous le liis.sir/. parvenir «vrç JQc pour cou­vrir les fruia de poste et iTeinbal 1h#c.

Les écoles ménagères 
provinciales

Cours de démonstration, mardi, 
2b. 30 p.m. — 25 cts la leçon.

Menu pour mardi 9 mars, 1926: 
truite farcie à la Napolitaine; sau­
ce aux anchois; oeufs à la Rossini; 
gelée de fruits “Canada Dru din­
ner Ate”.

Coupe et roulure, mercredi, 19 à 
12 h. a.m, et 7h. 30 à 9b. 30 p.m.

Modelage: mercredi, 2 à Ui. p. 
m.

Modes, chapeaux. — Lundi, 10 à 
12 et mercredi, 7b. 30 à 9b. 30 p. 
m. ^

Adoration nocturne

/2S1 
fPage5, 

„ 4 a
1niiVr^;5i

NICHOLSON U BROCK
TORONTO

fJR XTIS; roi’itSjlX.I I l:i MANTIM.ON
l’iank !.. Henfdirt & Co.,

(5 ru* St-AlonnnHrf, Monlrral, f. Q, Mesütenrs,Inclus lOe. i»f>!ir fr.ils d» «vwlr e\v., «tu l.lvre de Brock sur rilocmiv, éoliHii- llllon de graines .le Hmek mue semai­ne), êchmiHIIon du Traitement des ni seuu*, de Brock,
Nnm ............................................ ..\dl esse ............. . .............

plaidoyer en leur faveur, U’est le 
témoignage d’un théologien et «l’un 
saint présenté dans un style gra­
cieux et vivant. Nous le recom­
mandons particulièrement aux pro 
pagnndrstcs des retraites. Il ne sc 
vent! que 10 sous l'exempt aire, S0 
le cent, et $50 le mille. S'adresser 
a l'Art ion Paroissiale, 1260, rue 
Bordeaux, Montréal. (Uomm.)

C'est le lundi de Pâques, 3 avril 
prochain, qu’aura lieu la ‘‘Veillée 
du bon vieux temps” des Semailles, 
au Monument national, sous la di- 
rcclion de M. Conrad Gauthier.

Comme pour les précédentes, on 
a adopté un programme essentielle­
ment canadien. La première partie 
est réservée à la comédie paysanne

Avoir le fait de 
Magnésie “Phillips”
A moins que vous ne demandiez 

le "Phillips”, vous pourriez bien ne 
pas obtenir le lait de magnésie ori­
ginal prescrit par les médecins de­
puis 50 ans comme antiaeide, laxa­
tif, correctif. Chaque bouteille con­
tient un mode d'emploi complet, A 
n’importe quelle pharmacie.

Les adorateurs sont convoques 
pour mardi prochain le 9 courant,} 
à 8 heures, à l’hospice St-Joseph, ; 
rue Cathédrale, à l'office des Qua-1 
ranto-Heures._____

La retraite spirituelle
On connaît ia valeur et le char­

me des écrits ascétiques de saint 
Alphonse. Peu sont aussi remar­
quables que ce petit opuscule où le 
bon saint déploit toutes ses res­
sources pour faire comprendre les 
avantages de la retraite, loin de 
tout brui» et de toute préoccupa-! 
tion, dans la soil il iule cl la réflcx- : 
ion. A l'heure où sp développe 
dans notre pays le magnifique 
mouvement des retraites fermées, ! 
il n paru bon de publier sous une i 
forme accessible à tous ce beau i

mtAé**tê*tt*t*t*èè*ï***fi*é

Lily a quinze ans j
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Lo Législature et tr trammay. ■ 

La prorogation de la Législature sc 
trouve retardée. Elle est remise à 
une quinzaine à cause du bill du 
tramway.

* * *
Washington rl ta réciprocité.

1(0 président l'nft décide de convo­
quer le sénat à une session extra­
ordinaire, qui aura lieu le t avril. 
Dans sa proclamation, le président 
fait allusion à la nécessité de lé­
giférer promptement sur le projet 
du tarif de réciprocité entre le Ca­

nada et les Etats-Unis.
A Montréal, une ligue es! en train 

de se forme» «pii aura pour objet 
de protester contre ta réciprocité.

Poursuivie par la compagnie d'as 
suranee-feu Queen «pii lui intente 
une action au montant de ^ÔJ/fitr* 
à la suite de l'incendie de Paca 
demie Saint-Joseph, la Mlle répond 
que c’est la Montreal Water and 
Power qui n'a pas fourni une près 
s km d’eau suffisante.

* t :!-
Les progrès de l'aviation. l'a 

officier français .fait une périlleuse 
envolée de 124 milles au-dessus «le 
la Méditerranée.

Confèrence* du diimuielic
Dimanche

30 p.m., M.
. le 7 mars 1920. à 2h. 
Ii> professeur C.-N\ Va­

lin. dans sa conférence sur l’hygir 
sujet suivant :dune, traitera 

(suite)".
Le même Jour, a Nh. du soir, M. 

l'ninçois Vézinn poursuivant sa sé­
rie «le conférences sur la geographic 
traitera du sujet suivant: "L’imlus 
ti inlisation du Canada”.

Ces conférences seront Illustrées 
à l’aide de, projection h lumineuses.

t
r

FEUILLETON DU “DEVOIR9 f

LeRomand’Allégrette
Far M. Goudareau & F. Greissac

26 (Suite)
La petitr mariée paraissait con­

damnée, si elle voulait descendre, 
à -'araitre en jupon de dessous et en 
cache-corset, voilée de son écharpe 
bleue,

—Ma fisle!. ma fisle! répétait 
ta nie Marlc-Cnrolitne, quelle cala­
mité!... Et comment nous tirer 
«l'affaire?. ..

Que voulez-vous? dit Allégretto 
rn souriant d’un air résigné, je 
« rois vraiment que je n’al plus qu't) 
me recoucher et à attendre patiem­
ment que mes vêtements soient .sé­
chés et raccommodés.

H y aurait bien une ressource, 
cependant, hnsard-n Germninr. Il ne 
s'agit, rn nomme, que d'une jour* 
féeVoulewiou»^Allégretto que

nous essayions de vous arranger un 
grand tablier d'Odette?. .. On vient 
de lui en faire un très avantageux... 
File est forte fjokir son âge, tandis 
que vous, au contraire, êtes tout à 
fait menue... On ouvrira l’ourlet 
du bas.

—Essayons, consentit Allégretto, 
résignée h tout.

Bientôt, elle enfilait en soupirant 
le large sarrau rose destiné à sa 
petite belle-soeur... Le tablier mon­
té à plis, autour d'une large ba­
guette, formant plaque, possédant 
«ne encolure éebancrêe en carré, 11 
une ceinture de velours noir, très 
large, marquant I« taiWe... C’était 
bien, dans l’ensemble, «n peu élroft 
un peu court, mais en n'nvaif pas 
mieux, il fallait son contenter...

La jeun* mariée jet* un coup

d’oeil à la glace... Dans ce tablier 
rose, avec ses tresses blondes rou­
lées sûr les oreilles et son béas ma­
lade en écharpe, elle avait l’air plus 
petite fille que jamais.

Allégretto en eut J’impression et, 
un peu perplexe, pensa: "Mon 
Dieu!... que dira Pierre?”

Elle ne fut pas longtemps sans le 
savoir.

Une demi-heure plus tard, atten­
dant sur le perron Germaine et 
Yvonne, qui devaient lui faire visi­
ter "Iæ Ftontainc-aux-Joncs”. elle 
vit arriver son mari, débouchant 
d’une allée qui contournait la ter­
rasse... M s'arrêta, interdit, en 
l’apercevant.

- Vous, Allégretto!... s’écria-t-il, 
effaré du nouvel aspect sous lequel 
lui apparaissait sa femme... Il ré­
péta encore: "Vous?.. puis, très 
sec: "Que signifie ce travesti?"

Le doux regard de tout à l’heure ; 
avait fait pla<> a l'air hautain du : 
capitaine Rodillnn-Latour faisant va I 
cotir h Mlle Keerch... Confuse-1 
ment Allégrette le sentil.

—Un travesti!... Quel travesti?... 
demanda-t-elle timidement.

—Vous pensez jouer la corné-1 
die?...

— La comédie? .. répeta-t-elle,
ne -comprenant pas.

—Oui, Je dis bien, répondez.
—Mais non.... protesta la mal­

heureuse enfant, que le ton de son 
mari intimidait beaucoup.

—Parce que, \i vous ne devez 
pas jouer la comédie, je ne com­
prends absolument rien â voire dé­
guisement.

Et il enveloppait d’un regard fu­
rieux le tablier rose,. , . la ccinRjre 
de velours.... et la petite fille, de 
bout, devant lui,

C.r n’est pas un déguisement. 
Pierre, expliqua doucement AHé- 
grette... Vous savez bien que ma 
robe est déchirée, salie. . On me 
la raccommode, on ln nettoie, mais, 
en attendant, je n’avais tien â me 
mettre... Alors. . alors.,.. j'ai été 
obligée d’enfiler ee tablier d’Odet­
te. .. Parce que vos soeurs sont 
trop grosses Çt trop grandes, et que 
votre tante est trop maigre...

Et, avec urt petit sanglot dans la 
voix, elle ajouta:

Ge n’est pas ma faute, pourtant, 
si je n'ai pu entrer dans leurs ro­
bes!. ..

— Oh! Je vous en prie, dit Pierre 
d’un air fatigué, nn< recommencez 
pas â pleurer. ..

Il tir disait pas cela avec bonté. 
cLcomme deux heures phis tôt, mais 
sur un tou do commandement.

A cette Injonction de son sei­
gneur et maître, Allégrette refoula 
ses larmes.

Pierre détaillait toujours la toi­
lette de sa femme, et il avait un air 
de fureur concentrée qui terrifiait 
la petite fille en sarrau rose... 
Après la robe, il considérait la coif­
fure.

Pourquoi celle nouvelle façon 
d'arranger vos cheveux?...

Mais,... c’est ma coiffure ordi­
naire. :,ait

- Je ne l’ai jamais vue.
Pour le coup, Allégrette perdit 

paticnre cl s'indigna:
Vous ne l’avez jamais vue?,., 

Pourtant, c’est toujours ainsi que 
j’ai parti devant vos \rux... Mais, 
«a ne m’étonne pas.. Me regar­
diez-vous seulement?...

En ce moment, je vous regarde, 
riposta Pierre courroucé. Et je 
vous prie de changer voire mode de 
coiffure.

Pour me coiffer... comment?... 
..—Comme vous voudrez... Gom­
me mes soeurs, par exempte.

C’est ca, comme elles!... Eh 
bien moi,... fet Allégrette relevait 
son petit nez), je n'imiterai pas leur 
coiffure,,., éfle est laide.. . . et |r 
garderai la mienne, parce qu’elle 
ma.g>Jalt^,w

dans
Pierre, rougit et violemment 

Vous oubliez que je suis 
mon r«Me quand je commande. .. et 
que vous devez m’obéir.

"Obéir!...” Comme un petit coq 
en colère. Allégrette tapa du pied, 

criant :
Non I...

Puis elle traversa la terrasse «>n t 
courant, et s’enfuit dans *n rhum 
lire, où elle s’enferma .i «toublr 
tour!... Ah! elles élaient brin, ài

en

cette heure, les hounes résolutions M* 
que les conseils do Benoîte avaient 
fait éclore dans son âme!

En mordillant rageusement son 
petit mouchoir, elle répétait: “Obé­
ir!. ..” il a «lit “Obéir... C'est ca.

bien, eVst agre- 
’esprit «le chau­

les voix de 
1 appelaient : 
Allégrette!.,

le mariage:. . . Ah! 
able,... et j’ai eu 
ger de vie!"

Sur la terrasse, les voix de Ger­
maine et d’YVmtni 

Allégrette!,, .
La petite révoltée leur laissa je* 

ter son nom à tous les échos du jar­
din et, le front appuyé contre les 
vitres de la fenêtre, se renferma 
«lans un silence farouche.

Xt
LA PETITE PILLE EN SARRAU 

ROSE
En vain, Mme Rodillan-Latour cs- 

saya-l-eUe, durant le déjeuner, d'a­
nimer quelque peu la conversation. 
Pierre, très froid, ne lui donnait 
que rarement la réplique... De 
temps à anlrf*. il regardait Allégret­
to assise «i ses rôles, qui conservait 
jorv air froissé «>1 .se renfermait dans

un silence lout è fait provocateur.
Au désespoir de Pierre, à ta fin 

du repas, la sémillante et jeune Mine 
«les Gravu res, nièce «le M. Rodillan- 
l.atour, fit son apparition... Ayant 
appris par son oncle, qui passait, 
les journées en ville, le mystérieux 
accident et l’arrivée inattendue des 
jeunes époux, elle se hâtait de leur 
apporter ses souhaits de bienvenue, 

j tout «en se promettant in petto >de 
chercher à élucider celte énigme 
que représentait encore pour tons 

mariage de Pierre.
\ vrai dire, Gillette des Gravié- 

rcs s’imaginait trouver «lans la fem­
me «le son cousin une Parisienne 
très sémillante, très délurée... Aus­
si sou étonnement fut-il complet, 
quand elle se trouva en présence 
d’Allégrette revêtue de son étrange 
costume.

Oh! mon « hcr Pierre, comme 
je suis heureuse de te revoir! s'é- 
eria-t-elle en sc jetant ou cou de 
son cousin. Et vous, ma chère Allé­
gretto, «pielle délicieuse cousine 
j'ai là!,.,. Vite, vite, que je vous 
embrasse... Depuis que j'ai su ce 
matin, par mon oncle, votre arri­
vée, je ne tenais plus en place... 
j'étais sur des charbons ardents;... 
et justement mon mari est rentré 
fort tard pour déjeuner... Enfin, 
j<« vous vois!... oh! mon Dieu, 
comme c’est délicieux!,.,

(A suivre)
l> Joiiriml c*t Iniprim* «ut No» S38-34Z, 

rue v»tjT Punie But, X Munirent, p»r 
IIMPRIMUUK POPIMIHI', (k ’■e.ipw,». 
WHU limité»), (i EO HOBS riXUSHSp, 
admJnJitratvur st «tuétalre,

I
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icwipagnement ne s’improvise pas 
Dhis oue la répétition sans, erreur 
d’un sonnet de Théophile Gauthier 
qu’on se ferait chuchoter é 1 oreille 
•rune façon indistincte.

Fréd. PELLETIER

MUSICA

noms immédiatement car la liste I „ 
^’entrée sera close le 27 (mars. !1 ' *'

Ou pourra obtenir des cartes i 
d’application Chen Mine O.-B. Ha-' 
zen, 49 Avenue Arlington et chez 
Mme W.-R. Vinlng, 37 Avenue 
Draper.

du Cadran Bleu
!,

Les concerté Touche - A propos rlc saUc* -
éditions d’une même oeuvre - Mort de M. André 
Gédalge - line épreuve qu’un miiHirien devrait
toujour!* refuser

;hc vont dispa-|complication bien inutile, puisque 
itirsiciens et les le même éditeur a juge à prppos oe 

' ' publier la partition, réduite pour
piano et les parties séparées de-s 
voix dans la seule clef de sol poui 
les soprani, contralti et ténors.

Un bon chef est sans doute oblt- 
Ure en n importe 

‘ diable

laissons

Les concerts Tone 
raitre. Tous les musicien . 
amateurs qui cherchaient a l ans 
les fortes émotions artistiques con* 
naissaient bien fl a petite salle du 
boulevard de Strasbourg ou depuis 
vingt ans, devant cinq cents audi­
teurs entassés dans quatre cham­
bres décloisonnées, Francis louche 
leur fit lier connaissance avec tou­
tes ks grandes oeuvres par ce mira- 
rtte de réalisation instrumental

25

gé de savoir

quêtaient un petit orchestre de 17 
musiciens, un petit choeur de -a 
voix et un petit grand-orgue, de 1» 
jeux. C’est avec ce petit groupe 
d’enthousiastes, tous musiciens ex­
perts et dévoués, que Touche abor­
da, en concert, l’Or du Rhin, la 
Walkurie, Sieqlritd, te Crépuscule 
des Ùicux, les Béatitudes, la Messe 
r:t ré (Beethoven), la Damnation 
de Faust et tant d’autres dont la 
liste serait trop longue à établir, ht 
que l’on se figure ce travail surhu­
main de réduire ces grandes parti­
tions pour un petit orchestre de 
dix-sept instruments, avec un art 
tel que tout s’y trouvait, non seule­
ment les timbres, mais la reproduc­
tion des moindres nuances de so­
norités nouvelles.

L’orchestre non spuIcuh* pas­
sait à travers le travail le plus sca­
breux, niais quelques fois joua sans 
répétitions sans qu'il y parût ja­
mais.

Avant la guerre, on avait une pla­
ce pour un franc 25. Depuis, il 
avait fallu faire une nouvelle échel­
le de prix d’admission de 1 à 11 
francs, et c’est avec ces moyens ré­
duits que Francis Touche put, pen­
dant vingt ans, donner des concerts 
hebdomadaires qui valaient ceux 
des grands orchestres symphoni­
ques! C’est un miracle qui pourrait 
bien ne plus se renouveler. 

v * %
Pàris, pour une ville île son im­

portance, est sûrement l'une des 
plus dénuées de salles de concert 
proprement dites. Les grands or­
chestres jouent dans des théâtres ou 
des cirques et l’on voit par l'exem­
ple des concerts Touche à quels ar­
rangements il faut recourir. C’est 
un peu comme ça dans toute l'Eu­
rope et il n’v a guère qu’en Améri­
que que l’on trouve de véritables 
sallies de concert. Cela n'empêche 
pas qu'on trouve toujours le moyen 

^ de faire des concerts sur une gran- 
“ de échelle dans des salles de fortu­

ne. Ce n'est donc pas en nous com­
parant avec ce qui se fait en Euro­
pe que nous puissions nous trouver 
à plaindre. Le point de comparai­
son se trouve bien plutôt tout près 
de chez nous. Il n’y a même pas 
bien loin à aller pour trouver de 
quoi dire que Montréal. — j’entends 
la ville proprement dite, n'a rien 
ou presque rien de ce qu'il lui faut 
Westmount, notre voisine, possède 
une saille municipale en dehors de 
sôn hôtel de viille. la salle Victoria, 
à laquelle nous n’avons rien à com­
parer. ni comme situation, ni com­
me disposition, ni comme ameuble­
ment. Il n’y manquait qu’une cho­
se: un orgue, mais le conseil mu­
nicipal vient d’accepter un devis 
rie *!M. Casavant, pour un orgue 
d’une trentaine de jeux qui sera 
bientôt installé.

Or il faut bien que Westmount re­
tire un certain bénéfice dp cette 
salle, pour avoir fait Ja dépense de 
la con striure, La ville n’en retirât- 
elle que l’intérêt de ce qu’elle a payé 
e| de quoi solder ses frais d’entre­
tien qu’elle y gagnerait encor.

Pourquoi serait-il impossible de 
faire la même chose ici? Au fond, 
il n’y a pas de distinction à faire

quelle clef, mais pourquoi ciiamt 
lui imposer semblable complication 
de la lecture, quand il n y a rien A 
gagner, mais au contraire «ran 
risque d’erreur. Il semble qu il y j"1
il,! .« .. d n.nm rl <-» «i c 1111/' f\ Il F 11 t 1 LUI • fl ONbien assez, dans une partition, 
instruments Iranspositeurs et que 
les clefs d’ut doivent etre réservées 
à l’alto et à certains passages du 
basson et du violoncelle, la ou il 
n’v a pas moyen décrire auiie- 
ment. C’est d’ailleurs d’un illogisme 
absolu, car .alors il faudrait ccrirc 
les parties de flûte avec clef de sol 
première ligne et les parties voca­
les de baryton avec clef dé fa trois­
ième ligne. _ , , , ,On ne simplifiera jamais trop la 
lecture d’une partition d orchestre 
et c’est ce qui distingue i•edition 
Breitkopf et Martel de l’Enfance du 
Christ. -yjç

La France vient de perdre enco­
re un grand musicien, mais comme 
il n’était pas fie ceux qui,font des 
tournées ou dont les noms écJatcnt 
en caractères longs d’un pied sur 
les affiches (les théâtres lyriques, sa 
mort est passée inaperçue des agen­
ces de presse.

M. André Gédalge, professeur de 
contre-point et de fugue au Con­
servatoire. inspecteur de J'enseigne 
ment musical, ancien prix de Home, 
est mort à l’âge de 70 ans apres 
avoir passé la plus grande partie 
de sa vie dans renseignement. N 
débuta au Conservatoire comme ré­
pétiteur dv Massenet, puis, nomme 
titulaire de la classe qu’il occupait 
à sa mort, il forma des élèves com­
me Florent Schmitt, Ravel, Gabriel 
Dupont. Il a écrit quelques oeuvres 
pour le théâtre, des symphonies, 
des suiles d’orchestre jouées notam­
ment chez Colonne.

Son enseignement très sûr et très 
éclectique était â bon droit renom­
mé.

M. André Gédalge a eu des rap­
ports très cordiaux avec un grand 
nombre -d’étudianls canadiens. Tl 
fut membre du jury spécial chargé 
par l’Académie de Musique d’atlri- 
ouer une prolongation de séjour, 
par concours, à certains Prix d’Eu­
rope.

:jc jfc 4e
Les pianistes et les organistes sont 

souvent la victime d’une torture 
d’un genre exceptionnel qui con­
siste à leur demander d’accompa­
gner, par oreille comme on dit, uni 
air qu'ils ne connaissent pas cl 
qu’on leur chuchote sans souci de 
la mesure et souvent même de 
l’exactitude des notes. Si l’accom­
pagnateur s’exécute, fût-ce même 
avec trois uniques accords plaqués à 
contre-bon-sens, sans se soucier des 
modulations', de mode à mode ou 
de degré â degré, on le sacre bon 
musicien. S’il refuse en donnant 
pour raison nue cela rentre dans le 
domaine de 1 impossible ou tout au 
moins <lc l’û-peu-prèx antinnisical et 
qu’il vaut mieux se passer d’accom­
pagnement que d’en avoir un mal 
fait, on émet inimédiiatctncrd des 
doutes sur sa capacité et l’on ré­
pèle partout qu’il vole l’argent qu’on 
lui paie.

C’est pourtant lui qui a raison 
envers et contre tous. Pour pouvoir 
construire un accompagnement sur 
n'importe quelle mélodie ipi’on ne 
connaît pas, il ne suffit pas de l'eu

(C>s notes sont fournies 
impresarii. Sous leur en 
toute ta responsabilité).

Fritz Kreisler
Il y a exactement trois ans que 

nous avons tu l’avaatage d’entendre 
Fritz Kreisler, qui est considéré au­
jourd’hui comme étant le plus mer­
veilleux violoniste du temps. Ce 
même l'égal artistique nous est pro­
mis par l’imprésario Louis-H. Bour­
don pour le 22 mars au theatre 
Saint-Denis, et inutile de dire que 
ce concert remportera l'un des plus 
gros succès artistiques de la saison 
musicale, car la dernière fois que 
Kreisler se faisait entendre, non 
seulement le théâtre Saint-Denis 
était rempli â sa pleine capacité, 
mais même la scène était prise d as­
saut par quelques trois cents per­
sonnes. et plusieurs centaines d a ti­sonnes, et pJusieu 
ires étaient refusées faute o espace, 
tellement le théâtre était arehi-com- 
blc. Tout fait prévoir un succès égal 
pour le prochain récital de Kreisler 
,t notre ville est certainement pri­
vilègiée. car Montréal sera la seule 
ville visitée en Canada par cet émi­
nent artiste.

Quatuor à tordes Dubois
Le cinquième concert de musique 

de Chambre de. la saison aura lieu 
jeudi soir prochain, le 11 mars, 
dans la salle du ladies Ordinary de 
l’hôtel Windsor. Les excellents ar­
tistes du quatuor à cordes Dubois 
exécuteront â ce concert un pro­
gramme complet de musique fran­
çaise, et pour la première fois nous 
aurons l’occasion d’entendre un 
quatuor d’Albert Doyen; en plus 
l’on y jouera des oeuvres de Chaus­
son et de Vincent d’Indy.

Le ténor John Coates
M. John Coates, le plus célèbre 

ténor de concert de l’Angleterre et 
l’un des meilleurs de tous les pays, 
donnera un récital lundi soir, S 
mars, à la salle Windsor, avec le 
programme suivant: .

- - Vieilles chansons anglaises.

M. Flamondon chantera des 
oeuvres canadiennes

M. Rodolphe Plamondon, le 
grand artiste que toute l’Europe a 
reconnu comme le plus parfait 
chanteur de concert, prendra part 

: à l’audition d’oeuvres canadiennes, 
i le 13 avril prochain.
I 11 interprétera des pièces choi­
sies de nos compositeurs.

Il interrompra expressément 
pour participer à ce concert, la 
magnifique tournée qu’il fait ac­
tuellement aux Etats-Unis.

On sait en effet, que M. Rodol­
phe Plamondon n été retenu dès 
l’automne pour plus de 200 con­
certs et qu’il est acclamé par tous 
les auditoires qu’il conquiert.

Nous aurons donc l’occasion de 
goûler, enveloppées des charmes 
d’une voix “céleste”, ainsi que des 
critiques français l’ont qualifiée, 
les mélodies de nas compositeurs, 
tels que Achille Fortier, Rodolphe 
Mathieu, Charles Beaudoin et d’au­
tres.

11 n’est pas douteux que chez ses 
•coin pat ri oie», le grand artiste Ro­
dolphe Plamondon, aura les mê­
mes triomphes que chez nos voi­
sins et peut être notre admiration 
le décidera-t-elle à sacrifier pour la 
gloire et l’avenir de son pays, les 
offres alléchantes que pourraient

Cette comédie en quatre actes 
sera jouée ce soir â la salle du cer­
cle paroissial, 62, boulevard Saint- 
Joseph est, près de la rue Saint- 
Laurent, à 8h. 15 sous les auspices 
du cercle La Haye de l’A.G.J.C. au 
profit du Comité central.

M. l’abbé Philippe Perrier, curé 
de la paroisse du Saint-Knfant>.lé- 
sus, accorde son bienveillant pa­
tronage â cette soirée récréative 
dont le succès est assuré par le con­
cours empressé des Anciens du Pa­
tronage Saint-Georges, troupe théâ­
trale bien connue du H. Frère J.- 
L. Beausoleil, C.S.V,

Les amateurs du bon théâtre ap­
prendront ave« intérêt que cette 
pièce sera jouée pour la première 
fois à Montréal.

Billets en vente au presbytère, 
1939, rue Saint-Dominique.

il il y es ijart in i > i v. i iv i«iiv ■ _ . v t
entre les deux municipalités, mais la tondre une fois, mal chantée quatre- 
salle A’icloria est presque à l'extrè-1 yingt-dix-neuf fois et demie mir cent, 
mité de Westmount, tout au bout dui1' fu,1l hi voir. La mémoire la plus
oarc, ce 
nération.
ddérable. Commode pour West- 
mount, cet emplacement n’est pas 
pratique pour le reste de la ville. 
Dn ne peut espérer que Tes gens qui 
demeurent dans l’Est s’en servent 
couramment. De i»Uis, la salle ne 
enferme qu'un millier de sièges, ce 

qui est insuffisant pour les organi­
sations nombreuses avec orchestre, 
à moins de demander des prix d’ad­
mission élevés.

Bu a banckc as I lay, Anon., 
temps d’Henri VIII; 0 death rock 
me asleep. Anne de Roleyn. 1.k>6. 
Drink to me only mith thine eyes. 
Harrington 1775; / attempt from 
love's sickness, Purcell 169-; As 
Flora slept, Hilton 1627.

2o D’après Shakespeare, melo­
dies anciennes et modernes.

When icicles hanp by the watt, 
Arne 1740; 0 mistress mine, Byrd 
16(g); It ivas a lover and his lass, 
Morlev 1600; Come into these yet- 
tom sands, Nicholls; Blow, blow 
thou winter wind. Quitter.

3o Mélodies en français.
Le baiser, Gorimg-Thonias; <a) 

Entendez-vous le carillon du verre; 
(b) Qu’ils sont doux, vieilles chan- 
sons- Pétronille, Wcckcrlin; La me 
est vainc, Wright, Fêtes galantes, 
Revnakio Hahn.

4o Mélodies anglaises modernes. 
Speak, Music. Elgar; The fiddler 

of Dooney, Dunhill; The hnight of 
Bethlehem, Thomson: Linden Lea, 
Vaughn Williams; The ladies of 
St Jame's, Cowan.

Le récital commencera à 8h. 30 
précises et personne ne sera admis 
â prendre sa place, pendant le 
chant des pièces.'

Benvenuto
Cinq jours nous séparent de la 

représentation de cet opéra. Bien 
que le tout soit déjà préparé avec 
soin, ks repetitions nombreuses 
n'en continuent pas moins avec 
ardeur. Solistes, choristes et ins­
trumentistes rivalisent de zele fl 
,1e ponctualité pour que la repre­
sentation soit brillante et digne de 
ce chef-d’oeuvre.

Cinquante instrumentistes sou­
tiennent magnifiquement ce grand 
ensemble vocal. Billets en vente

lui faire des peuples étrangers, et 
à defheurer au milieu de nous„afin 
de former une gcnéralion d’artis­
tes.

M. Léo-Paul Morin pianiste ré­
puté, sera au programme. La vente 
des billets commencera mercredi, 
le 10 mars, chez Archambault.

‘•Le Prophète" au Forum 
le 15 avril

La représentation du “Prophète” 
de Meyerbeer aura lieu le jeudi 15 
avril. L’organisation est très avan­
cée et l’intérêt manifesté jusqu’ici 
par toute la société de Montréal, 
donne une idée du cachot de dis­
tinction que revêtira cette belle 
soirée.

Pour la première fois, nous ver­
rons un spectacle de ce genre au 
Forum. Ce sera une bonne occa­
sion d’en juger l'cxcellcnce de l’ac- 
coustiquc en tant que théâtre.

La distribution du “Prophète” 
réunira les plus grandes étoiles de 
la célèbre troupe du Chicago Opé­
ra. Un choeur considérable et un 
grand orchestre symphonique de 
premier ordre. L’effet sera gran­
diose. M. Charles, Marshall, ténor 
réputé, sera de la distribution.

Le “Requiem" de Brahms
C'est le 18 mars prochain, au 

Monument National, que les 175 
chanteurs de la Chorale Brassard 
et les 60 instrumentistes de Ja Sym­
phonie Brassard’ exécuteront l’une 
des ouvres les plus grandioses de 
Johann Brahms, son innnortel Re­
quiem. At. A.- J. Brassard, fonda­
teur des deux organisations, diri­
gera la représentation.

Cette oeuvre a été composée non 
sur des paroles latines, comme on 
est porté à le croire, mais sur un 
texte allemand, d’où son nom de 
Requiem allemand. Ce n’est pas 
le sombre Dies I/rac de nos offices 
qui a inspiré le grand maître. C’est 
un choix fait par lui, dans les 
Saintes Ecritures, d’épisodes se 
rapportant à la Vie, à la Mort et à 
l’Eternité. A travers cette compo­
sition semi-religieuse, l’auteur a été 
forcément amené â faire passer un 
souffle romantique et printanier, 
évoquant le souvenir de scs plus 
beaux lieder. A côté de; pensées 
empreintes de tristesse s'épanouis­
sent des hymnes d’espérance et de 
triomphe dont Brahms a exploité 
les contrastes avec les plus beaux 
effets.

A Sainte-Hélène

Lt** voyageurs tie
commerce à Grauby

Mardi soir, le 9 mars, à 8 heures, 
si la salle de l’hôtel de ville, le Cer­
cle catholique des. voyageurs de 
commerce de Granby,- Inc., donne­
ra une séance récréative au profit 
de l’Oeuvre des retraites fermées. 
Inutile de dire quo les “Voyageurs” 
pour cette occasion, préparent à 
tous ceux qui s’intéressent à leurs 
oeuvres, une soirée aussi bclk, aus­
si amusante que possible.

Quelques personnes charitables 
ont bien voulu prêter leur con­
cours aux membres du Cercle pour 
assurer le succès d’une fête qui de­
vrait attirer l’attention et' la sym­
pathie de toute la population de 
Granby et des environs.

M. le prof. Paul. Georges Hoff­
man, célèbre prestidigitateur cana- 
cfien-'français, y donnera des repre­
sentations de magie blanche et 
d’illusion de premier ordre. M. Er­
nest Loiselle, artiste de la Société 
d’opérette comique de Montréal, 
qui sait si bien dérider son audi­
toire, aura une forte partie au pro­
gramme. En plus l’orchestre “F'a- 
fard” fera les frais de la musique.

Enfin rien n’a été épargné pour 
que cette séance soit un succès et 
réunisse à l’hôtel de ville le plus 
grand nombre d’amis possible.

Les billets d’un prix populaire, 
seront en vente à la porte de la 
salle. — Venez! ___ _

A Saint-Louis de France
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On n*Achète un Piano 
quyune fois dans la Vie

U est pourquoi il faut choisir le meilleur 
Et le meilleur e’est le Piano

PRATTE
T/ENTENDRE, C’EST SE CONVAINCRE

Facilité de Paiement à qui h Désire,

Le plus grand magasin du genre au Canada.
EST, RUE SAINTE-CATHERINE, MONTREAL

Distributeur pour Québec,
C. ROBITAILLE, ENRG., 320, rue St-Joseph.
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qui. du centre de l’agglo- heureuse et la plus prompte ne suf- jArchambault 
, donne une distance con- ! ht pas n i emmagasiner avec sa to-milité, sa modalité, ses modulations, 

ses emprunts à des tons voisins ou 
étrangers, à la coordonner, à lui 
imposer un rythme qu’on sc garde 
bien, et pour cause, d’indiquer, la* 
meilleur musicien du monde n’est 
pas nécessairement un prodige de 
divination et je n’ai jamais connu 
que deux personnes, — celles-ci ab­
solument Ignorantes de tout ce que 
doit savoir un musicien, — qui fus

maïs apprendre les éléments même 
les plus rudimentaires de l’écriture 
et de la construction d’une mélodie 

H n’y a pas de doute que quel 
qu’un qui a l’habitude du clavier 
peut taper des accords qui arrive­
ront plus ou moins à représenter un 
accompagnement mal fait, 11 n’y 
a pus d'inconvénient à ce qu’on tâ­
che de s’en tirer au petit bonheur 
dans un cercle de très intimes' où 
l’on tiendra compte de la bonne vo­
lonté manifestée, mais le mu si rien
qui se soumet â cette épreuve pour, Cornevitle..... .IXcsvhlLr»,' ,l«c ..mie tn «mît LIOC/H s «c

A l'époque où sc construisait l’hô-1 ^«t douées d’une intuition telle que 
tel de ville de Montréal, on fit grand h;s accompagnements qu cilles impro­
état de la salle des fêtes du premier ; visaient tinssent a peu près debout; 
étage. Mais', outre que ces Messieurs ; et çes deux pers'onnes no purent^ ja- 
du conseil municipal se soucieraient 
fort peu de la transformer périodi­
quement en salle de concert, parce 
qu’il y faudrait une scène nécessai­
rement démontable et des sièges 
amovibles, elle est située dans un 
quartier où l’on amènerait diffici­
lement du monde le soir.

Si jamais la ville se décide à cons­
truire une salle sur le modèle de 
celle de Westmount, il faudrait 
qu’lie renonce à la centralisation et 
qu’elle érige eet édifice beaucoup 
plus au nord, dans un quartier où 
les gens vont plus volontiers le soir, 
assez loin du bruit des tramways 
pour ne pas l’entendre, tout en étant 
d’accès' facile. Du côte dp la muni­
cipalité, il semble donc qu’il n’y a 
rién â attendre et tout espoir re­
tombe dans le domaine de l’initia­
tive privée.

* * *
Je comparais l’autre jour deux 

éditions de la grande partition d’or­
chestre de r’Enfanee du Christ" 
que donnera l’Association des Chan­
teurs de Montréal la semaine pro­
chaine : l’édition Costallat et l'édi­
tion Breitkopf et Martel.

Dans la première, les parties de 
< hant de soprano, contralto et ténor 
sont écrites avec les clefs d’ut pre­
mière, troisième et quatrième ligne, 
tandis que, dans la seconde on ne 
se sert tpie des clefs de sol et de 
f» pour toutes les parties vocales.

C.est, dans l’édition française.une

L’“Enfance du Christ" et “Caïn"
C’est mardi prochain que sera 

donné au Monument national, sous 
le patronage de Monseigneur l’iotte, 
recteur de l’Université de Montreal, 
et Monseigneur Dubuç, curé de 
l'calis-e Saint-Jean*®aptisle, le con­
cert annuel rA&sociation des
Chanteurs de Montréal, sous la di­
rection de M. Jean Goulet, i.hnfan- 
ce du Christ de Berlioz et Caïn, poè­
me symphonique de Uadoux, seront 
donnés avec Je concours de la cho- 
rale des enfants de 1 ccodc Meilleur, 
ce qui, avec l’orchestre de 45 musi­
ciens, donnera une masse chorale et 
instrumentale de près de 300 per- 
vue à Montréal,

Les “Cloches de Corneville"
\ la demande générale de ses 

nombreux habitués La Société Ca­
nadienne d’Opérrtte met â 1 affiche 
pour les 23 et 25 mars prochains 
au Monument National l’opéra-co- 
,nique de Robert Planquctte Les

ne pas désobliger des amis se sent 
toujours humilié d'avoir été obligé 
de montrer une incapacité inevita­
ble là où les autres verront de l'igno­
rance. Quant à le faire dans un 
endroit où il y n des indifférents 
ou des ignorants prétentieux, c’est 
une autre question. Le musicien de­
vra toujours refuser d’neeompagner 
par oreille un air qu’il ne connaît 
pas. Tout au plus, et â la condition 
qu’il ait quelques connaissances 
d'harmonie, pourrait-il demander 
qu’on lui dicte l’air qu’il prendra 
ensuite le temps d’examiner pour en 
déterminer au moins la facture.

Quand un musicien se refuse a 
fourrer des accords sous un air qu'il 
ne peut deviner à mesure qu’on le 
lui chante, qu’on n’aille pas le taxer 
d'ignorance et d’incapacité. Ce sont 
ceux qui lui imposent cctto tâche et 
qui en critiquent ensuite l’exécution 
qui font preuve d’ignorance. I n ne*

nLes enfants pleurent pour avoir “Castoria
Préparé spécialement pour bébés et enlantx de tout âge

Mères. I, Lèitev,. de Fletcher «7.7^7^^;^ U •,' 

te depuis plus de .*> *n* comme succMene *n»iur 
*trè*Dle et inoff«n*ff de 1 rmilp 
du pirétorizroe. des jouttes P?11''J* "'/m;Oon et des sirop» celWièot» H ne *ueun narcotique. bn moiir d emploi j fpïouvè e*t déertt sur chanue paquet Te» 
taédéem» partout la rerominandeBt. Mi111T

La distribution des Cloches de 
Corneville met en scène Mmes: 
Marie-Rose Dcsrarries. Elisa Ca- 
reau, Régina Borna. Y. l’elletier. 
M. Beaudry. F. Beaudry. B. Le­
clère . MM. Conrad Gauthier, J. 
Fournier de Uclleval. Paul Trépn- 
nier. Marcel Noël, Honoré Lefeb­
vre. R Rochon, Ernest Loiselle, 
P. Desjardins.

La Société Canadienne d'Opéret- 
le ne donnera que deux représen­
tations des Cloches de Corneville. 
Billets en vente nu bureau de I^a 
Société Canadienne d’Opérette, 
3774 rue Saint-Denis, chez Bouvier 
Limitée. 452 rue Sainte-Catherine 
est, chez Raoul Vennnt, 3770 rue 
Saint-Deni*.
Concours pour la bourse d’étude 

de la semaine musicale
Le concours des musiciens ju­

niors pour la bourse du club d’étu­
de Delphic, aura lieu dans la salle. 

I Willis, samedi le 3 avril à dix heu­
res de l'avant-midi.

L’entrée de ce concours est ré- 
, servée aux élèves de seize ans qu 
moins. Une bourse sera décernée 
au gagnant pour pianoforte et une 
pour le violon.

Les professeurs dont tes élèves 
désireraient participer à ce con­
cours sont priés de donner leurs

Pour le mercredi de Pâques 7 
avril prochain, la Chorale Ste-Hé- 
lène organise son grand 1er con­
cert avec le concours des Mlles 
Berthe Cabana, Gisèle William, 
Jeanne Papineau, de MM. Arm. Gau­
thier, Conrad Gauthier, Emile Gour. 
George Rochon, artistes de grande 
renommée dont Télogc n’est plus à 
faire.

La chorale aussi rendra de jo­
lies pièces sous la direction de M. 
Aimé C. Théorêt. Ce sera un régal 
de premier ordre. Ce concert sera 
donné dans la salle de l’Ecole Ste- 
Hélènc. Les billets seront mis en 
vente au presbytère de la paroisse, 
no 55 rue des Inspecteurs et chez 
des dépositaires de cartes annon­
ces.

The London Strins Quartet
Le London .String Quartet, com­

posé de James Lcvey, ter violon. 
Thomas W. Pctre, 2nd violon. H. 
Waldo Warner, alto, et C. Warwick 
Evans, violoncelle, donnera un con­
cert le mercredi 17 mars à la salle 
municipale Victoria, au parc West- 
mount. Billets en vente chez Lind­
say. 512, rue Sainte^Catherine ouest, 
à partir du 10 mars.

Monument National
Ce soir, à 8 heures, salir, no 20, 

cours public de dactylographie, 
correspondance cl tenue de bureau. 
Professeur, Mlle Irène Joly. Sujet:

' Questions d'assurances. l\ sera tenu 
le concours do vitesse â la machine 
à écrire. Tous les élèves sont priés 
d'être préjents.

Plus de douze cents personnes 
avaient envahi le sous-sol de 1 égli­
se Saint-Louis de France pour ré­
pondre à l’invitation de 1 Associa­
tion chorale Je mardi, 2 mars der­
nier. Cette dernière avait prepare 
une jolie soirée musicale et récréa­
tive en l'honneur de ceux qm parti­
cipent à son excursion annuelle. 
De tous les coins de la ville les in­
vités étaient accourus pour revivre 
les heures des voyages passes. A co­
té de Mgr Bélanger, p.d., président 
d’honneur de la soirée, avaient pris 
place plusieurs membres du cierge. 
L’Association chorale, dirigée par. 
M. Alex. M. Clerk, et accompagnée 
par M. Antonio Letourneau, rendit 
avec sa maîtrise habituelle deux 
choeurs: “L’Affût” de Gounod, et 
“Ascanio” de Saint-Saëns. Puis tour 
à tour sc succédèrent Mlles Marie- 
Rose Descarries, Blanche Dufresne, 
Régina Ganvreau et MM. L. Fortin, 
L. Proulx et A. 'Cofsky. L’Associa­
tion chorale termina la partie mu 
sicalc proprement dite en donnant 
un extrait du Désert de Félicien 
David. , ... ,L’Association chorale profita de 
la circonstance pour presenter un 
joli cadeau h M. T.-Georges Ber­
trand. devenu maintenant maître de 
chapelle à Pointe-Ole ire. M# relix 
Desrochers rappela les triples qua­
lités qui avaient caractérise M. Ber­
trand: choriste, soliste et assistant- 
directeur.

M. Bertrand a remercié uvecemo-
1ion- . , .j ,A la demande du président, M 
Charles-Auguste Bertrand expliqua 
le pourquoi de la réunion, et tira 
parti des circonstances pour ren­
dre très alléchante notre excursion 
vers Pile d’Anticosti du 28 juin au 
3 juillet prochain.

Le président, M. Fred.-C. Larlvlc- 
re, a donné des renseignements géo­
graphiques précieux sur l’excursion 
grâce à des vues très intéressantes

JOHN COATES, TENOR
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e/teigi W
Nous sommes k l’époque où les affections 
des voies respiratoires sont le. plus fré­
quentes et le plus dangereuses. PROTEGEZ- 
VOUS.
LE SIROP MATHIEU vous fournit le meilleur tnoy»s 
de mettre e» principe «n pratique. Ses incompars- 
Kirs propriété» «ntUeptiquee, curatives et tmifiantea 
m font le remède par eicellence pour la PRESER­
VATION des
Maladies de' la Gorge, des Bronches el 

des Poumon#
Au pla» petit rhume, au plus léger picotement da la 
gorge, au moindre refroidiaaement, roeourea au SIROP 
MATHIEU.

EN VENTE PARTOUT 
Cle J.-L. Mathieu, Sherbrooke, T. 0.

MATHIEU

qu’il expliqua.
MM. Hector Charland et Conrad 

Gauthier devaient clôturer digne 
ment cette soirée.

Le Bossu

LES LIVRES DE PRIX
Quelques aubaines

Nous prions les maisons d’enseignement et les commissions de ne 
pas placer leurs commandes avant d’avoir reçu notre catalogue, qui pa 
rattra en mal.

Par suite du fait que nous avons placé d’importantes commandes en 
France, avant la stabilisation du franc, nos clients auront k bénéfice de 
prix exceptionnels. Ces livres arriveront par le premier bateau vers le
1er mai.

En attendant, nous offrons pour livraison immédiate tes aubaine* 
suivantes. (Quantité limitée; prière de commander sans retard).

VI. Koné Ménard
L’Académie 

a procédé, hier.
Paris, 6.

Beaux-Art sBiHPHI 
scrutin pour élire le successeur de 
M. Léon Lhermite. Au second tour, 
le peintre René Ménard a été élu 
membre de l'Académie des Beaux- 
Arts par 22 voix sur 34 votants.

Quoi est l’abonné . . .
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il n’y a qu'à vouloir. 
Donc tous à l'oeuvre_____^

Le Oerclc Intime Label le, de. con 
cert avec la fanfare des Carabiniers 
Mont-Royal, donnera une représen­
tation du Bossu, de Paul Féval, au 
Monument National, le jeudi 15 
avril 1926. Les principaux rôles se­
ront tenus par MM. J.-E. Labelte. 
dans Lagardère. A. Nantais dans 
Passepoils. E. Petit, dans Cocardas- 
se. E. Laçasse dans Gonzague, J. 
Gauthier dans Chaverny. Louis 
dans Ncvers et le Régent ainsi que 
nombre de bons amateurs. Du côte 
des dames les rôles seront tenus par 
Mmes J.-E. Labelle, Rose Hotte, Ju­
liette Labelle, F'ernande Labelte, etc. 
La pièce sera montée avec _ beau­
coup de soin sous la direction ar- 
tistique. de Al. A. Nantais et sous la 
régie de AL E. Laçasse. Pour infor­
mations s'adresser à Louis Dion, 
Harbour 4118. 1e jour, et à AT. A.-S. 
Benoit, â Calminl 2339w. le soir.

Eu (‘h it des zouaves
de Saint-Clément

Jeudi prochain, le 11 mars, â la 
mi-caréme, aura lieu le grand eu­
chre de l’Association des Zouaves 
Hc Saint-Clément dans le sous-sol 
de l’Eglise .Saint-Aloysius, coin des 
rues Adam et Valois. Blus deL’ 
magnifiques prix -seront distribués 
aux gagnants. Ces prix sont expo­
sés chez J. Poirier, bijoutier, 2543. 
rue Ontario est. La partie commen­
cera A huit heures et un quart pre- 
cises.

Décoration pontificale 
à Lyautey

Paris, 6. — S. S. le pape Pie XI 
vient de conférer au maréchal 
Lyautey la Grand'Croix de Suint- 
GrégoIre-le-Grand, • pour 1 appui 
qu'il a donné, au Maroc, aux mis­
sions catholiques et pour la part 
décisive qu’il a prise à la création 
et A l’organisation du vicariat apos­
tolique de Rahal.

OUVRAGES BROCHES
Sous couverture en couleur, de fan- ; 

taisie.
Série 22—Format 6^ x 10, 340 pa­

ges, 5 titres, valeur .50............40
Série 21—Format 7 x 10, 368 page*.

4 titres’, valeur .80 ...................60
Série 23—Format 6 x 914, 100 page*, j 

une dizaine de titres, valeur)
gravures, 16 hors-texte en cou-; ,35 .............. ......................... * .25L
leurs, couverture illustrée, dos toi- j série 24 Format (i x 9,144 pages, 1 i |
le, valeur l.aO .........................  i titres, valeur .30 ........................ 2f> |

ROBINSON CRUSOE, comme <i- \ ^rjc —Format 7 x 10, 304 pages. |
dessus, valeur L50 12 1itres. valeur .70 ...................50 |

OEUVRES de MADAME de SEGITL j(> 32_Format 6% x 192 pa-j
format 4V- \ /'1(tlD1t,ffr'0Ugv’ leur ' «tes, 12 titres, valeur .50......... 351
dorée, illus re, • ' ’ ‘ .75 : Série 42—Format 8% x 5%, 240 pa-|

.............................. , g es, 20 litres, valeur .40 ........... 301
OUVRAGES RELIES Série 43—Format 6 x 8. 192 pages.1

()ilr ; 18 titres, valeur .35 ................. 251

PRIX D’HONNEUR
MON EXPEDITION AU POLE SUD, 

par Shackleton, nomb. iilust., 40(1 
pages, 814 x 12, relié toile. Valeur
2.50 ....................................... 1-60

UNE TACHE D’ENCRE, par René 
Bazin, iilust., 8G x 12 288 pages, 
reliure toile. Valeur 2.00 .... 1.40 

ROBINSON SUISSE, 8A. x 12, 76 
gravures

uvfttrtiii-p iimsirei’. ui/3 k
90

Cartonnage simili-toile ci 
tranche dorée.

Série 21—'Format R> x 7, 368
2 titres, valeur 1.50

J Série 44—Format 514 x 814, 168 pa -i
pages 86s, 25 titres, valeur .25........... 18g
.. 1.00 i Série 51—Format 7V4 x 5^4, 144 pa i 

4 titres, valeur .20............12|Série 22—Format 6* n 10, 240 pa . «r\y, rcs' vf,£ur if '0K 'ges. 2 titres, valeur .65 ............  45, Sérié od—Format 8 x .* <., 96 pages.1
Série 23—Format 6 x Wj, 160 pages,, ' litres, valeui . • "v_ ' *. )

1 litre : Passe-temps scientifique, i Série bo—hormat 4 1 x /, oeuvres delt titre : Passe-temps 
jaspée, valeur .50

fique 
........ 35

Série 31—Format 10’i x 7. 304 pa­
ges, 4 titres, jaspée, valeur .85, .65

Frais de. port en plus, 
chèque accepté et au pair.

Schmid. 26 titres, valeur .15 . .101 
Série 63—Comme ci-dessus. Vie del 

Saints, 12 titres, valeur .20 .121
Toute commande doit Cire accompagnée d’uni

Service de Librairie du Devoir
336 Notre-Dame e«t

Banquet à M. Rochon

Le* Forestiers indépendante or-

Montréatl

ganisent un banque! au A lger, le D 
avril, en l’honneur de M. Henri Rn 
chon, limit chef ranger da Monl
réal.
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Hymne tirée du bréviaire
L'oiseau viùilant nous réveille. :

Et ses chants redoublés semblent chasser la nuit :
Jésus se fait entendre à Vàme qui sommeille.
Et rappelle à la vie, où son jour nous conduit.

"Quittez, dil-il, la couche oisive 
Où vous ensevelit une. molle ta liqueur-.
Sobres, chastes et pur, l’oeil et l'âme attentive,
Veillez-, je suis tout proche, et frappe à votre coeur"

Ouvrons donc l’oeil à sa lumière,
Levons vers cc Sauveur et nos mains et nos yeux.
Pleurons et gémissons : une ardente prière 
Ecarte le sommeil, et pénètre les deux.

O Christ, ô soleil de justice,
De nos coeurs endurcis romps l'assoupissement;,
Dissipe T ombre épaisse où les plonge, le vice 
Et que ton divin jour y brille à tout moment*

Gloire, à toi, Trinité profonde,
Père, Fils, Esprit saint : qu'on t’adore toujours,
Tant que l’astre des temps éclairera le monde.
Et quand les siècles même auront fini leur cours.

JEAN RACINE

La leçon d’une vie
M- François Hébrand a récem- 

Tuent consacré au Docteur Michaux, 
dans l'Echo de Paris, journal répu- 
bl icain modéré, un article qu’on li­
ra avec un vif intérêt et profit, mê­
me au Canada :

Sur nia table, un petit (livre (1).
Je l’attendais avec impatience; je 

viens de l'accueillir avec une émo­
tion que je ne saurais cacher.

En vérité, quel plus utile conseil 
pourrais-je donner aujourd’hui aux 
“Jeunes’', si ce n'est de prendre 
avec moi lie livre et de le méditer?

Celui dont ta vie nous’ y est re­
tracée les a tant aimés!

Ce nom du Dr Paul Michaux res­
tera en effet attaché à deux grandes 
oeuvres: la Federation gymnasti- 
nue. et sportive des Patronages de 
France et Ja Confédération Laën­
nec.

Toutes deux sont nées de son ini- 
tiative: toutes deux ont vécu de 
son activité et de son dévouement.

T.a première, au reste, a déjà con­
quis les faveurs du grand public et
I estifhe de ceux que l’avenir in­
quiète.

Plus qu’aucune aulne oeuvre, elle 
a su “être de «on temps’’, son fon­
dateur ayant merveilleusement de­
viné la place que devaient prendre 
un jour en France la gymnastique 
et les sports, et ayant compris qu’il 
était impossible aux catholiques de 
négliger ce facteur dans l’éducation 
de la jeunesse.

/ * >i« *
Mais cite a su également “être de 

tous les temps’’, par son soucicons- 
tant de la formation morale et in­
tellectuelle de ses membres; son 
journal hebdomadaire, Les Jeunes, 
si populaire dans -nos oeuvres, n’est- 
il pas devenu une véritable revue 
littéraire d’une haute valeur éduca­
tive, non moins qu’une revue spor­
tive réputée?

Toutefois, si la Fédération gym­
nastique et sportive des Patronages 
de France nous apparaît aujour­
d’hui dans tout l’éclat du succès, 
on devine à quel prix ce succès a 
été acheté.

Qu’il nous soit permis de nous y 
arrêter un instant.

Comme toutes les oeuvres solides 
et fécondes, la Fédération des Pa­
tronages est la lésait ante de trois 
forces: une vocation, c’cst-à-'dirc 
l'appel de la Providence; un labeur 
persévérant et tenace, ou mieux en- 
eorcj le don qu’un homme fait de 
sa vie, après avoir entendu eet ap­
pel; et. enfin, une tente maturité.

La vocation... Ne la trouve-t-on 
pas à la naissance de toute oeuvre, 
et même à l'origine de toute vie 
utile? F.t no suffit-il pas à chacun 
de jeter fin regard sur sa propre 
existence pour être certain, comme 
d’une réalité tangible, que la Pro­
vidence pourvoit à l’avenir de 
tout homme et le dispose en vue 
du rôle qui lui est réservée dans la
société?

Ainsi, pour qui veut comprendre 
la création, le, développement et 
l’action de la F. G. S. P. F., il faut 
remonter à cette journée de 1872 
où, chassé de la Lorraine Annexés, 
Paul Michaux est conduit par les 
circonstances dans un de ces pa­
tronages où fréquente la jeunesse 
ouvrière d'un do nos faubourgs 
parisiens.

Et songez que cc jeune Lorrain 
a dix-huit ans. La honte et la dou­
leur dé la défaite ont ému son pa­
triotisme jusqu'aux fibres les plus 
intimes.

Il est médecin, cependant; c'est- 
à-dire d’une profession où s’affi­
ne plus qu’en toute autre le sens 
•les réalités, où il faut toujours 
lutter pour vaincre et pour gué­
rir, où l’on voit, aussi, de tout près, 
les misères humaines. Sa volonté 
*c fortifie, tandis que son esprit 
'' inquiète des conditions si peu 
hygiéniques où vivent le» modos- 
les amis dont U partage les jeux.

Et Paul Michaux est chrétien.
II comprend la force momie de ces 
patronages dans lesquels se pas­
sent ses dimanches; il voit la ri­
chesse de discipline qu’ils sont ca­
pables de fournir aux générations 
qui grandissent dans leurs cadres.

N’en doutons pas! Voilé pour­
quoi et voilà comment est née la 
Fédération gymnastique et spor­
tive des Patronages de France.

Pendant près de vingt-cinq ans, 
Paul Michaux en mûrissait le pro­
jet dans son esprit et dans son 
coeur, puis le précisait en 1808 
dans l’article premier de scs sta­
tuts: “Développer par l’emploi 
rationnel de la gymnastique et des

fil Pierre Barbai: Le Docteur 
Paul Michaux: au siège de la Fédé­
ration gymnastique et sportive des 
Patronages de France, R, pjace

, Caint-Thomaa-d'Aquin.

.sports les forces physiques et mo­
rales de la jeunesse ouvrière et 
préparer ainsi au pays des géné­
rations d’hommes robustes et de 
vaillants soldats”.

Alors commença l’obscur et 
slur labeur, visites, lettres, démar­
ches sans nombre, individualisme 
farouche a persuader et à vaincre, 
méfiante à combattre, volontés 
chancelantes à soutenir.

Et, triomphant de tout cela, c’est 
ensuite l’histoLre que chacun sait:

C’est le succès ininterrompu de 
ses manifestations... Nancy avec 
10,000 hommes, Metz avec 12,000, 
Strasbourg avec 20,000, Paris avec 
28,000! ’

C’est aussi, hélas! le douloureux 
honneur de participer largement à 
lu défense nationale: la tourmente 
de 1014 a pris à la Fédération 120,- 
000 de ses membres; 40.000 ont été 
blessés; 25,000 de ses morts jalon­
nent aujourd’hui le front de l’Yser 
aux Vosges!

* * *
Pour n’avoir pas connu de telles 

gloires, la Conférence iMënnec 
n’en a pas moins eu une égale in­
fluence, quoique d’un autre ordre 
dans la vie nationale.

Elle est aujourd’hui au premier 
rang des organisations profession­
nelles catholiques.

La Conférence Laënnec est l’aî­
née de la Fédération des Patrona­
ges.

Elle a son origine dans le même 
zèle pour le bien.

Vers 1875, Paul Michaux venait 
d’entrer à la Réunion des Jeunes 
Gens de la rue de Sèvres et à la 
Conference Olivaint, qui eu était 
une filiale. Il s’y rencontra avec 
d’autres étudiants en médecine.

L’idée lui vint alors de les grou­
per en une association qui leur 
donnât, non seulement les moyens 
d’intensifier leur formation pro­
fessionnelle, mais encore un récon­
fort moral et religieux.

Ainsi fut fondée la Conférence 
Laënnec.

Tous ceux qui la connaissent sa­
vent quelle forte culture lui doi­
vent ses membres, et la puissance 
de son rayonnement.

* * *
Que d'enseignement sc dégagent 

de la vie si féconde de eet homme 
de bien!

Elle nous apprend la force con­
quérante d’une volonté au service 
d’un coeur d’apôtre.

Un coeur d’apôtre!
Je ne trouve pas de meilleur 

tenue.
...C’était un jeudi de mai, voici 

quelque vingt ans déjà!
Il m’était venu voir.
— J’ai une course à faire, me dit- 

il; m’accompagnerez-vous?
Je l’accompagnai.
La voiture roula longtemps, tra­

versa Paris, passa les fortifications 
et s’arrêta devant une église.

Une humble église, tout à l’unis­
son de ce faubourg populeux, mais 
une église en fête pour la premie­
re communion de ses enfants.

Alors, il chercha dans le fond de 
sa voiture, atteignit un objet, me le 
tendit et, avec son bon sourire; ,

—'Il y a là, dans cette église, un 
enfant.... Je l’ai gardé dos mois 
dans mon hôpital; je* crois bien 
qu’après iDieu, il nie doit la vie. Et 
moi, je lui dois bien, au jour de sa 
première communion, ce cadeau, 
afin qu’il se rappelle, le tenant de 
moi, que .cotte vie qu’on a eu tant 
de peine à lui garder, il ne doit pas 
la gâcher.

Tout le caractère du docteur Mi­
chaux ne se révèle-t-il pas dans ce 
geste et dans cette phrase... et aus­
si lout (le ressort de son action reli­
gieuse, patriotique et sociale?

Mais cette volonté n’était si forte 
que parce qu’elle était la servante 
d’une Ame croyante et d’un coeur 
aimant.

F.t je pense, non sans mélancolie, 
que jamais, jamais ni cet homme, ni 
son oeuvre à la fois patriotique, 
morale et sociale, n’ont reçu îles 
privilégiés de la fortune le con­
cours qu’ils eussent clé en droit 
d attendre.

Par l’éducation de la jeunesse,' 
ji’est-ce pas. cependant, Tavenir de 
la France que le docteur Michaux a 
préparé?

François HBBRARD, 
président de la FÆ.S.P.F.

Quel est l'abonné . ,.
qui ne pourrait paf» trouver, 
chaque année, au moins un ' 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il n’y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.

Joseph Goerres
De La vie catholique, de Paris:
L’Allemagne catholique vient de 

célébrer le cent cinquantième anni­
versaire de la naissance de Joseph 
Goerres, et le cinquantième anni­
versaire de la fondation de cette 
Société \]p Goerres tGoerres-Ge- 
sellschaft) qui, par scs publications 
et ses congrès, a rendu d’insignes 
services à la philosophie catholi­
que et à la science catholique. De 
ce côté-ci du Rhin, une telle com­
mémoration ne doit pas nous 'lais­
ser insensibles, car notre cité stras­
bourgeoise fut la ville où .s’abritè­
rent, plusieurs années durant, la 
plume et la pensée île Goerres. lors­
qu’au temps de la Sainte-Alliance il 
avait dû s’exiler d’Allemagne; et le 
rôle qu’il joua pour l’épanouisse­
ment de la vérité religieuse et pour 
la défense des libertés catholiques 
le place à côté des Montalembert et 
des Veuillot, Ides O’Connell et des 
Donoso •Cortès, dans l'histoire de 
l’Eglise au dix-neuvième siècle.

Ge serviteur de l’Eglise avait 
commencé par acclamer la Involu­
tion; la jeunesse de ce futur apolo­
giste s’était coiffée du bonnet phry­
gien; ce familier des hautes cimes 
mystiques avait, au début de sa car­
rière. dépensé son encre en invec­
tives contre les prêtres. Entre sa pé­
riode jacobine et sa période catho­
lique, le romantisme s’imtercalle; et 
Goerres est d’un des plus illustres 
exemples de cette évolution qui au 
lendemain du XVIIIe siècle, porta 
lentement le romantisme vers l’é­
tude du Moyen Age chrétien et vers 
celle des origines religieuses de 
l’humanité.

Le poète F.ichcndorff, qui enten­
dait, en 1906, à Heidelberg, les le­
çons de Goerres et qui collaborait 
à son recueil sur les Livres popu­
laires allemands, écrivait au sujet 
de ses cours: “C’était comme un 
.somptueux orage nocturne décou­
vrant, tout d’un coup, tantôt des 
gouffres, tantôt de nouvelles régions 
insoupçonnées; c’était un réveil 
universel, c’était une flamme pour 
toute la vie.” Le lyrisme même de 
eet auditeur nous fait deviner ce 
qu’il y avait dc^ torrentieux, et de 
lumineux en même temps que de 
nébuleux, dans les intuitions de 
Goerres et dans les leçons où iclles 
tourbillonnaient; ce cours de 1806 
fut, pour la pensée germanique, des­
séchée, la veille encore, par le ra­
tionalisme. l'une des premières ré­
vélations du christianisme médié­
val. t

Quatre ans plus tard, Goerres 
franchissait une étape nouvelle 
dans cette réaction décisive contre 
le rationalisme; il publiait VHis- 
toire des mythes du monde asiati­
que. Saint-René-TaHlandier a dit 
de cette histoire. “11 serait diffici­
le de la traduire en français à 
cause des bonds et des caprices de 
cette langue indisciplinée; mais el­
le restera comme le monument le 
plus étrange et le plus grand peut- 
etre des fervents spiritualistes de 
l’Allemagne.’’ Adieu les négations 
du XVIIIe siècle, qui, systématique­
ment, platement, ne voyait dans 
les religions qu’une invention de la 
fourberie des prêtres! Goerres, re­
montant aux origines mêmes du 
fait religieux, aimait voir s’allumer, 
parmi les lointaines ténèbres de 
Phistoirc, “cette lumière venue d’O- 
nent, et qui, toute resplendissan­
te, émigrait dans le monde occiden­
tal de l’Europe”; il aimait remon­
ter vers ie berceau du monde, vers 
le berceau de la foi; et cultivant 
mythologie et philologie, histoire 
et littératures comparées, il com­
mençai t; sans être encore complè­
tement croyant, à jeter les assises 
de cette apologétique traditionalis­
te que d’Eckstein, que Bautain, que 
Gcrbet, que le jeune Ozanam, es­
quisseront bientôt à leur tour. Ma­
niée par La Mennais, cette apolo­
gétique s’égarera; mais, à son ori- 

j gine, elle rectifiait avec opportu­
nité, et avec succès, les erreurs 

| fondamentales du rationalisme an­
térieur.

“La mystique de Goerres, dira 
plus tard Mgr Freppel, est peut- 
ctre la protestation la plus ferme et 
la plus vigoureuse que Ja science 
catholique ait faite de nos jours 
contre le rationalisme des temps 
modernes.” Et l’on ne pouvait plus 
exactement caractériser ce que vo­
lontiers nous appellerions la troi­
sième étape de la pensée de Goer­
res, l'étape durant laquelle, devenu 
le fils fervent de son Eglise, il s’at­
tachait à _ décrire l'insertion cons­
tante de l'action divine dans l’exis­
tence de l’humanité. Henri Heine 
se moquait de scs cours de Munich; 
il le montrait plaisamment “con j 
damné, tout Je long de l’année, Wt i 
réciter à des séminaristes l’histoire 
du péché originel”. De loin, Heine 
pouvait railler; de tires, les audi­
teurs admiraient. Montalembert, 
assistant aux.leçons de Goerres sur 
la Mystique, point de départ de son 
célèbre livre, les saluait comme 
une “source nouvelle d’études et 
de jouissances". Goerres recher­
chait les projections du ciel et les 
projections de l’enfer daps la vie 
de la terre; j| lisait les oeuvres des 
vieux mystiques, il allait interro­
ger les contemporaines stigmati­
sées; et les héritiers de ce XVIIIe 
siècle qui s'étaient gaussés du sur­
naturel s’arrêtaient avec respect 
devant les quatre volumes de la 
Mystique, comme devant une ency­
clopédie du merveilleux. 11 lui ad­
vint, un jour, au cours de ces étu­
des, de rencontrer saint François, 
de découvrir en lui un troubadour, 
et de préluder ainsi, quelques an­
nées avant Ozanam, à la renaissan­
ce littéraire du franciscanisme.

monde qu’elles affligeassent l’Egli­
se. “C’est la tour de Babel”, s'excla­
ment Henri Heine en considérant 
l'activité de Goerres. Et le philo­
sophe Schelling de répondre : 
"Partout, M, Goerres est chez lui.”

Il convenait, malgré l’ingratitu­
de de l’heure, de lui rendre ici 
l’hommage que lui décernèrent en 
leur temps nos écrivains catholi­
ques de la Restauration et de In 
monarchie de Juillet, et qu’assai- 
rément ils lui accorderaient enco­
re si. d’outre-tombe, ils pouvaient 
parler.

Georges GOYAU, 
de l'Académie Française.

Sur le dernier livre de 
M. l’abbé A. Couillard* 

Després
Nova Francia, une revue pari­

sienne, dit du dernier ouvrage de 
l’abbé. Azarie Couillard-Desprès ; En 
marge de la tragédie d'un peuple .

M. l’abbé Azarie CouUHard-Des- 
pres, en marge d’un ouvrage ré­
cent, fait de l'histoire ancienne. 
Mais combien intéressante! D’au­
tant plus Intéressante peut-être 
qu’elle eÿt plus compliquée. Les 
historiens qui ont essayé d’élucider 
les origines de l’Acadie y ont quel­
que mérite. Car c’est une situa­
tion étrangement confuse que celle 
de cette colonie, tiraillée entre 
deux grandes puissances, passant 
alternativement de la domination 
de la France à celle de l’Angleterre, 
partagée en outre entre des gouver­
neurs-propriétaires qui possèdent, 
comme seigneurs, les territoires 
sur lesquels ils commandent com­
me lieutenants-généraux du Roi et 
dont les juridictions mal délimitées 
empiètent1 souvent les unes sur les 
autres.

Ce double caractère de fonction­
naires et de féodaux des Latour, 
Razilly, Aulnay, M. l’abbé Couil- 
lard-Després l’avait déjà fait ressor­
tir dans ses “Observations sur l’his­
toire de l’Acadie Française de M. 
Moreau” (Montréal, 1919). Dans 
le présent travail, il s’est attaché à 
le mettre en relief pour les deux 
rivaux, Charles de Menou d’Aulnay 
et Charles de Saint-Etienne de la 
Tour (pp. 76. 79); et avec raison, 
car.un tel fait donne la clef d’évé­
nements qui autrement demeure­
raient inexplicables. Ainsi Tap- 
oel fait tour à tour aux Anglais de 
Boston par La Tour contre Aulnay 
(p. f)7L par Aulnay contre La Tour 
(p. 74), par La Tour, derechef con­
tre Aulnay (pp. 76-79); ainsi enco­
re (les hypothèques consenties par 
La Tour au major Gibbons sur une 
partie de l’Acadie et sur une autre 
par Aulnaé à Emmanuel Le Bor­
gne (p. 79).

C’est aux débuts de l’Acadie que 
s’est consacré M. l’abbé Couillard- 
Després; et même, de cette pério­
de, il n'a voulu étudier qu’un seul 
aspect, la rivalité d’Aulnay et de 
La Tour. Jusqu’ici, on avait trop 
souvent confondu Je père et le fils, 
Claude ët Charles de La Tour. M. 
l’abbé CoUillard-Després réussit à 
les distinguer. A chacun, il attri­
bue ce qui lui revient; et, par ex­
emple, il prouve que si, en 1630, 
Claude de La Tour s’avoue vassal 
de la couronne d'Ecosse, son fils, à 
ce moment-là du moins, doit être 
déchargé de tout soupçon de trahi­
son (pp. 34-41).

Les historiens de l’Acadie se sont 
généralement montrés sévères pour 
les La Tour. M. l’abbé Couillard- 
Després en donne la raison (p. IX, 
4-5, 8. 14, et 62 ,eto, CF les “Obser­
vations sur rhistoire de l’Acadie”, 
ch. TT, d’Aulnay et ses mémoires, 
pp. 41-64); ils se sont fixés trop 
aveuglément aux mémoires de 
d’Aulnay, c’est-à-dire à des dépo­
sitions intéressées, dont Iles alléga­
tions ne sauraient être acceptées 
que sous bénéfice d'inventaire' et 
ne peuvent prévaloir contre le té­
moignage de contemporains aussi

estimables qu* Champlain ou De­
ll vs (pp. 36-37, 60).

L'histoire retiendra les conclu­
sions de M. l’abbé Couillard-Dos- 
prés. Aulnay et La Tour eurent 
chacun leurs défauts: tous deux 
firent de la traite plus crue de la 
colonisation (pp. 59, 98-09); mais 
ce furent des hommes entrepre­
nants. Comme, dans iln plupart 
des oeuvres humaines, le mal se 
mêle au bien dans leur vie, dans 
de véritables guerres civiles provo­
quées d’ailleurs, à ce qu’il semble 
par l’humeur inquiète et convoi- 
teûse d’Aulnay (pp. 59-02, 109-110), 
ont retardé le développement de 
la colonie et en ont fait une proie 
facile pour les Anglais en 1654. 
Pourtant, l’un et l’autre, Aulnay 
aussi bien que Charles de La Tour, 
furent dp bons Français; ils ont 
bâti des forts, ils y ont établi des 
familles qu’ils avaient fait venir de 
France (pp. 98, 109-110, 112); ils 
doivent être inscrits parmi les fon­
dateurs de l’Acadie,’’

C. B
Ce livre est en vente rhrz l'Au­

teur, au presbytère de St-Paul d’.Vh 
botsford et à la Librairie du Devoir. 
80 soil's par In poste.

r//1

A travers la
Turquie nouvelle j**011”11 artr ll;,r dps niillion,‘ rl Prurit par 1rs médecins contre 

—î— Rhumes Névralgie Néphriie Lumbago
Anrès treize ans d'absence, Je r. Douleurs Maux de tête Maux de dents Rhumatismele Jcrphanion, --------de Jcrphanion, jadis missionnaire 

en Arménie, aujourd’hui professeur 
à l’Institut Biblique de Borne, vient 
«le retourner, pour une randonnée 
rapide, en Asic-Mineure. Il a visité 
toute la région, qu’il avait connue 
si vivante, et qu’il « retrouvée trans­
formée, souvent dévastée, après les 
convulsions belliqueuses' de ces der­
niers temps. Il nousi conte son voyage 
dans les “Etudes" (1) du 20 février, 
en un récit vivant où les impres­
sions qu'il recueille sont, à tout mo­
ment, confrontées avec les souvenirs 
d’autrefois. Nous avons donc une 
sorte de diptyque où les deux ta­
bleaux d'aujourd’hui et d’hier se ren­
forcent et sc complètent pour don­
ner tout son rélief à la description.

C'est une heureuse chance de pou­
voir faire pareille expédition avec 
un guide aussi informe, très au fait 
des moeurs, du pays dont il connaît 
tous les usages, dont il parle cou­
ramment la langue. Ajoutons que 
cette relation d’un voyageur, fami­
liarisé avec la grammaire turque, 
n’en est pas moins écrite dans: le 
français le plus alerte et le plus 
coloré.

Arrivé à Constantinople, en sep­
tembre dernier, le P. de Jcrphanion 
inspecte cette ville et ses alentours, 
relève tous les changements surve­
nus dans les coutumes et dans les 
costumes; dans il’adminUtration et 
la politique. Puis il s’embarque et 
le voilà parvenu .à Samsoun, sur la 
Mer Noire.

Alors commence le circuit en Asic- 
Mineure. Il y a là des changements 
profonds. Les Grecs ou les Armé­
niens rpii jadis formaient la popu­
lation commerçante, ont été con­
traints de partir et, en revanche, les 
Turcs ramenés de Thrace et de Ma­
cédoine, font figure de déracinés. Le 
voyageur revoit Amassia dans sa 
gorge sauvage, Tokat où naguère il 
a séjourné longtemps et dont une 
moitié est brûlée, Sivas dont Télé- j 
ment chrétien a, comme partout , 
dans ces régions, presque complète­
ment disparu, Césarée sombre et 
triste.

Enfin voilà Angora, ta nouvelle 
capitale, hâtivement modernisée, i 
vaste chantier encore, où les auto­
mobiles innombrables circulent sur : 
des chemins non pavés. “L’Angora 
d’aujourd’hui est le lieu du monde 
où il y a le plus' do poussière”, lit 
s'agite une foule cosmopolite et la i 
crise du logement sévit pins que 
partout ailleurs.

Au milieu de tous ces bouleverse- ! 
nvents, quel avenir s’ouvre à la Tur- ! 
quie nouvelle? Ces pages essaient de ^ 
le distinguer. Tout change là-bas1 
sauf la 1 minière. “Féerie de la cou- i 
leur : la seule chose peut-être (pii 
soit vraiment immuable en Orient

H. P.
(1) ETUDES, 5, Place du Prési­

dent Mithouard, Paris 7°. Abonne­
ment : France, 40 frs; étranger. 50 frs.

N’AFFECTE PAS LE COEUR
N'acceplez que le paquet “Bayer” qui 
contient le modèle d’emploi approuvé. 
Boîtes facilement maniables de 12 tablettes. 
Aussi boites de 24 et de 100 chez les phar­
maciens.

Aqilrinr fsl la innrqiif dr fabriqua (anraHldrée au Canada) da la manufactura d* Mon*-
acetlcadda&ter dr Milic} licncidr la.'ldr volcyllqur d'ai rtvl “A.S. A "). Quoiqu'il aolt bien 
reconnu que le mot Aspirine sitciiflr produit de Hayrr, afin dr protéger ta publie contra 
1rs contrefaçoni, noua 4tampernns sur 1rs laideurs de la compagnie Payer lu niarqu* 
générale de fabrique, le nom de Bayer en croix.

Cheveux Secs, Cassants 
par suite de l’Ondulation 

et du Frisage

■fi

Le "Devoir** publie les meil­
leurs feuilletons, toujours choi­
sis avec un‘grand souci de mo­
ralité.

D'un qui a appris
B y a peu de voyages qui of- 

iront plus de beauté et qui soient 
plus évocateurs de roman et d’a­
ventures que le trajet de Montréal 
a Vanrouvrr,” disait du Pacifique 
Canadien lord Northcliffe, après 
avoir parcouru ce réseau d’un 
océan à l’autre. “Je vais voir beau­
coup de choses superbes dans mon 

i voyage autour du monde, mais je 
ne crois pas que rien me laisse une 
impression plus profonde que cct- 

|!e randonnée de cinq jours a tra­
vers le continent.” Faites le voyage 

i vous-même et vous partagerez l’opi- 
i mon de lord Northcliffe. Tout 
agent du chemin de fer Pacifique 
Canadien vous donnera des ren- 

! seignements quant aux taux, rete­
nue de places, etc., ou bien télé­
phonez à M. F.-C. Lydon, agent des 
voyageurs en ville, 143, rue Saint- 
Jacques, Harbour 4211. (rèc.)

Le Bon Cinéma s’impose...
rai.sons-le bon. il le sera.

Cinéma Canadien Ltée
Organise au bénéfice d'oeuvres recomman­
dées des séances de cinéma, de folklore, etc., 
à domicile, dans les paroisses, les maisons 
d’enseignement, cercles, clubs, ele.
Edite et distribue des' films, vend les appa­
reils et le matériel de cinéma.

QUELQUES CLIENTS

L'Assistance Publique 
RR. PP. du St-Sacrement 
Ecole Carneau 
Institut des Sourdes-Muettes 
Verdun—chez Mgr J.-A. Ri­

chard 
Hûtel-Pieo
.Sl-Jean-Bapliste de LaSalle

Bcole Supérieure St.Louis 
Pot n te-an x -Tr e m blés 
Longue-Pointe 
Immaculée-Concepiion 
Académie Querbes 
Académie Morin 
Jcan-le-Prévost 
Paroiase St-Henrl

V. B. — Nou» éditons et diOHHiion» i* film 
de prepeyende commerrl»!.

Cinéma Canadien
LIMITEE

Tel. HA 5635 99 St-Jacques, Montréal

Il A H B O
ChsPur intense

V A P i: U K
Kendemem dconomique — IVu de cendre —■ Te» de mâchefer 

l’râpnretinn eoignâ*
SONT Oil Al ITP’Q Ql11 RENDENTAUTANT DK VaiUML-l I C. O LES CHARBONS»

MORGAN ET EDNA
•- lee feeorl» nu merehé. ...Production quotidienne i #* chore.

RBNSBHÏWKMBNTS Si'R DEMANDS

PHOENIX COAL CO . WILFRID LEBEI , nir.-gdreni.
83, Craig ouest, Montréal. Tél. Lancaster-7737

Le frisage el l'ondulation que ré­
clament constamment les styles ae 
turls de coiffure brûlent à la lon­
gue la couleur, le lustre et la vie 
même des cheveux, les laissant sees, 
décolorés, cassants et remplis de 
pellicules; puis ils s’amincissent el 
ne tardent pas à tomber.

Puisqu'il faut que les jeunes 
filles frisent et ondulent leurs che­
veux afin de paraître avec le plus 
d’avantage, essayez donc la “Dande- 

! rine” pour contrecarrer tous les < f-
nronre de ce savant j pernicieux de ces procédés, piqpre ue ce sa'»™., Après ja première application, votre

chevelure acquerra une vie nou­
velle, un lustre superbe et juvénile.

fari.oio.,r l’LiAn __ une souplesse incomparable; elleéLif 0^31 ^11 'rilinnpr ?lii,SC ondulera et paraîtra deux fois plus
* * donne r a la revue abondante. l.a chute des'cheveux et

Embellissez-le 
avec les “Tein­
tures Diamond”

Plongez simplement pour nuan-; pui
cer el faites bouillir 

feindre
pour

C’était Je propre de 
de ce penseur, d'être tout en même 
temps un homme d’action et de 
lutte, un impétueux et tenace vul-

Le Catholique, un polémiste infati­
gable qui. dans .sa brochure: Atha­
nasius, jetait le défi au roi de Prus-

les pellicules cesseront.
Une bouteille de 35c de cette ra­

fraîchissante “Panderin'e'’ prise à
n,'.nJînrv^ni Ci firchevcque | n'bnrporte quelle pharmacie ou 
prostc-v ischering; qui, “dans sa ! eomptoir d’articles de toilette ae- 
brochure: les refaites, attaquait la icomplira des merveilles pour la che- 
nrénomtemnrp intellectuelle de I vclurc de toute jeune fille. Elle va

, i droit à la racine, la nourrit el I»
prépondérance
I hégèjianisme, et qui, sans cesse, .............. ..
élevait In voix pour tes souffrances i fortifie, aidant lu chevelure k crnl 
catholiques, en qiNdquc pays dp ! (re épaisse, winn et luxuriante.

Chaque paquet de 
15 cents contient un 
mode d'emploi si 
simple que n'impor­
te quelle femme 
peut nuancer en 
teintes douces et

Lr Roi dus Sports
TRAIN SPECIAL DES SKIEURS j 

POUR LES LaURENTIDKS A, 
PRIX REDUITS, DIMANCHE]
prochain

Le Pacifique Canadien fera circu­
ler de nouveau un train spécial pour 
Ste-Agathe et. tous les endroits in­
termédiaires des LaureiUides dont 
Je départ se fera dimanche matin, 
de la gare Windsor à 8 h. 35, West- 
mount à 8 h. 41 et Montréal-Ouest, à 
8 h. 48. Ce train arrive à »Shaw- 
bridge vers les 10 heures et en re­
part à 6 b. 50 p ni., donnant aux 
skieurs huit heures pour se livrer 
au roi des sports d'hiver. Voici 
l’horaire de ce train spécial: dé­
part de Ja gare Windsor à 8 h. 35 
a.m.. West mount à 8 h. 41, Mont­
réal-Ouest à 8 h 48; arrivée à Ste- 
Agathe à .11 h. 15 «.m. Au retour, 
depart de Ste-Agalhe à 5 h. 55 p.m., 
Val Morin, 5 <i h. Il p.m.: Ste-Mar 
guérite, à 6 h. 21 p.m., Mont-Roi 
land, à 6 h. 32 p.m., Piedmont, à 
0 h. 40 p.m.. Siiavvbridge, a 6 h. 
50 p.m.. St-Jérôme, n 7 h. 07 p.m.,

Montréal à
Washington^

w is 
fameuse 
rente 
■HEU 
O ATT. 
FVKiDÇU;

p.m
arrivée à la gare Windsor à 8 h. 30 
p.rn. L’état de la neige est parfait j 
dans îles Laurentides à cc temps de 
l’année et par permission spéciale.

, le« skieurs peuvent prendre leurs 
délirâtes ou teindre ! sijjs «vcc eux dans les wagons, épar- 
dç couleurs riches priant ainsi des dépenses et les re­

tards de l’étiquetage. Vous mettez 
vos skis à la gare et filez tout de 
suite. Au r.'tour le train arrête à 
l’avenue du Parc, pour laisser des­
cendre les voyageurs qui demeurent 
dans le nord ’e la ville. Billets al­
ler et retour à prix réduits. Organi­
sez une excursion et vous jouirez 
d’une ngréab’c journée de sports. 
Pour plus aniph's renseignements, 
s’adress»/ à tout agent du Pacifique

et permanentes lin 
gerie, soies, rubans, 
jupes, blouses, ro­
bes, manteaux, bas, 

chandails, draperies, couvertures, 
tentures, tout enfin!

Acheté* les teintures Diamond, pas 
d’autres, et dites à votre pbartna- 

Icien si le tissu que vous voulez tein- 
I dre est de laine, de soie, de toile, de 
4 coton ou mélangé.

Horaire quotidien 
service direct

n*p Motttrâal, Qui. (Gart Bon».} S U f.t*
Arr. Springfield. M»«». ..........S #0 • nu
Arr. Htriforâ. («nn, . . .. $.17 ».m.;
Arr. N«w Hxrn, Conn. .. .<41 «.M.
Art. Nâw Turk. N.Y. (Garo Ponn. 14.40 «.ni. 
I>*n- Now York, N.V. <Gar« Fmn.l 08 a.io.
rdn. Slow York, N.Y. <b*ro Ptnn.) 10.na.m-
Arr. Atlantic City. N.J. ........... .......142 p.n»
Arr. keworir, 19. J. ___________ è.àl a.n».
Arr. Tmiton. N. J. __________ 10 2* a.m.
Arr. Pliltodalphio. Po.  _____11.12 a.m.
Arr. Raltimiun, Md. ____________ I.18p m.
An. Waihiniton, D.C.___________ tftir.m.
Roccorrlamants Train complet d'rtel 
(alla à Waohlntton eompood d* te noon- 
pour roua laa pointa hnpaor. wooon-inmov 
•u aud. "CW vaoon-lxlt A

teetion» avtc comparti­
ment* ot «al on a. 
«rofwo-rrtfouran*. un
orme modtrnet d* pro- 
mitre.
Pour tou» renteifne 
ment» et reterrt» de 
piaret, t’adrrtter ou 
bureau drevilU,

trqvr*.

Iff «fl en 
ISO rut St- 
Main t73l.

Canadien ou à F C. Lydon, agent 
des voyageurs de la ville. 143, nie 
St-Jacqucs, sMeph ne Harbour 421t.

tréc..i

I
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MOT D'ORDRE POUR LA SEMAINE: Prévoir 
dès aujourd’hui la retraite fermée de la région, 
qui aura lieu le 22 avril

Connais-toi toi-même !
Camarade, tu dédaignerais avec raison un médecin qui aurait négli­

ge l’ctmic. et la pratique de la science médicale, ou un peintre qui igno­
rerait la manière convenatble de marier les couleurs. Tu les trouverais 
audacieux si le premier aspirait à devenir une célébrité dans »n profes­
sion. si le second rêvait d'obtenir le premier prix dans une exposition. 
Ils veulent s'élever à la hauteur des grands hommes, mais ils demeure­
ront à la taille des pygmées, car ils ne possèdent pas les qualités requi­
ses, ils méconnaissent les moyens à prendre pour briller au premier 
rang, Par manque de connaissance d’eux-mêmes, ils seront les propres 
artisans de leur échec lamentable.

Camarade, tus» entré dans les rangs de l’A. C. J. C. pour qu elle fasse 
de toi un bon soldat du Christ et de la Patrie, et même, peut-être, un offi­
cier dans l’armée du bien! Alors, agis à l’opposé des personnages men­
tionnés plu* haut. Ta chère association te fixe le but à atteindre: “Sois 
un homme", te dit-elle. Elle te fournit les moyens nécessaires pour arri­
ver à ce but: “Sois pieux, sois studieux, sois actif", te commande-t-elle. 
Pour ton bonheur et celui de ton prochain, il ne te reste plus qu'à viser 
juste afin que, comme Guillaume Tdl, l’objet soit atteint au premier 
coup. Pour réussir pleinement, tout d’abord,

Camarade, connai»doi toi-même!
Tu t’honores de ton titre de membre de l’A. C. J. C.; apprends ce que 

tu es, ce que tu veux! N’attends pas, comme Mahomet, que la montagne 
vienne à toi; va vers elle, va puiser la connaissance de toi-même à la 
source pure des renseignements certains. Evite de mériter le reproche 
du psalmiste; sers-toi de tes yeux pour voir, de tes oreilles pour enten­
dre, de ta bouche pour parler.

Camarade, connais-toi toi-même!
Par tes yeux, prends contact avec les statuts généraux de 1 A. C. .1. C. 

et les règlements de ton cercle. Lis, intelligemment, ton Semeur et la 
chronique du Devoir. Procurc-toi des ouvrages traitant de ton associa­
tion; parcours-les, médite-les. grave dans ta mémoire les passages les 
plus saillants, et ainsi, petit à petit.

Camarade, connais-toi toi-même!
Prête une oreille attentive à ce qu'on dit de ton oeuvre durant les 

assemblées de ton cercle, pendant les réunions intercercles et les congrès 
divers. Ecoute et exécute fidèlement les ordres de tes chefs; ils ne com­
mandent qu'après avoir mûrement réfléchi. Grâce à tes deux "tuyaux 
auditifs,

Camarade, connais-toi toi-même!
Si tu ne parviens pas à comprendre la raison d'être d'une partie 

quelconque de l’organisme de TA. C. .1. C., si lu ne peux t’expliquer telle 
ou telle de scs attitudes, tes doutes seront dissipés en un rlin-d’ocil si<tu 
demandes des explications à de plus compétents que toi. Par ta langue,

Camarade, connais-toi toi-même!
Enfin, quand tu sauras ce que tu es ce que tu veux, ton séjour au 

cercle deviendra plus agréable pour toi et pour les compagnons. Grâce 
à ta bonne volonté, tu acquerras des convictions solides, tu penseras quo­
tidiennement à ton association, ton coeur battra plus fort en entendant 
prononcer ces quatre lettres magiques, A. C. J. C.; tes yeux, ces soupiraux 
rie l’âme, lanceront des étincelles quand tu en parleras. En un mot. tu 
stras devenu un VRAI membre de l'A. ('.. L mais pour aboutir à cette 
fin,

Camarade, connais-toi loi-même!
Lucien DASIS, 

du Comité régional.

Heure» de bureau
.Secrétariat régional de 

Montrés1]
Le chef du secrétariat est à 

la disposlition de tous nos mem­
bres, de 11 h. du matin n 2 h. 
du soir.

Téléphone : Main 4601.

La réuniuu intercercle 
de Sainte-Catherine

Le 21 février dernier, u Sainte- 
Catherine, notre ami René Perrauit 
nous exposa l’abus de la publicité.
Il nous démontra cet abus, dans la 
publicité dos journaux, dans celle 
des mauvaises circulaires, des pan- 
nnux reclames, où Ton affiche, pu- 
lilicptcmen! des images immorales, 
enfin dans les pannaux lumineux, 
où l'on expose à la vue de specta­
teurs respectables, des pièces de 
théâtre plus ou moins saines. La 
publicité certes a scs multiples 
avantages, mais l'abus actuel est au 
détriment du peuple. Comme con­
clusion, le conférencier nous met 
en garde contre le mauvais genre 
de publicité.

t n second travail intitule 
I .‘"émancipation économique 
Canada", fut présenté par \i. 
car Loiselle.

Nous avant parlé de la question 
agrieplc. où il nous donna des sta­
tistiques démontrant que le cin­
quième de la population du Cana-j 
d» est composé d’agriculteurs, il' 
nous énumère les principaux pro 
duits canadiens
les légumes, le poisson, la four­
rure. sans oublier le bois.

gent pour défrayer scs dépenses. 
Enfin M. Auger félicite le cercle 
Sainte-Catherine pour l'organisa­
tion de cette réunion intercercle.

Monsieur l’abbé Piette, aumônier 
du cercle, approuve ensuite Tidée 
de M. Mailloux concernant l’orga­
nisation de l'heure sainte du 3 
mars. Il conseille de visiter nos 
cercles, en groupe. ,

Notre révérend Père Aumônier 
général donna les conclusions de 
l'après-midi.

,1.-A. FILTEAT. 
du comité régional.

Le devoirs et 
les qiialilés d'un 

secrétaire de cercle

M,

nos plus grandes ressources.

.... Maurice Eblé, dans son ma- 
du j nuel des cercles d’études, dit que le 

Os- secrétaire doit avoir, en muet, les 
qualités du président. Je veux men­
tionner toutefois la ponctualité: I1! 
«toit avoir le souci de toujours ac­
complir sa tâche en temps.

Devoirs. Le secrétaire devra 
voir à ce que les rapports soient en­
voyés régulièrement, notamment les 

- i 11 -, f-.. rapports mensuels. 11 ne suffit pas£uï«n î fîf Sd’y dire que la piété, l’étude et Tac- 
m 10 l' tiôn sont satisfaisantes; il faut enro­

ll ne dcipp ajouter comment elles le sont. U

traités? Voilà donc à peu près ce 
qu’on pourrait proposer comme 
procès-verbal.

Dans la plupart des cercles, on 
lit, au commencement de l’aaeem- 
bléc une page d'Evangile. Pourquoi 
le secrétaire ne dirait-il pas en 
quelques mots le sujet de cette page 
et son application pratique s'il y a 
lieu? Même chose pour la chroni­
que. Mais en tout cela, le secrétai­
re doit-il se résoudre à une for­
mule sèche, toujours la même, qui. 
au lieu de graver plus profondé­
ment dans la mémoire des membres 
les travaux de la semaine précéden­
te îles fera s’ennuyer à l’exception 
de ceux qui s’attribuent la fonction 
plutôt désagréable de chercher des 
petites bêtes? Doit-il au contraire 
présenter un travail qui, tout en 
étant un compte-rendu fidèle, soit 
un travail personnel? H n'est pas 
recommandable que le secrétaire se 
serve des termes du rapporteur, 
dont le travail, d’ailleurs, est dépo­
sé dans les archives du cercle. Qu’il 
.s’efforce plutôt d’exprimer les mê­
mes idées avec d'autres mots. Après 
avoir donné un «perçu substantiel 
du travail présente, qu’il résume la 
discussion, faisant ressortir davan­
tage les objections et les réponses 
qui auront amené les développe­
ments les plus intéressants.

A ceux qui craindraient l'ardeur 
du secrétaire, qu’on rappelle que 
l’assemblée peut corriger un pro­
cès-verbal autant qu’elle le veut, 
ayant de l'adopter. N’cst-il pas pré­
férable d’employer quinze minutes 
au procès-verbal, que de n’en pas 
avoir du tout? |

Que le secrétaire rapporte aussi 
exactement que possible les conclu­
sions de l’aumônier et l’apprécia­
tion qu’il a faite du travail du con­
férencier, ce sera le moment de ci­
ter à pou près textuellement. Il ne 
s’agit pas d’écraser le rapporteur 
sous des éloges insignifiants à for­
ce d’exagération; mais il ne fau­
drait pas, non plus, pétrifier un 
débutant par une critique blessan­
te.

Un dernier mot: qu’on n'oublie 
pas que les procès-verbaux doivent 
servir de lien entre les travaux du 
cercle et que, si l'on étudie une 
question suivie, on en tirera d’au­
tant plus de profit que le cahier 
des procès-verbaux en aura mieux 
marqué les étapes. Enfin ce cahier 
reste un témoignage: il ne serait 
pas inutile à certain moment de re­
lire les comptes-rendus des séan­
ces antérieures pour ne pas répé­
ter inutilement et pour constater 
l'avance ou le recul du cercle afin 
d’agir en conséquence.

En somme, quand on lit un pro­
cès-verbal on doit pouvoir recons­
tituer l’assemblée comme si l’on y 
avait assisté.

Les qualités d'un bon secrétaire 
peuvent donc sc résumer ainsi : 
ponctualité, clarté, concision, im­
partialité.

_ —__C' P' S'

NOTES BREVES
L'étude de l’apostolat est absolu­

ment nécessaire aux cercles. Elle 
doit occuper le premier plan, 

s;-, -t *
La question est traitée dans le 

programme annuel des cercles 
d’études, 1923-1924.

* *
La lecture en est fortement re­

commandée.
Le Comité central tient à la dis­

position des membres de tous les 
cercles un service de librairie des 
plus complets.

:!• * s»:
tl s’occupe des commandes pour 

la France et autres pays.
i * * * •

Visitons en groupe nos cercles. 
Nous les réconforterons, tout en 
nous instruisant.

* * *
Rendons régulièrement nos comp­

tes au comité centrai
A. F.

Convocation»

TRES AFFAIBLIE 
PARL’OPERATION

Sa lettre parla du merveilleux 
souIagementobtenuduComposé 
Végétal de Lydia E. Pinkham

Coniston, Ont—“Après une grava 
opération et un séjour de trois se­

maines à l’hôpi­
tal. je revins chez 
moi si faible que 
je ne pouvais re­
muer une chaise. 
Les douleurs 
m’ont rendue 
presque folle pen­
dant quatre mois, 
je désespérais do 
ma guérison. J’a­
vais des douleurs 
terribles au côté 
gauche et, chaque 

mois c’était une terture. Un jour que 
je ne pouvais me lever, maman me 
conseilla d’essayer votre remède. Mon 
mari m’apporta une bouteille du 
Composé Végétal tie Lydia E. Pink­
ham, et je l’ai pris. J’ai commencé 
une deuxième bouteille, et à ma 
joyeuse surprise, les douleurs ont 
cessé complètement, et je fais tout 
mon ouvrage sans aide. Je suis l’é­
pouse d’un cultivateur, de sorte quo 
je ne puis rester inactive. J’ai pris 
en tout six bouteilles du Composé 
Végétal, cinq boites de tablettes du 
Composé Végétal de Lydia E. Pink­
ham, deux bouteilles du Remède de 
Lydia E. Pinkham pour le sang, et 
j’ai employé le “Sanative Wash.”— 
Mme L. La jeunesse. Casier 103, Co­
niston, Ontario.

\

Point de départ des 
toux et des rhumes

Pourquoi Father John’s 
Medicine protège la gorge

La peau délicate ou membrane qui 
tapisse Tintérieur dp votre gorge est 
le point de départ de maintes mala­
dies. C’est dans la gorge que les 
rhumes se développent et que l’in­
flammation s’étend aux amygdales, 
aux tubes bronchiaux et aux voies 
respiratoires. Si nous voulons être 
exempts de loux et de rhumes, il est 
clair que nous devons nous conser­
ver la gorge en bon état. Le Re­

mède du Père 
Jean (Father 
John’s Medi­
cine) a la fa­
culté particu­
lièrement pré­
cieuse de pro­
téger la gorge 
contre les ma­
ladies, grâce 
à certains 
éléments vi­
taux qu ’ i 1 
contient. Ces 
éléments' agis­
sent directe­
ment sur le 

revêtement 
intérieur de 

la gorge et des conduits respiratoi­
res. apaisant et calmant l’irritation
et aidant la nature à rétablir la
santé normale.

Father John’s Medicine est pré­
paré de façon telle que ces éléments 
sont assimilés tout de suite par le 
système et exercent vite leur effi­
cacité. C’est une des raisons pour 
lesquelles Father John’s Medicine 
compte soixante-dix ans de succès 
dans le traitement des toux, des rhu­
mes et des maux de gorge.

■
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VOYAGE No I DK LUXE

CONGRES
Le prix comprend: 

tous les frais
—tran»port 
—logement 
—nourriture

(«au/ d Chicego •
lo Montréal à Chicago eu 

Pullman de luxe.
2o Séjour à Chicago dans 

un hôtel du centre de la 
ville, dans des cham­
bre de 2 (pour gens ma­
riés) et chambres-dor­
toirs de 4, (i, 8 et 10, 
avec lit individuel, tou­
tes pourvues de bains 
spacieux.

3o Visite de Chicago eu 
auto-car : 60 milles; du­
rée 3 heures; guides 
français.

4o Voyage à Mundelein, 
lieu de la procission. 
Les voyageurs sont 
pourvus de vivres pour 
2 repas.

5o Voyage à Kankakee et 
retour. — Grande fête 
franco-américaine.

6o Chicago 
Pullman 
luxe.

à Détroit. —
dortoirs de

7o‘Détroit à Buffalo nar 
eau. — Le plus beau Da­
leau des lacs.

So Buffalo aux Chutes Nia­
gara et à Port Dalhou- 
sje en tramway.

îlo De Port Dalhousie à 
Toronto en bateau.

Rio De Toronto à Montréal, 
en Pullman.

Les voyageurs prennent 11 
repas en route à table 
d’hôte — menus spéciaux 
— dans les trains et dans 
les meilleurs hôtels aux en­
droits d’arrêt.
LES VOYAGEURS D’OT­
TAWA seront pourvus de 
billets aller et retour de 
Montréal sans frais supplé­
mentaires.

EUCHARISTIQUE
DE CHICAGO

Pèlerinage National 
du DEVOIR

DU 18 AU 28 JUIN 1926 
par le

CANADIEN NATIONAL
Trains dp luxe : lout Hcicr; dortoirs-palais, wagons- 

coin parti m puis, réfectoires lubie d'hôte, observatoire 
avec radio, bagage.

La seule ligne canadienne directe Montréal-Chicago. 
— Voies doubles tout le long.

PRIX: TOUS FRAIS COMPRIS
(sauf les repas à Chicago)

Lit du haut ........................................... $117.00
Lit tlu bas..............................................  $125.00

Billets réservés sur un dépôt de $25.00.
Owditions spéciales h MM. les Ecclésiastiques désireux 

de loger dans des institutions.
DUREE DU VOYAGE

NEUF JOURS ET DIX NUITS
dont 5 jours à CHICAGO, 1 à KANKAKEE (grand ral­
liement français), 1 à DETROIT, 1 à BUFFALO et les 
C HUTES NIAGARA. 1 veillée et 1 nuit sur le LAC ERIK 
et une veillée sur le LAC ONTARIO.

N
—Service de GUIDES de. langue française.
—Billets pour les grandes séances et celles de la section 

française. 1
—Hôtel de famille à proximité des grandes manifesta­

tions et des gares.
—Permanence à l'iiôtel du DEVOID et du C. N. R. au 
service des pèlerins.
—Salie à manger ouverte jour et nuit.
—Service, de blanchissage (prix minima garantis).'

Société choisie — Di rection compétente

VOYAGE No 2 SANS ARRET

Huit Jours Complets Dont 5 à Chicago
Départ de Montréal le vendredi soir 18 juin; retour le samedi soir 26

Tous frais compris:
—Transport
—Logement dans un hôtel 

de famille à proximité des 
principales manifestations

—Repas en route
—Voyage à Mundelein
—Visite de Chicago en -au­

tobus
—Assistance à la messe de. 

minuit
—Billets pour les grandes 

séances
—Service de guides fiançais

Prix de Lit du bas 2 dans lit bas Lit du haut
Montréal.................... $100.00 $ 95.00 chacun $ 95.00
Québec................. 112.00 106.00 “ 107.00
Ottawa................. 95.00 90.00 “ 90.00
Sherbrooke . . . 106.00 101.00 “ 101.00

Prix proportionnés de tous les autres endroits.
Wagons Pullman tout acier ; dortoirs, réfectoire, obser­
vatoire, bagage. — Voie double directe.

Conditions spéciales aux ecclésiastiques.
Les billets sont réservés sur un dépôt de $25.00.

S’adresser
a VOYAGE-Le DEVOIR .‘Î.36 Notre-Dame Est, 

Montréal
ou à J.-P. Marion, représentant général du trafic des voyageurs au Congrès pour le 
Canadien National Gare Bonaventure, Montréal.

et la vie chrétienne”, discours, A. 
Normandin. Chronique de la semai­
ne, Léo Barbeau. Débit. Aimé Fran­
che. “L’A. C. J, C. et la vie natio­
nale e-1 sociale”, Joseph Miron.

Sainte Marie : Réunion deludes ài MERCREDI:
5 h. du soir. Chari Chois' : Réunion d’études à

Saint-Stanislas : Réunion d’étu- ; 8 h. 15 du soir, 
des à 8 h. du soir. , Comité régional : Réunion régu-

Saint-Viateiîr : Réunion d’études 1 hère à 8 h. 30 du sour, 
a 8 h. 30 du soir. JEUDI :

Langevin : Réunion d’études à 8 j Pie X : Réunion du conseil, à 8 
h. du soir. h. du soir.

VENDREDI:
Brébeuf : Réunion d’études à 8 h. 

du soir. “La presse", “La mode", dis­
cussion libre.

Comité central : Réunion réguliè­
re à 8 h. 30 du soir.

Nazareth ; Réunion d’études à 8 
h. du soir.

Il est absolument nécessaire et dans
mentionna aussi nos rames, notre | ]<intpr£t de chaque cercle comme de 
pétrole et notre charbon sur le i l’association en général que les co- 
point d’etre exploites. L Tndepen-j mités central et régionaux connais- 
dance économique cependant est sont la situation exacte des cercles, 
presque impossible pour le Canada,jet les difficultés qu’ils peuvent ren- 
faute de capitaux, dit M. Loiselle. j contrer.
Par contre nos moyens de transport
-sont des plus riches du monde, tant 
par leur longueur que par leur 
importance, il termina son exposé 
en nous parlant des industries 
manufacturières.

Le président du comité régional 
fut ensuite invité à donner quel­
ques mots d’ordre. U conseilla donc 
de suivre au jour !p jour le problè­
me agricole, de lire toutes les se­
maines la chronique de la région. 
Il annonça ensuite l’heure sainte 
du 4 mars, à 9 heures du soir, en 
teglise de Saint-Jean-tRaptiste. Il

On ne saurait trop recommander 
la pratique suivie dans quelques 
rerôles «le dresser vers la fin de 
l’année un bilan du travail fait: le 
secrétaire, de concert avec les mem­
bres du conseil, rédige un rapport 
qui es! ensuite soumis à l’assemblée, 
qui l’adopte, soit tel que présenté, 
soit amendé, suivant le cas. Pour 
la rédaction de ce rapport on pour­
ra suivre les trois points : piété, étu­
de et action. Ce sera rendu facile 
si le cahier des procès-verbaux est 
bien tenu. Les membres du cercle 
seront satisfaits de leur secrétaire 
dans la mesure ou ils seront satis-

1>IMANCHE :
Pie X : Réunion général à 1 h. 30 i 

de l’après-midi. “L’Union de 1840", j 
Utric Laurencelle.

LUNDI:
De la Mennais : Réunion régulière 

à 8 h. !5 du soir, suivie de l’heure 
sainte.

Des Ormeaux : Reunion d’études 
à 8 h. 30 du Voir. “Les propriétés 
de l’Eglise”, sujet d’apologétique. H. 
Rouregault.

Dùllior-do-Casson : Réunion d’étu- j 
des à 8 ti, 30 du soir. “Les généraux ! 
sous le régime français”. Edouard 1 
Prévost .

Jeanne d’Arc : Réunion d’études I 
à 8 h. 15 du soir.

Le Moyne : Réunion d’études a 
8 h, 15 du soir.

Pie X : Réunion spéciale d’études 
, à 8 h. du soir.

Saint-Henri; Réunion spéciale de. 
hides 8 h. 15 du soir. “L’A. C. J. C.
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PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL
On a “souvent besoin d'un plus ferre* que soi"—dirait Lafontaine
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Avocats Jetn Fautcux, LL..B.

Aldêric Rlaln, L,L..L.
BLAIN & FAUTEUX

AVOCATS
Immeuble Oululh. chumbr» tl. Miim SÎ2*

10 oiiwi. rue Notrc-Daixo. Montreal

Dentiste
Dr Ad. L’Archevêque

41t. PARC LAFONTAINE 
Tel. Belair 1101 Anal* Chriat4fehi-Colom»

Notaire ' TtMphon* : Main JSÎ3

Horace Lippe
PUremenU d*ar*»,.| — Réglemente de «uetea- 

•tana — Administration da propriété., «te. 
11. PLACE D'ARMES MONTREAL

Avocat

termina en invitant les cercles à faits des procès-verbaux. C’est de
visiter le saerétariat régional, pour 
> puiser les ren.seigneme'nts qui 
leur sont nécessaires, et demanda 
d’envoyer un représentant le mer-

tous ses devoirs, celui que le secré 
taire doit préférer.

La lecture du procès-verbal, au 
commencement de la séance, doit.

gional, afin de se rendre compte 
du travail qui s’y fait.

\ son tour le représentant du 
comité central fut invité à donner 
de bons conseils. Il recommanda 
l’étude de l’apostolat dans la fa­
mille, dans la conversation et dans 
l’association. Ce sera d’ailleurs le 
sujet principal étudié au congrès 
fédéral de mai. qui sc tiendra pro­
bablement à Montréal. Un cercle 
de notre association, ajoute-t-il est 
un groupe de formation. Pour ar­
river ô cette formation, il faut 
s'instruire sur toutes les questions 
d'actualité.

En touchant un point très déli- 
« at, il félicite spécialement les cer­
cles ruraux pour leur ponctualité 
* payer leur cotisation. Malheureu- 
wment, H n’en esst pas toujours ain

b a_!?.rp,umon Z!11 J^arn1^ Ie' non seulement servir à sanctionner
le travail du secretaire, mais, sur- i 
tout, imprimer dans la mémoire des i 
membres, les principales idées et1 
les conclusions des travaux de la 
séance précédente, et c’est précisé­
ment ce qui rend cette rédaction 
difficile. Il ne faudrait pas que le 
secrétaire répète tout ce qui s’est 
dit à cette séance et que ta lecture 
du procès-verbal dure vingt-cinq 
minutes, l’excès contraire ne vaut 
guère mieux: ce n’est pas un pro­
cès-verbal qu’une liste des mem­
bres présents à laquelle on ajoute 
les titres des sujets traités et les 
noms des rapporteurs. Le mieux 
qu’on puisse dire c’est que le se­
crétaire doit être un historien im­
partial. Un historien ne doit pas 
dénaturer les faits et les paroles 
qu’il rapporte; il n’a pas Je droit 
d’omettre UessentiN. Or l’essentiel

Ü des cercle de la ville. Le comitA d'une séance de cercle, ne sont-ce 
centra 1 a absolument besoin dfar/jpas les Idées émises sur les sujets
I t

Sensation triomphale! jj 
Le meilleur laxatif:

| “Cascarets”, 10c

Ne restez pas ! 
en proie au mal de t 
tête, bilieux, cons- j 
tipé, malade. Un ! 
ou deux de ces j 
"Cascarets” à l’a-1 
gréablc saveur de ; 
nonbon. pris à 
n’importe quel 
moment, vous sti­
muleront douce­

ment le foie et activeront vos intes­
tins. Vous vous sentirez alors et 
vous serez mieux portant, soulagé et 
rafraîchi. Votre esprit sera lucide,! 
votre estomac en bon ordre, votre 
langue rose et votre teint animé.- 

Parce que ces agréables “Casca­
rets" ne causent jamais dè coliques. | 
d’ennuis ni de malaises, ce sont au­
jourd’hui les laxatifs qui se vendent 
le plus au inonde pour hommes 
femmes e» enfants. Achetez-en unSj 
bnlte è n'importe quelle pharmacie.*

T41. Bure»u: Mbin sSS# 
Domicile s E*t *583

*1.

Eugène Simard»*• >-LU
IMMEUBLE “SAUVEGARDE” 

N<»tr*>Diiittt Eft Montréal

Dentiste En <»c* do thSâtro St-D*ni»

Dr Julien Piché
DENTISTE

U»» RVE SAINT-DEN.IS - -MONTREAL 
Tél. Es» «1S7.

Notaire’

A vocat
Msin *8*9 09S1 En f»c» du ToUi* de .Instic#

René Théberge
iMMEUILK ••SAUVECARDK"

« NOTRE-DAME EST. suite SI. MONTREAL

Dentil), ^
Bitreeu : fp». osj’ T4I. Res. Wtsl. 8131

Dr .LsE. U.halifnux
Eitrsrtion ions douleur — Mélllodes moderne, 
14». RI E VINGT Angls SAINT-JACQUES

Infirmier
Gérard St-Gelais

infirmier gradué 
de rHôtel-Dteu de Montréal 

439 Sherbrooke Est Est 1409
13-3-»

30

Main 1859
Bélanger & Bélanger

Prêts hypothécaires 
rue St-Jacques - - Montréal

f-l-ÏT

Lunetterie — Prix du gros
Jn

Opticien
Voyc* machineries dans In vitrüit! inune.

B E A U M I E R
2«K STK-CATHKR1NE E»T 

Sndeisllti i veut srtiflejete 
Reparutions immédiate» par 
malle. C«t(s annonce rap- 
portée eant 15c par dollar.

Médecin «léphons riataao MIT

Dr J.-M.-E. Prévost
des hSpltaux de Paris, Londres.

, et New-York
I Vaias urinaires, ruins, eessiu. maladie# e*ne- 

risnnea — Cllnlun» PrlrSe 
* il HPTCHISON MONTREAL
t-....................................................... .........

Professeur ’ 25». ru» ONTARIO E.

LeKInnd fie Brumath
Baehrlter ri** Uni ver» liés de Frftnr* #t L«val 

Officier d'Aeariémie — Auteur 
L# plu* inciçn cour* prénaratoirr nui

de Médecine, de Droit. Chirurgie 
dentaire. Pharmacie

Dentiste ~ T>Uphone Bai SSOfeM
Dr Emesl Laporte

m» ST DENIS
EitrarUsn des nerfs dentaires en 5 è 1» 

miaules absolument tans douteur. 
Es-aasistam st possesseur dre procédés du 

Dr J.-N Paul Fournier, do St-Hyarinthe.

Notaire Tél.: Amherst 3629

Chs Arehambault, c.c.s. 
BUREAU : 1 à 5 p.m.. 6 è 8 te soir. 

755 MONT—R-Ü-Y-A-L EST

Professeur re. uncaitur «u
Cours préparatoire du professeur

René Savoie, I.C.l.E.
Droit. Médecine, Pharmacie. Ar» Denleîre 

Cours classique, commercial, leçons prisées 
1452, RI E SAINT-DENIS 

Déménagera bientôt : *»S Sherbroobe ouest

Dentiste TMphnn* Cletlrval 1141
Ouvert ton» Ira xdra •ntr* ? at » h«ura*
Dr GEORGES PELLETIER

CHtRtlRr.lF.N-nENTISTE 
N ou rca ut bureaus t

1242. RI'E ONTARIO KST Anute Fnlln»
Au-dessus de la Banque Canadienne Nallonal*

Téléphones pour appointe»«Kt,

Notaire
L.-D. Clément 

30, rue SUJacques 
TeL-AUm 8538 Késu Wmtimrant 11904

f

Calculateur
Il n> ■ plu» de raison pour gu« la 
“maître à danser" de Figaro prenne la 
place du "calculateur’’. Grâce à notra 
BOTTIN on aalt maintenant où trou­
ver Ica gêna compétents._______
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Abbé E. Warré
ancien curé de Martainneville, France 

A uteur du Livre

“La Santé par les Plantes”

68*™ EDITION
Des milliers de personnes, dit Vdbbê Warré, meurent avant leur temps ; en effet, l’homme ne meurt pas, il se tue.
Combien sont morts des suites d’une bronchite, d’une pneumonie, de la tuberculose, de la grippe, d’une maladie 

de reins ou d’intestins, qui eussent prolongé leur existence et seraient vivants aujourd’hui, s’ils avaient pu recon­
naître au début les symptômes de leur mal et pris les moyens propres à les guérir.

La nature nous avertit toujours à temps; un mal de tête, l’épuisement, la perte de l’appétit, un petit rhume, 
un malaise quelconque : voilà autant de signes manifestes qui nous indiquent que l’organisme fonctionne mal;
Ü est alors temps d’agir. •

OPPOSEZ-VOUS AU MAL AVANT QUTL S’ENRACINE!
L’abbé Warré, ancien curé de Martairmeville, France, a passé sa vie dans l’étude des plantes mellifères et 

médicinales. Après de longues et fructueuses recherches, après avoir traité avec succès la plupart des maladies 
dont souffre notre pauvre humanité, il a décidé de mettre entre vos mains le fruit de ses connaissances et de son 
expérience, sous la forme d’un manuel de LA SANTE contenant deux cent vingt-cinq pages illustrées.

COMMENT VOUS SOIGNER VOUS-MEME CHEZ VOUS
Dans une langue claire et précise, l’abbé Warré vous apprendra à connaître les différentes maladies par leurs 

symptômes, et comment vous soigner vous-même, chez vous, au moyen des plantes bienfaisantes dont la nature 
regorge; en un mot, comment retrouver cette santé si chère et si indispensable au bonheur.

UN OUVRAGE PRECIEUX REMPLI DE CONSEILS UTILES
Cet ouvrage précieux est rempli de conseils utiles tant pour les bien portants que pour les malades, et indique 

un remède pour chaque maladie. L’abbé Warré remet en lumière la vérité scientifique sur la valeur médicinale des 
plantes aujourd’hui remplacées par des drogues ou des compositions chimiques, annoncées à grands frais, de 
valeur douteuse et souvent nuisibles à la santé.

C’est le règne végétal qui de tout temps a tenu la plus large part dans l’arsenal thérapeutique. De nos jours, 
il est vrai, bon nombre de médecins réservent leurs faveurs à certains extraits des plantes au lieu d’employer 
celles-ci en nature. Cet engouement ne doit pas nous faire oublier que la plante entière a souvent une efficacité 
plus complète, et voilà pourquoi les plantes médicinales, les simples, comme les appelaient nos pères, auront 
toujours une utilité incontestable.

Comme Monseigneur Kneipp l’a dit avec raisons

DIEU A MIS DANS LA NATURE DE QUOI NOUS VETIR - DE QUOI
NOUS NOURRIR - DE QUOI NOUS GUERIR

Si donc vous souffrez, si vous avez perdu l’espoir de revenir à la santé, remettez-vous entre les mains de 
l’abbé Warré, et vous joindrez bientôt vos remerciements à des milliers d’heureux malades que, dans toutes les 
parties du monde, il a rendus à la santé.

ACCESSIBLE A TOUTES LES BOURSES
H y a pour vous un exemplaire de cet ouvrage. Suivez à la lettre les conseils qu’il vous y donne, et vous 

constaterez par vous-même que les remèdes de l’abbé Warré font des heureux, en supprimant la souffrance.

FAITES-NOUS PARVENIR VOTRE NOM ET VOTRE ADRESSE 
AINSI QUE QUINZE SOUS ET VOUS RECEVREZ SANS 

AUTRES FRAIS LE LIVRE DE CE VRAI SA VANT

La Compagnie des Remèdes de F Abbé Warré
Distributeurs généraux pour le Canada

520 rue VIAU, Montréal Téléphone CLAIRVAL 0557

Ecrivez 
Aujourd’hui 
po\ir ne pas 
l'oublier Ecrivez lisiblement

COUPON:--
La Compagnie de Remèdes de P Abbé Warré 

520, rue Vian Montréal, P. Q.
Messieurs:

Vous trouverez ci-inclus quinze sous, veuillez m’en­
voyer, sans autres frais, le livre La, Santé par les Plantes.
Kom.................................................................................... .
Adresse .........................................

9
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Répertoire Téléphonique
Les annonceurs ci-dessous n attendent que votre appel pour vous servir

. «

CETTE PAGE PARAIT TOUS LES SAMEDIS: CONSERVEZ-LA, CONSULTEZ-LA
I8B6 PBBBB1    .

Tél. Est 
3400

/ë&£ê\_

COMPTOIR VILLE-MARIE

-ADMINISTRATION-<i« “ *••UCfMCaOR*
—ASSURANCE 

—IMMEUBLE 

—PERCEPTION
Clmmbrç»
10.M01-10J

A1MK rOUCAH, J.p.. t.c*., 

502, rut* Suinte-Catherine Eat

—d, tou* f*itr»* ««n» 
•icrption

—anna font» ! arfe^» 
ri on du term*

— da layer r, da ctimn- 
laa da toulaa aertaa 

Olr.-férnnt.
- • Montreal

(Questions tThistoiro 

I/auteur de Vlmitation

Pour vos

Prescriptions 
Remèdes Brevetés 

Articles de Toilette 
Articles pour Chambre 

de malade 
Vene* aux

Les Pharmacies
MODELES GOYER
184—Sle-Cathcrine E.—682
ive» S le-Eli label h floln VlatUtlon

Bicycles
EXCLUSIVEMENT

Nom vendons les fameux bicycles

C.C.M. RED BIRD
7.50 comptant — 1.50 par 

aemaine
Vous trouverez Ici patins, skis, etc., 
en ans de motocyclettes et tricycles 
A pCilalrra. — Pour renseignements, 
appeler

PLaleau 3458
ou s'adresser chez

Mc B R I D E
2081 avp du Fare, ores Ontario 

JOS. I.AMAKRK, gérant.

LES CONFITURES

I
jy

T les confitures aux
r- . . rx MARQUE -X-Framboises Diamant

OéliricuaM à lustré Rie, eouR diront le* *cn» qui on font u*«ire. 
Faite*-en Te»**! ▼ou*-inème. Vondue* ch** votre épicier *n bocaux 
de 12 et !6 once*, de 4 lb* et en chaudière» de 30 1b*.
\ u sm : confitures aux FRAiSIXS, AM ANAS, PECHES, PR USES. — Marque Diumatit.

LABRECQUE & PELLERIN 
111 RUE ST-TIMOTHEE 

Si votre épicier en manque, appelez EST 1075

BANQUETS 
RECEPTIONS ET 

NOCES
VOUS n’avea p*s 5 
" voua inquiéter des 

détails d’un dîner de 
noces, d’un souper, 
d'une réception ou 
d’un banquet quelcon­
que, car nous .pouvons 
vous préparer ces re­
pas dans notre restau­
rant ou à votre domi­
cile de façon à don­
ner entière satisfac-

J

“La Sauvegarde”
Renseignements fournis gratuitement 
s votre domicile per

L’AGENCE SPECIALE

J.-H. LANGEVIN 
BE lair 3784-3064

Assurance* feu, via. automobile*, ttc.

BISCUITS----------------------------
Les trois plus populaires marques

“Jazz Band”
“Madelon” “VillaRe”

tSsIgez-les de votre Cplelcr.
S’il ne tes vmt pas, appelé»

EST 0601 (bureau)
EST 8M0 (expédition)

DAVID & FRERE,
Fabricant*.

53# RLE CHAMPLAIN, MONTREAL

Noire voiture passera chez 
vous

*«-Appelez BEIair2767w
pour avoir le

VERITABLE 
PAIN CANADIEN

1!
boulangé par des Canadiens 

mur les Canadiens par une 
joulangerie canadicnne-fran- 

çaise
EXCLUSIVEMENT

La Boulangerie Indépendante
83, rue Boyer, Montréal

M. le chanoine Fr. Hossebocuf, 
directeur de ta Semaine religieuse 
de Tours, a reçu du II. P. Fleury la 
lets Intéressante lettre suivante :

Monsieur le Directeur,
Vous avez témoigné le désir de 

connaitre mon sentiment sur la 
communication de M, Alfred Perei- 
re, à l’Académie des inscriptions et 
belles-lettres, le 18 décembre der­
nier, au suiet de l’auteur de 17m/- 
t at ion de, Jésus-Christ.

J’ai eu l’obligation, en effet, d’é­
tudier d’assez près la question à 
l’occasion de rédition latine parue 
à la maison Manie en 1919, et dont 
la disposition rythmique spéciale 
se fonde sur le manuscrit autogra­
phe de Thomas a Kempis de 1441,

J’ai donc dû lire sur ce sujet les 
principaux ouvrages parus, et de ce 
travail j’ai retiré la conviction ab­
solue que l'Imitation a pour auteur, 
non Cîerson ou Gersen, mais bien 
Thomas a Kempis, chanoine régu­
lier de Saint-Augustin, du monastè­
re de Sainte-Agnès, en Hollande.

C’est d’ailleurs le jugement, après 
bien d’autres, du très distingué bi­
bliothécaire de Ja Bibliothèque na­
tionale de Paris, M. Léopold iDelisle, 
disant au «Dr Cruise: “Pour les sa­
vants, comme pour ceux qui ont 
étudié, la controverse est terminée 
en faveur de Thomas a Kempis,”

Et la communication de M. Al­
fred Pereire, loin d’ébranler cette 
conviction et d’infirmer >ce juge­
ment, n’a fait que les confirmer J’tm 
et l’autre par la faiblesse même des
arguments présentés. «nature symbolique de l’exilé”

De fait, le prétendu manuscrit de découverte par M. Alfred Pereire, 
Bruges de 1400 et qui aurait ete si- t,„ regard de ses af
till»» .. • •

Tél. Est 2140*
1262-1284 RUE SAINT- 
DENIS, MONTREAL

tant le nom du chancelier...
Il nous -semble donc bien, meme 

après la communication iie M. Al­
fred Pereire, que la controverse doit 
paraître à tous entièrement termi­
née*, comme le dit M. Léopold Dc- 
lisle, non en faveur de Jean G ers on 
(ce qui n’enlève rien û ses autres 
mérites), mais en faveur de Tho-
ma, » Kcnim. A. FLEURY '

SERVICE
D’OPTIQUE

RRO-
l'ESSIO.VNEL

GRATIS

tait- -Ltéb
LFAVCEAU:««r* ‘
VUE

197 Ru* SAINfÊ-CATHERINE E«v:

VERRES
ET

lunette!
DE

TOUS (JENI 
A PRIX' 

MODERES

BOLS' de construction
*‘B...rr *t Jumbo ho.rA” — **Pl»xt»r 
boord” — Lln.besto. — Bol. <r»nc.

LA ncaster 2915
LANGEVIN & FOREST, 

411 St-Dominique, Montréal
Sucturn.l» i 1*. ru* n»rk 

Tel. LA ncastor 2SS»

CHARBON’
Nous «von* touloor» *n €nrt»t»*t

t) L. N. W. SCRANTON, WELSH 
«t SCOTCH

t RANKLIN RED ASH (cmulr. roug*) 
Pour prix, «te., ■p.clvx

BE lair 4561 
EMILE LEGER CO.

414 Mont-Royal est, Montréal
pr4* S»-Hub«tl.

25% D’ESCOMPTE
sur toute marchandise achetée 
ici durant ce mois. Spécialités: 
chemises, sous-vêtements, cra­
vates, chapeaux.

J.-O. FARMER
5, rue Ste-Cstherine Est,

LA ncaster 5514

Tél. LA neaster 7559

Tant qu’il y en aura, vous pou­
vez acheter ce fer électrl- 

, que de $5.00, pour 
*2.00

sans corde, en nous retournant 
votre vieux fer

Electric Supply Cie
LIMITEE

161, CRAIG O. MONTREAL 
L. U. Barbeau, gérant.

MALLES 
VALISES 
-ACS DE 
VOYAGEMAO» IM C*N*B»

fj) morrjue MIlgMor *»t votre
garantie-

HfnsrlgnrnicnU par téléphone OU 
milreiiirnt.

MA in 8350 
Lamontagne Limitée 

3.18, Notre-Dame O., Montréal

BALAIS
Piitier» — Vadrouille1* — Matai** —» 

Kempailtag*
Tour pri*. tic., appcltf

PL ateau 1297
L'ATELIER Dbm AVEUGLES (Nazareth»

23 rue Jeanne-Mance.

Tél. HA rbour 4236 
Crédit Canadien Incorporée
99. RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL 

Achat» et vente d'obligation* —
Prêt» aur hypothèques et aur 

titre».

Huitubise, Pelletier, Gravel
Licenciés en comptabilité

1 90. RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL 

Téléphone MA in 7618

ELECTRICIEN T(i, EST ,|ns
EXPERT EN TELEPHONIE

Reparation, Installation, constructlm de 
pouvoir» électrique»

J.-N. TREMBLAY. — 145 ru* Laval

« .... - —...... .... ..............—------------- —' "

LE BUREAU COMPTABLE

Lortie Gauthier & Dufresne
294. RUE SAINTE-CATHERINE EST

Téléphone EST 4078

ENSEIGNES
OKA SIGN CO.

EUG. DAVID, prop.
42t ree Cadieui. * - Montréal

Tél. LAncaster 1458

RHUMES
Rhumaa. ton» rebelle», bronchite, en­
rouement» et autre* affection» pulmo- 
nairea. peenez le SIROP KFRR1ER. Me 
et ll.M.

H. G. PEPIN, pharmacien.
Anglo Ontario et Frontenac, Montréal 

Téléphone : CLairval 1353

ENCADREMENTS
TABLEAUX — IMAGERIES — MIROIRS 

Pour pria, etc., «pprler
BEiair 2411 .1
ou s'adreasar k

Roméo Wisintainer
Ht Mont-Royal Eat. angle Hotal-de villa

gne Gerson n’existe pas. Nous en 
avons pour garant k* témoignage au­
torisé de M. A. de Poorter, biblio­
thécaire de la bibliothèque de la 
ville de Bruges. Il y a seulement û 
la bibliothèque de l’évèché de Bru­
ges, nous écrit M. de Poorter lui- 
même, un manuscrit sans date, qui 
pourrait remonter au plus tard à 
l’année 1440, et contenant, folios 
108-197, une partie de l’Imitation, 
sous ce titre: De imitatione Christi 
et de contemptu omnium vanitatum 
miitidi utiles meditationes sunt 
absque dubio. mais sans nom d’au 
leur: et auparavant, avec, quelque) 
traités ascétiques d’auteurs divers 
une liste des oeuvres de Gerson, 
dans laquelle se trouve bien relaté 
l’opuscule Ile medilatione cordis 
(qui est de lui), mais nullement 
Vlmitation.

Qui donc pourrait tirer d’un tel 
manuscrit un argument quelconque 
au profit de l’illustre chancelier?

Quant à la prière qui termine 
r“internclle consolation” d’Amiens, 
traduction, en effet, de Vlmitation, 
datée de 1447: “Mon Dieu, ayez pi­
tié do votre pauvre serviteur exilé 
sur la terre”, que tout pieux copis­
te a pu écrire, voir dans l’expres­
sion “exilé sur la terre” la signatu­
re smboliquo de Gerson. parce que 
“Gerson”. en hébreu, signifierait 
“exilé", il y a là un effort imagi­
natif auquel personne n’avait ja­
mais songé depuis quatre cent cin- 
quunte ans et qui a dû faire sou­
rire quelque peu. j'imagine, ces 
messieurs de l’Institut.

Et ex* serait là, dit M. Alfred Pe- 
retre, l'argument décisif en faveur 
de Jean Gerson!!,., Pauvre argu­
ment, en vérité.

Vavons-nous pas, par contre, à 
Paris même, bibliothèque Sainte- 
Genevièw - incunable no 179, 
une autre traduction française, im­
primée en 1493 par Jehan Lambert, 
et qui, dans la Préface, affirme for­
mellement que Vlmitation n’est ni 
de saint Bernard, ni de Gerson, 
mais bien de Thomas a Kempis. 
chanoine de Windescheim? On peut 
lire le texte même de cette Préface 
en vieux français dans notre édi­
tion latine Manie de 1925.

Mais il y a mieux, — Les oeuvres 
de Gerson ont paru au complet à 
Strasbourg en 1488. et Pierre Nchot. 
chanoine de Strasbourg, qui a écrit 
ta Préface, atteste que Vlmitation ne 
doit pas être rangée parmi les oeu­
vres de (rorson, mais est bien l'oeu­
vre de Thomas a Kempis.

Mieux encore. i-c propre frère 
de Jean Gerson. prieur des Oéles- 
tins de Lyon, où s'était retiré le 
chancelier et où il mourut en 1429, 
dressant le catalogue des oeuvre* de 
son frère en 1423, six ans avant la 
mort du chancelier, ne fait aucune 
mention de Vlmitation.

Enfin, le .secrétaire particulier et 
ami du chancelier Jean Gerson, ré­
visant ce catalogue en 1429. l’année 
même de la mort de Gerson, garde 
pareillement sur Vlmitation le mê­
me profond silence.

Que vaut donc la prétendue si-

___ ,______ ffirmations néga
tives et ces silences significatifs du 
temps même de Gerson?

Quant à Thomas a Kempis au 
contraire, nous avons le témoignage 
formel et écrasant de treize contem­
porains, au moins, qui affirment 
tous que Thomas a Kempis est bien 
l’auteur de Vlmitation, dite Qui se- 
quitur me.

Le chanoine de Sainte-Agnès est 
mort en 1471.

Or, lo Jean Busch, moine de Win­
descheim, monastère tout voisin de 
Sainte-Agnès, et qui fut contempo­
rain de Thomas a Kempis pendant 
cinquante et un ans, ed 142Ôà 1471, 
dit de lui dans les Chroniques du 
monastère que* ce “religieux édi­
fiant composa plusieurs livres de 
dévotion, entre autres: Celui, qui 
me suit (Vlmitation)’’.

2o Herman Ryd, membre de la 
même Congrégation depuis 1427, 
nous affirme, lui aussi, que “le Frè­
re qui compila le livre de Vlmifa- 
tion est appelé Thomas, et est sous- 
prieur du monastère de Sainte- 
Agnès”.

3o Jean Mauburn, entré ù Sainte- 
Agnès peu après la mort de Tho­
mas, porte le même témoignage.

4o Lo biographe anonyme de 
Thomas affirme avoir vu et enten­
du tous les contemporains et dres­
sant la liste des oeuvres du chanoi­
ne y relate les quatre livres de 17- 
mitation.

5o Adrien de But, auteur des 
Chroniques des monastères néer­
landais. «te 1431 à 148(1, atteste, lui 

écrit sous une 
metrice — le

aussi* que Thomas a 
forme rythmique 
livre de Vlmitation.

Go Nous avons déjà mentionné le 
témoignage de Pierre Schot, cha­
noine de Strasbourg, dans la Pré 
face des oeuvres de Gerson (1488).

7o L’annoteur du manuscrit 11, 
841 de Bruxelles (1441). écrit en 
marge du 4e livre- de Vlmitation, en 
I4G4: “Cette année même vivait en­
core l’auteur de ce traité, Frère 
Thomas, etc.”

8o Ginther Zaincr, éditeur à 
Augsbourg (1468).

9o Mathias Farinator. Carme 
(Strasbourg, 1472).

I0o Pierre Danhauser, libraire 
(Nuremberg, 1494).

Ho Georges Pirckamer, Chnri- 
reux (Nuremberg, 1494).

12o Martin Simus, éditeur (Stras­
bourg. 1494).

13o Le célèbre Bénédictin ThYl- 
thème. Abbé dç Spanheim (1497).

Enfin, pour mettre fin à tous ces 
témoignages, notons les 60 manus­
crits sur 76, dont ô écrits du vivant 
de l’auteur; les 23 plus anciennes 
éditions imprimées de Vlmitation, 
de 1470 à 1500; et la traduction 
française de 1494. dont nous avons 
parle, qui attribuent Vlmitation de 
Jésus Christ à Thomas a Kempis

Et qu'on pèse alors ce que peut 
valoir, en lace de tous ees témoi­
gnages contemporains, la soi-disant 
signature “symbolique” de 1447, ou 
le manuscrit de 1460 (31 ans après 
la mort de Oerson), le premier por-

Le§ prédicateurs
du carême à Paris

Arehidiaconi de Notre-Dame. — 
Notre-Dame, R. P. Sanson; Saint- 
Bernard de la Chapelle, R. P. Rous­
sel; Saint-Dxinys du Saint-Saicrc- 
ment, M. l'abbé Daviet; Sainte-Eli­
sabeth, MM. les abbés Gu lard et Ber­
thet; Saint-Eugène, H. P. Anselme; 
Saint-Ferdinand des Ternes, RB. 
PP. Sivef et d’Arbois de Jubuinvil- 
Iç; Saint-Germain TAuxerrois, R. P. 
Vil ans et M. l’abbé Uerson; Saint- 
Gcrvais, R. P. GéÜestln et M. le cha­
noine Bouland; Sainl-Honoré d’Ey- 
lau, R. P. iLhande; Saint-Laurent, 
les Missionnaires apostoliques; 
SaiiUnLcu, R. P. Boiaay; Suint- 
Louis d’Aniin, M. l'abbé Kopip, 
Saint-Louis en l’Iilc. M. l’abbé Mau- 
geron; Sainte-Maddeine, R. P. Ra­
dé et MM. les abbés Krard et Fon- 
tagnères; Sainte-Marie des Batignol- 
les, M. l’abbé Ravna!, missionnaire 
diocésain; Saint-Merry, R. P. Ber­
nard et M. l’abbé Jourdain; Notrc- 

| Dame d’Auteuib R. P. Ddor; Notre- 
Dame des Blancs-Manteaux, R. P. 
Mao et M. l’abbé Faucheur; Notre- 

I Dame de Oignancourt,* M. l'abbé 
l Hénocque; Notre-Dame de Lorette, 

M. l’abbé Bdllée; Notre-Dame de la 
Miséricorde de Rassy, R. P. Ber­
nard et M. l’abbé N'icdlaï; Saint- 
Paull-Saint-Louis, R. P. Guilllet; 
St-Philippe du Roule. R. P. Wuil- 
lermet et M. l’abbé Colas; Saint- 
Pierre de Chaillot, MM. les abbés de 
La Tour et Colas; Saint-Pierre de 
Montmartre, M. l’abbé Grasset; 
Saint-Rocb, R. P. Dufayet, Mflr Dieu 
et M. l’abbé Fontagnères; Saint-Vin­
cent de Paul, R. P. Grollcau.

Archidiaconê de Sainte-Geneviè­
ve. — Sainte-Anne de lia Maison- 
Blanche. Mgr Henry; Saint-Antoi­
ne, R. P. Godefroy; Saint-Christo­
phe de Javd, M. l’abbé Brunei, 
Saint-Dominique, R. P. Mahé; Saint- 
Lloi, R. P. ViMars, Saint-François- 
Xavier, R. P. Ghambon; Saint-Geor­
ges. M. l’abbé Gauthier; Immaculée- 
Conceiption, R. P. Desmet: et M. l’ab­
bé Boyer; Saint - Jacques - Saint- 
Christophe, R. P. Huriet; Saint- 
Jean-Baptiste de Belleville, M. l’ab­
bé Lalande; Saint-Lambert, R. P. 
Thiriet; Saint-Léon, MM. les abbés 
Cbevrot et Stanislas Courbe; Saint- 
Marcel, IL P. I.otscau: Sainte-Mar­
guerite. R. P. Camp; Saint-Médard, 
M. l’abbé Guilaume; Notre-Dame 
«les Champs, R. P. Hoffmann; No­
tre-Dame de la Gare, R. P. Guillau­
me et M. l’abbé Gobin; Notre-Dame 
de Lourdes, li. P. Moisant; Saint- 
Pierre de Montrouge, R. P. Marie- 
Armand; Saint-Séverin. R I*. de 
Boynes; Saint-Sulpicc, R. P. Sigis- 
rnond; Saint-Thomas d’Aquin, RR. 
PP. Padé et Chauvet.

Archidiaconê tic Saint-Denis. 
Aubervilliers, iM. l’abbé Siguret; 
Bois-Colombes, M. l’abbé RouWeau; 
Colombes, M. l’abbé Drémomi; 
Courbevoie. M. le chanoine Rou­
land: La Garenne-Colombes, MM. 
les abbés Roiflleau et Vrignaud;-Lc- 
vallois Perret. MM. les abbés Bour- 
eeret et Mathieu; Neuil’ly (Saint- 
Jean-Baptistc), R. P. Mulard; Neuil­
ly (Saint-Pierre), RR. PP. Padé, 
Noël et de Villars; Pantin (Saint- 
Germain), AL l'abbé Alfonsi; Pu­
teaux. R. P. Loizeau; Les Quatre- 
Cbcmins. MM. les abbés Quénet et 
Toupin; Romainville. M. l’abbé Jac­
quard; Basilique de Saint-Denys, R. 
P. de Smet; VifiemombU*, M. l'abbé 
de la Guéronnière.

Archidiaconê de "icrattr. — Cha- 
renton, H. P. Poyard el M. l’abbé 
Simonard; Châtillon. B. P. Gode­
froy Daniel; Ivry-Port, U. P. Guil- 
let; Kremlin-Birétre, M. l’abbé 
Schütz; Maisons-Alfort, R. P. Dei- 
ber; Montreuil (Saint-André), R. P. 
Morme; Montrouge, R. P. Gicqueau; 
Les Moulineaux, M. l’abbé Saubin; 
Saint-Maurice, MM. les abbés Mi­
chel, Simonard et Ostv; Vaines, 
(Saint-Rémy), M. l'abbé Rivain; 
Vincennes, (Notre-Dame), les mis­
sionnaires «liocésains.

Le "Devoir"’ n •appartient 
aucun parti. Il n’a d’intérêt 
vous vanter ni l’un ni l’autre.

COUVERTURE DE PLANCHER A RABAIS ENORME
CARPETTES AXMINSTERCARRES EN BARCOLEU

Choix considerable de couleurs ^ 
convenant pour chambre ou salle S

, haute qualité
\ 3 verges. Spécial à
x 3 verges. Spécial à
x 3 verges. Spécial à
x 3H verges. Spécial à
x 4 verges. Spécial à

M
dessins

manger.

. 4.50 

. rx.TK 
0.75 

. 7.05 

. 9.00

Importées d’Angleterre. Sans couture. Su­
perbes patrons pour salon ou salle à man­
ger. Dimensions 3x4 verges. Valeur réelle
et régulière de ?60. Très 39.50
special a...............................

Occasions à 

tous les 

rayons

Magasin 
ouvert les 

vendredi et 

samedi soirs

Tél. AM. 2143
L. N. MESSIER

839-851 MONT-ROYAL EST Angle Fabre

Ventes par téléphone
APPELEZ

BE lair 1617
SI votre pharmacien ou mar­
chand ne vend pas nos par­
fums "Faites-moi Rêver”, 
“Boule-de-Neige” ou "Parfait 
Bonheur”, téléphonez à Bclair 
1617 et toute commande d’un 
dollar ou plus vous sera livrée 
à travers la ville.

La parfumerie

J. JUTRAS
2204 Avenue Papineau

CLOCHES D’EGLISES
EN MAGASIN :

Un carillon do IS cloches avec ela 
olor pour Jouar des aire et plueleur 
rlochex neuves et d’occasion do dlf 
férent» poids et pria.

Poor renaaipnementa, icrlra ou 
appelés

BEiair 1971

Z. 0. TOURANGEAU
315, Ave Mont-Royal Est 

Montréal.

TURCOT
LU RENDEZ-VOUS

des musiciens
3 8te-Catherlne Eet 

■ prèu St-LsuronM 
Montréal

Tél. LA ncaster 
2111

Pianos, Radios, Victrolas, Saxo- 
phones. Violons et tous 

instruments.
__ v »

Toute la musique classique, mo- 
derne, religieuse, vocaie et 

instrumentale.

VOS YEUX
Vous demandez beaucoup à vos 

yeux.
Faites-vous quelque chose pour 

eux?
Vous leur demandez des heures 

et des heures de service!
Ne pouvez-vous leur donner 

trente minutes pour les faire 
examiner?

Ils en ont peut-être grand be­
soin I

N’attendez plus! \

de Meslé & de Meslé
OPTOMETRISTES

1610 rue St-Denis
Appointement: LA ncaster 3397

AU ROYAUME, 
DU TAPIS

Les plus beaux tapis. 
Les plus bas prix.

Renseignements fournis par tél, 
phone ou autrement
LA ncaster 4*970

Maison FILIATRAUL’
TAPIS. PRELARTS, RIDEAUX 

429 Blvd St-Laurent Montré;

JONCS DE 
MARIAGE

—Economist 
ten racheta 
Jchez Emon,(ink.: st à ; 
14k. : ?•» à *1 
18k.: *8 à î| 

Aussi or blanc ou vert ciselé: et Sj
J. A. Emond. LA ne. 551
245 Ste-Catherine E., Montré»

Fondée en 1910

Maison B. 
Montesano

Doreurs, 
argenteurs, 
nickeleurs

Réparations
de calices, osten­
soirs, ciboires, 
chandeliers et 
tout bronze d’é- 
ffliae.
Aussi ararsnterie, 
electroliers remis 
à neuf à des prix 
modérés.

OUVRAGE GARANTI
X.B.—M. B. raralieri. asdocié' 

Bfttlicittur
1079 Amherst Est 0471

(ancien no UT)

IMMEUBLE'
.Placer son argen* sur Jmtneuhlel 

c’est le plscer sûrement. |
Surveillez nos annonces dans lest 

journaux et appelez

MA in 2423
A.-H. DELAND, courtie

52 rue St-Jacques

27 marques
de

Laveuses • 
Electriques J

BÉIQUE Ltéj
BEiair 7093? 

618 Mont-Royal il 
Montréal

CHAPEAUX, CHEMISES. CRAVATES
C’est chez

BONIN
où l’on achète toujours à meilleur 

compte dans la mercerie.N
Renseignez-vous et appelez

LA ncaster 4325 
66097-i582i99 Ste-Catherine Est

SERRURIEI
REPARATIOI

.GENERALE?

E.TELLIER
266 Dorchester Est

I TEL. EST 9356

ESTAMPES
En caoutchouc. Tou» genre».

A. DEROM E & CIE
2A-22, Rua Natre-Dama Est. Montréal

Tél. MA in 4679

GRAINES DE SEMENCES
Catalogua gratia sur demanda.

HECTOR L. DERY
17, NOTRE-DAME EST MONTREAL

Téléphone: MA in 3036

pour butSERVIETTES-”;
Service individuel rapide, parfJ

Appelez MA in 7996
Montreal Sanitary Towel Supple

390 rue Notre-Dame

LAVAGE DEAFEN ETRES 

Appelez MA in 1203 
New York Window Cleaning Co. 

Limited
214 rue St-Jarquei 

La soir : BE lair 9313W. *

PRODUITS-------------------------------
PHARMACEUTIQUES

Laboratoire Nadeau Ltée 
Téléphone : MA in 0395

!t« RUE ST-PAUL OUEST. MONTREAL

LA ncaster 5478
LA PHOTO DE

M. HENRI BOURASSAJ
Voua la recevres sur reception de 
ALBERT DUMAS. 249 Ste-Catherine 

Montréal.

TAILLEUR--------------------
ERNEST MEUNI1 

534, rue Rachel Est, Mont 
Téléphone: BE lair 040

VETEMENTS
Confection et réparation.

Rrpréseniants de la marum* L. e
Tél. LA ncaster 1477

Roméo Blanchard et C
(autrefois de Morin et Frere) 

T. STE-CATHERINE EST <aou.

I I

2

2
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LE TRAVAIL DU DIMANCHE Les recherches
scientifiquesDeux document* - Un article de IMction catholique

Nous recevons la declaration sui­
vante datée du «irrcrrdi 3 murs:

Montréal, le 3 mars lOlifi. 
L’honorabW* M. Taschereau, 
piremier ministre de la 
province de Québec, 

ilonsirtir,
Le comité de la Ligue du diman­

che pour In région de Montréal, 
dans sa réunion du 1er mars, a ré­
solu de joindre ses observations à 
relies <rui vous sont déjà puirvenues 
au sujet du rwojet d'enquetc sur Je 
travail du dimanche dans l'indus­
trie de la pulpe et du papier, que 
divers journaux ont fait connaître 
«u public.

Assurément, puisque le gouver­
nement est charge de faire obser­
ver la loi du dimanche, il est na­
turel qu’il se renseigne exactement 
sur les violations de cette loi, qu’il 
•ache si, sous prétexte de travaux 
nécessaires, de nettoyage ou de 
réparations urgentes, on ne fait 
pas exécuter le dimanche, dans 
cette branche de l’industrie, des 
travaux que l’on fait exécuter ail­
leurs sur semaine. Nous ne pou 
vous que nous réjouir, si le gou­
vernement exerce une vigilance 
étroite pour réprimer toutes les 
infractions à la loi du dimanche.

Mais nous protestons éncrgiqvic- 
ment. nous aussi, contre tout pro* 
ijel d’enquête qui remettrait en 
question la possibilité do l'nh.srr- 
'ation de lu loi du repos dominical 
dans l’industrie de la pulpe et du 
papier. La démonstration en a été 
faite maintes fois; seul le désir 
d’un gain plus considérable empê­
che les producteurs de pulpe et de 
papier de cesser les travaux ordi­
naires le dimanche.

L’enquête sur la question de fait 
n'est pas nécessaire. II y a. en ef­
fet. un fait constaté depuis long­
temps, admis des industriels eux- 
mêmes: c’est que, dans plusieurs 
usines bien connues, les équipes 
ordinaires ^’ouvriers continuent 
leur travail ordinaire après minuit, 
le samedi soir, et que ec travail rc

IRAWORT 
L’AN N K

DU CONSEIL 
DlsUNIliÜL

POURchercher si celte violation cluil lé­
gitime ou non.

Le serait encore se laisser berner u apport annuel du Conseil na- 
un peu trop ouvertement. Itioual <les recherche» que vient de

James 
•comité

heures le T l'P \ "\."1'V,v\ scientifiques el ill.
heures l

• ' .» J. , » I , i HJ lit I • ni -s « Il III i « l II > l IM l l 11 II I
; fc^“UCÜlT »C.ii ' Présenter au nul lement M. Jam 

U!.s„ *cf*U,'|U,l cesse iluruut -4 \ Itobh, président du sous-conii
h!!, L s ‘i'!’ ' Il', st>ini'i.?i‘’ de ^ !'les mdicrehes scientifi<|ucs et i... 

wm ill innJif'maH "w» n i U seP ! dustrielles du Conseil privé, contient 
a,îU.,,n„I ,l,M I"i ^ l'a' n {?ruj ’ I des renseignements très (intéressants 

*iwm ,.îe su*,e.(l.ue I® chômage de t,| t|e grande valeur sur tes progrès
nosittdô6* Tf" Mnoiwnî «‘-’«•inpli», durant l’année qui vient

t, ,Oft<1iKi Lglisc dt mamie (|(, jj’êcoufcr, pur Je Conseil, et sur 
c est que toute lu journée du diman-1 ...uitinie* activitésÇo.l-A-Jlrf 1"? U ïmlfi” “Slïl di,
le ehumage oit lieu de minuit « mi 
nuit, un lieu de sept heures le di­
manche mutin à sept heures le lun­
di mutin. Soutenir, comme il fau­
drait le faire pour justifier ce qui 
arrive aujourd'hui, que certains tra­
vaux qui sont exécutés de minuit A 
sept heures le dimanche matin, ne 
pourraient être exécutés «de minuit 
à sent heures le lundi matin sans 
que l’industrie soit compromise, est 
tout simplement ridicule.

Laisser se perpétuer le scandale 
actuel serait non seulement une gra­
ve atteinte au Décalogue, mais en­
core une flagrante injustice envers 
ceux des usiniers qui respectent le 
dimanche. En effet, il est des usines 
de pulpe et de papier, et non des 
moindres, qui chôment toute la 
journée du dimanche. Notons quVi­
les prouvent par le fait même que 
ce chômage est possible. Pourquoi 
favoriseraït-on leurs concurrents 
en leur permettant de fabriquer 
comme ils l’entendent sans sc sou­
cier du dimanche, et même de pro­
longer de douze heures leur semai­
ne de travail?

Kn effet, il s’est passé tout der­
nièrement dans ia région des Trois- 
Rivières un fait qu’il ne faut pas 
oublier. Durant un mois une gran­
de fabrique a cessé de travailler le 
dimanche, de minuit à minuit• et 
personne n’a entendu dire que sa 
situation commerciale en ait été 
compromise. Seulement, autre fait 
à miter, ce respect du dimanche 
n’était dû qu’à un acte énergique 
des ouvriers qui ont voulu faire 
l’expérience, et ont refusé durant 
un mois de travailler le dimanche.

prend parfois avant minut, le di-t Ayant fait leur démonstration
manche soir. 11 n’est pas hesoin 
d’enquête pour constater ce fait et 
pour le faire cesser. Ce projet d’en­
quête ne peut être qu’un subterfu­
ge dés principaux intéressés pour 
se dérober à une loi du pays qu’ils 
ne veulent pas observer et qu’ils 
violent depuis quinze ans au scan­
dale et au grand dommage (je leurs 

•ouvriers. Nous protestons, avec 
tous les bons citoyens, contre tout 
ce qui prolongerait cet état de 
choses, où les puissants peuvent 
inpunèment violer une loi civile 
fortifiée d’un précepte religieux et 
I» faire violer à leurs subordon­
nés.

Cette lettre scia communiquée 
eux journaux.

Veuillez agréer, monsieur le pre­
mier ministre, l'assurance de no­
tre appui le plus ferme dans les 
mesures de répression que vous 
exercez.

Pour la Ligue du Dimanche, co­
mité régional de Montréal.

Le secrétaire
J Cam-Chr ysostoauc - MA RTLNE AU.

avocat
2 9!
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L'ACTION CAT fi 0-

Sous le titre Les dimanches tu 
garderas..., le directeur de /’Ac­
tion Catholique écrivait en tête de 
ce journal, le l mars, l’article sui­
vant :

On a parlé, il y a quelque temps 
déjà, de la nomination d’une com­
mission qui serait chargée de s'en- 
ouérir des conditions du travail le 
dimanche dans les diverses usines 
de pulpe et de papier, et de dé­
terminer quels sont les travaux 
urgents et nécessaires que permet 
la loi. L’établissement de cette 
commission montre le souci que 
prend le gouvernement, pour avan­
cer à coup sûr dans l’excellente 
voie où il est entré il y a quelques 
mois dans le but de faire cesser 
chez noiis le scandale du travail 
dominical. Les usiniers ne peu­
vent pas se plaindre d’etre injuste­
ment traités, puisque l’on prend 
des précautions aussi minutieuses 
pour bien établir quels sont les tra­
vaux véritablement urgents et né­
cessaires qui puissent être tolérés le 
dimanche.

Tl se peut, en effet, qu’avec les dé­
veloppements subis chaque jour 
par 'l’industrie, des procédés nou­
veaux, rendus nécessaires par la 
concurrence, soient de l’ordre de 
ceux dont l'emploi nécessite un 
travail qui ne peut s'interrom­
pre.

. L'enquête le dira.
Mais en attendant, nous vivons 

sur la certitude acquise il y a dé- 
ià plusieurs années, alors qu’on se 
convainquit que l’industrie de la 
pulpe et du papier était de celles 
qui doivent se plier à la loi com­
mune. et chômer le dimanche,

rant quatre semaines, ils se sont dit 
que leur part était faite, qu’ils 
n’étaient pas tenus de pousser plus 
loin une expérience qui les expo­
sait à une hostilité dangereuse de 
la part de leurs employeurs. Ms sc 
sont remis à la disposition de la 
compagnie; et le travail, dans celte 
usine, ne cesse maintenant que du­
rant douze heures, de sept heures 
Je dimanche matin à sept heures le 
dimanche soir.

♦ * Ht
U’est au gouvernement qu’il im­

porte de faire cesser ce pénible 
état de choses, véritable esclavage 
dans lequel gémit une partie de no­
tre population. Autrement il fau­
drait maudire le développement in- 
dustriefl de notre province qui nous 
a valu une aussi triste situation.

On a déjà bien commencé; pour­
quoi ne pas continuer? Dans les en- 
Ireprises de’ ce genre, l’effort doit 
être constant; autrement tout est 
bientôt à recommencer.

Qu’on sc rappelle le diable de 
l’Evangilq qm avait dû sortir du 
corps d’un possédé, et errait depuis 
ce temps dans les lieux déserts, se 
mordant les doigts de dépit. Tl s’en 
fut chercher sept autres esprits 
plus méchants que lui; tous ensem­
ble allèrent reprendre le terrain 
perdit : Et l’état de cct homme, di­
sent les Saints Livres, devint pire 
que le premier.

Méfions-nous du mauvais diable 
qui se mord les doigts!

Tl faut accueillir toutes les de­
mandes et les bien examiner, c’est 
vrai. Mais le premier devoir, le 
plus pressant est de faire cesser le 
mail, un ma] terrible, gros des plus 
dangereuses conséquences sociales.

Nous n’avons fnicune objection à 
ce que fenquête annoncée’ soit fai­
te. Mais en attendant les révéla­
tions qu’elles |)cut apporter, agis­
sons dans Je présent; et que cesse le 
travail du dimanche.

DECISIONS DU 
JUGE DELORIMIER

SUIVANTES:

On sait comment les fabricants 
intéressés accueillirent cette déci­
sion. La plupart d’entre eux con­
tinuèrent à faire travailler leurs 
ouvriers comme devant.

Etait-ce manifester de la bonne 
volonté? Certainement non.

Us n'ont donc aucun titr^à jouir 
actuellement du traitement de fa­
veur que serait celui d’acoeptor 
leufs nouvelles prétentions et de les 
tenir tout de suite pour vraies, par­
ce qu’ils les soutiennent. La logi­
que et le bon sens veulent qu’èn at­
tendant ia décision du comité d’en­
quête, devant lequel ils auront tout 
le Joisir de faire leur preuve, la si­
tuation reste ce qu’elle était aupa­
ravant. le travail qu’ils se permet­
tent demeure illégal, et qu’ils soient 
par conséquent contraints de le fai­
re cesser.

* * *
Agir autrement serait simplement 

ouvrir la porte à l’anarchie puis­
que le premier farceur venu pour­
rait violer la loi. quitte à réclamer 
ensuite un comité d’enquête pour

Quel est l'abonné . . .
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moine un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il nfr a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.
--- -------------------------------------------------- ----------------—i

Bedard v, Kennedv Taxi Limited- 
^ùptJ-PHHcipab maintenue pour 
$.iofi.lO avec intérêt et frais;

Rédard y. Kennedy Taxi Limited: 
P,e,n4a„nc,c'ineidente maintenue pour 
$11 *.75 avec intérêt pt frais;

Bourbonnière v. Wayne Tank d- 
Pump Co. of Canada: Action ren­
voyée avec dépens;

Fournier v. National Fire Insur­
ance of Paris; Action maintenue 
avec dépens;

Pacano v. LipSon; Jugement polir 
?660.00 avec intérêt et dépens;

Gharest v. Gibeault; Action main­
tenue pour $198.90 avec intérêt et 
dépens;

Dame Fréchette v. Adam; Juge­
ment pour $200.00 avec, dépens;

Proulx v. Ducharme: Jugement 
pour $378.90 avec, intérêt et dépens;

Lp Ministre des Douanes v. Nolin : 
Jugement pour $1,016.92 avec inté­
rêt et dépens:

Ghristoforo v. Trade!: Jugement 
pour $130.50;

Martel v. Giroux, et la Cité de La- 
ebine tierce-saisie: Contestation de 
la saisie-arrêt renvoyée avec dé­pens;

?inman v. Hussu'l: Jugement pour 
$150.00 avec intérêt et dépens;

Daigneault v. Loomis: Jugement 
pour $2,500.00 avec, intérêt et dé­pens;

Bergeron v, Mlle Lemieux: Juge­
ment pour $150.00 avec dépens de 
I action telle u’intentée;

Beaulieu v. Mme West, et al: \r- 
tion maintenue pour $1,200.00 avec 
dépens et frais de médecin;
Mme Blanchette v. Blanchette, et al : 
Pension de $5.00 par semaine ac­cordée;

Mnje Lamothe v. Beauchamp: Dé­
libéré déchargé;

MePeak y. McNeil Lumber Com­
pany: Délibéré déchargé;

Dumesnil v. DumcsniJ A Uurin 
tiers-saisi : Délibéré déchargé;

Baril v. Charlebois: Béainiition 
ordonnée pour le 18 de mars pro­chain;

Crevier v. Wheehlouse & Cana­
dian National Railwav: Main levée 
donnée à la tierep-sàidç et saisie 
arrêt retirée,

i

personnes 
qui ont été activement à l’oeuvre 
sous les auspices du Conseil natio- 
nul des recherches, durant l'année 
<iui vient dc s’écouler, n été do 332, 
dont 291 se comptent parmi des hom­
me* dc sciences éminents cl des 
hommes d'affaires qui ont donné 
leurs services sans rémunération. En 
plus' de celles-ci, 40 personnes ont 
poursuivi des éludes scientifiques 
dam les universités canadiennes, 
grâce aux bourses post-universitai­
res du Conseil des recherches, et 
15 furent employées à titre d’aides. 
Grâce a sa politique d’obtenir la 
coopération des organisations dc re­
cherches existantes et des services 
de chercheurs bien entraînés dans lu 
poursuite des recherches coordon­
nées, le Conseil a réussi moyennant 
une somme relativement faible, à 
stimuler les travaux de recherches 
au Canada et à établir une orguni- 
sutioii efficace et active de recher­
ches.

Soixante pages du rapport sont 
consacrées a un synopsis des activi­
tés des 15 comités' associés qui ont 
été organisés et qui sont composés 
de 178 Canadiens qui ont atteint des 
positions éminentes dans leurs posi­
tions respectives', et qui donnent vo­
lontairement leur temps et leur ex­
périence pour l'avancement des tra- 
\aux entrepris par le Conseil. Quel­
ques-uns de ccs comités sont avi­
seurs, tels que le comité dc chimie, 
le comité de physique, le comité de 
minérailogic et de métallurgie, etc. 
D’autres sont des comités de re­
cherches nommés dans le but spé­
cifique d’organiser et dc poursuivre 
un programme de recherches effica­
ce et coordonné sur des problème 
d'importance nationale, tels que le 
comité sur la “rouille” du grain, le 
comité sur la tuberculose, le comité 
sur les problèmes forestiers, etc. 1^ 
Conseil travaille en pleine coopéra­
tion avec les différents départe­
ments du gouvernement fédéral et 
avec toutes les autres organisations 
qui sont intéressées dans les diffé­
rents' problèmes étudiés par les co­
mités. Le premier devoir du comité 
est dc coordonner les travaux déjà 
en cours et d'utiliser le plus possi­
ble les facilités dont on dispose au 
Canada pour couvrir ccs travaux. Si 
ce ti’était la coopération loyale et 
désintéressée des 178 personnes de 
ces comités, il est évident que le 
Conseil sc verrait dans l’impossibi­
lité d’entreprendre un programme de 
l’étendue indiquée dans cette section 
du rapport.

En plus des travaux dirigés par 
les comités associés, 53 recherches 
étaient en marche l'an dernier, grâ­
ce à d’aide financière accordée par 
le Conseil national des recherches. 
Ccs études se rapportaient à 19 cha­
pitres différents des sciences, et fu­
rent entreprises dans 14 universités 
canadiennes. 56 liages du rapport 
sont consacrées à un synopsis de ces 
études, ce qui démontre clairement 
(pie le Conseil a réussi, malgré les 
sommes relativement faibles mises 
à sa disposition, à p ursuivre des 
travaux importants dans chaque 
province du Dominion.

Une autre section du rapport est 
consacrée aux activités internatio­
nales du Conseil national de recher­
ches. Il est démontré que le Conseil 
est un lien important dans l’organi­
sation internationale pour le déve­
loppement des recherches scientifi- 
qeus à travers Je monde civilisé. Le 
Conseil travaille en coopération in­
time avec le Département des re­
cherches scientifiques et industriel­
les de la Grande-Bretagne et avec 
les corps correspondants d’autres 
parties de l’Empire britannique. 11 
est aussi le représentant officiel du 
Canada au Conseil international des 
recherches dont font partie toutes 
les contrées importantes du monde. 
Le Conseil a organisé cinq comités 
canadiens qui sont affiliés aux dif­
férents groupes scientifiques du

APPRET AZECRIRELER L’ANGLAIS
PAR CORRESPONDANCE

o.^dT;i«’r“mThoa: “L’ecole chez soi”irais, gracs a n o v r a m a v n o ci i* ^
1. Ltngut Anilaise, Ur« partie, 40 leçena, 540. 3. English Composition, 20 lefoiu, 520.
2. Unfuo Anglais*, 2me partie, 20 lefons, 510. 4, English Letter Writing, IS lecsno, IIS.

S. Business English, 40 U(oni, $40.

COURS PAR CORRESPONDANCE DE

L’Ecole des Hautes Etudes Commerciales
DE MONTREAL

fondée pmr U GociMMomonf rf« la Pram ne* de Québec.
Affûtée i Pl/nieerefté de Montréal

ce, soit moins de $30,(100.00 furent 
utilisés pour ‘les frais généraux 
d’administration, y compris les 
/rais dc déplacement des membres 
du conseil et de ses comités, les 
salaires, les frais d'impressions, dc 
bibliothèque, etc. Il est à remar­
quer, par conséquent, que plus dc 
75% de la somme totale fut exclu­
sivement employée à la poursuite 
des travaux de recherches au Ca­
nada.

Le rapport attire l’attention .sur 
le fait que le bilan du conseil ne 
donne absolument aucune indica­
tion sur le volume et l'importance 
des travaux entrepris, car si le con- 
sci! devait payer Je coût total des 
études entreprises sous .ses auspi­
ces, et de payer les saloires (les 
hommes éminents dans le domaine 
des sciences et de (l’industrie qui 
donnent leurs services gratuite­
ment. les dépenses actuelles se­
raient absolument insuffisantes 
pour rencontrer les besoins.

Le rapport signale de plus que 
depuis quelques années, l’opinion 
miMiquc dans lotis les pays du 
monde civilisé se rend compte de 
plus en plus que des recherches 
scientifiques conduites d’une façon 
intelligente, rapportent toujours, 
mémo si un évalue que les succès 
en dollars et en cents, et que très 
souvent elles constituent un facteur 
décisif entre le succès ou la fail­
lite d’une industrie.

Le conseil national des recher­
ches est une institution du gouver­
nement fédéral composé do 15 per­
sonnes choisies dans les principaux 
centres scientifiques du pays, et 
parmi Jes industriels les plus inté­
ressés dans l’avancement des con­
naissances scientifiques et techni­
ques.

0EPARTS
NT-JE AN.

> Liverpool
12 unir», a nvrll ............  Mrintoiilin
19 niHi-», *1»‘> «vrit ...................  Minitel*™
2(1 mars ......................   Moiiinaii-n
*2 avril ........................................  Montrone
23 avril ................   Mclflgnma

i Chtrhiiurr. HuuOiampto», An«rrs
18 mur» .....................r............... Marlorli
1er avril ...........  MiimeiInMi
r> avril .................................  Met il,»

•Rsonle» * Creeiioik
DE MONTREAL

• l.Wtrpool
90 avril, 28 mai ..................... Montros*
7 mat, -i Juin ............................. Montralm
11 mai. Il Juin ....................... Montelare

r en Keir**t «t ciaignw
20 mil, ITVuIn ............    Metaguma
Pour Chrrbnurg, Southampton. Anrera

5 mai. 2 juin ..................... Mlnnedoaa
19 mai, 16 Juin . •..................... Melita

DE (itEBEC
à Liverpool

21 mai, 18 Juin ................... MnnUojal
Pour Urlfaat rt Glaagow

29 av'ril, Il Juin .....................  Montnatrn
Pour Cherbourg. Southampton, 

Hambourg
12 mal, 9 juin .......... Empress of France
23 mal, 2.1 Juin ... Empress of Scot la u it

S'adreavar à l'agent lara) H.
R. KENNEDV, agent générai 
departement de» passager*. 

Téléphone Main 7700 
141 rue St-Jacquea 
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sor,Conseil international des rccher 
clics. A titre d’aviseur officiel du 
gouvernement fédéral sur les ques­
tions scientifiques, le Conseil a 
aussi été appelé par le département 
des affaires extérieures à s’occuper 
d’un certain nombre de questions 
internationales importantes.

Une autre section du rapport est 
consacrée aux activités internatio­
nales du conseil national des re­
cherches. Il est démontré que le 
conseil est un lieu important dans 
l’organisation internationale pour le 
développement des recherches 
scientifiques à travers Je inonde ci­
vilisé. Le conseil travaille en coo­
pération intime avec le départe­
ment <jes recherches scientifiques 
et industrielles dc la Grande-Breta­
gne et avec les corps correspon­
dants d’autres parties de l’Empire 
Britannique. Tl est aussi le repré­
sentant officiel du Canada au con­
seil international des recherches 
dont font partie toutes les contrées 
importantes du monde. Le comité 
a organisé cinq comités canadiens 
qui sont affiliés aux différents 
groupes scientifiques du conseil in­
ternational des recherches. A ti­
tre d’aviseur officiel du gouverne­
ment fédéral sur Jes questions 
scientifiques. Je conseil a aussi été 
appelé par le département des af­
faires extérieures à s’occuper d’un 
certain nombre de questions inter­
nationales importantes.

Le rapport attire aussi l’atten­
tion sur le fait que tant que le 
conseil n’aura pas à sa disposition 
des laboratoires adéquats, il lui est 
impossible de remplir certains 
devoirs qui lui sont attribués par 
l’acte dti conseil des recherches, et 
eue tant que ces lacunes ne seront 
pas comblées, il ne peut faire des 
progrès materiels dans la solution 
des problèmes industriels du Ca­
nada. Le eonseil est d’avis que 
cette question est d’une impor­
tance nationale telle qu'elle exige 
une action immédiate.

Les dépenses totales du conseil 
durant l’année furent $121.010.76.
De ce moment près dc $51.000.00 
furent dépensés en allocations 
pour les recherches, et plus de 
$4O,OOO.0O furent distribués à des 
jeunes diplômés d’universités pour 
leur permettre de se former aux ; 
travaux de recherches. La halan-1 York.

POSTE CKAC
Trois émissions sont au program­

me du poste radiotélèphonique 
€KAC. pour ce soir, comme suit:

*7 h.: Causerie pour les enfants, 
sur la prévention des accidents, 
préparée par la Ligue de Sécurité 
de la province de Québec.

7 h, 15: Concert -par le trio de 
l'hôtel Windsor, sous la direction 
de M. Raoul Duquette, et chant, 
par M. Jean Bidder, baryton.

Le programme suivant sera exé­
cuté :

1— Ouverture; “Le Barbier de Sé­
ville”...............................Rossini

2— Vajse: “Songe d’Automne”,
A. Joyce

3— Chant : “Prologue, Paillasse”.
Leoncavallo 

par M. Jean Biddez
4— Extraits: “Samson et Dalila",

Saint-Saëns
5— Mélodies (a) "O dry jHiosc

tears”, ... . . . dèl Biego
(b) “At Dawning”, ... Cadman

fi—‘ Menuet”. „ , - ... Padereski j
7— Chant: Au choix,

par M. Jean Biddez
8— 'Fantaisie: “nie Chrysalis".

Kohn j
9— ‘Folklore: “Bateliers de la Vol­

ga”, ............. .............. Kohn
10—Morceaux choisis, sur deman­

de.
10 h. 30: Programme de musi­

que, exécuté par les “Red Jackets”, 
sous la direction de M. Harold Leo­
nard, directement de ü’hôtcl Wind-

WEAF, 491.5. Concert du grand 
pianiste Josef Hoffman, de 9h. 15 à 
Klh. 15 p.m.

WGBS. 315.6. De 9h. 30 a lüh. 30. 
orchestre symphonique. *

WGCP, 2à2. A 3h. 30, concert Er- 
nest La mou roux.

WH N, 361.2. Dr tOh. 15 à lh„ or­
chestre.

WMCA, 340.7. De 6h. à t2h., or­
chestre.

ETAT DE NEW YORK
WGY, Schenectady, 379.5. De 3h. 

à 10h., concert.
PROGRAMME DE HOFFMAN

Ballade de Chopin. Menuet de 
Chopin, Prelude de Rachmaninoff. 
Mélodie de Rubensteiu. Caprice Es­
pagnol de Moskowsky.

INVITATION
Le public est invite à visiter nos établissements du ser­
vice du lait, tous les jours jusqu'au 27 mars inclusive- 
ment, et tous les soirs de la semaine du R au 13 mars.

Une réception cordiale vous esl réservée.

nicntiëaD)xim/
COIVIOANY

1200 ave Papineau, près Ste-Catherine Téléphone Est 3000

CHARBON
n. L. A VV. SCRANTON

Lp meilleur charbon anthracite américain — Vraiment authentique 
— Vraiment garanti,

17-00 la tonne d’ici au 1er avril

MVRAI80N PAR TOUTE LA VILLE

Emile Co., Ill ave Mont-Royal Est
TRES ST-Ht'BBHT

Téléphone: RE LAI R 4561

Mlle Elisabeth Day, soprano, exé- i 
cutera en alternant avec M. Hoff­
man. un programme de chant : Mg ! 
Mother Mds me hind mg hair, de 1 
Haydn; May dug Carrots, de Tay­
lor; Brown bird singing, de Wood: 
Bp the waters, de Afinctomka, de 
Lieuranee; Believe inc if all those 
endearing young charms, vieil air 
irlandais; Old Black Joe, dc Foster.

INVENTIONS
on laus poje —----

Dtmtnd« I* M.nu.l traium d„ Bnvm, 
* «I» eommtfc*, «te.
MARION & MARION
' , •" in.-

j 364, tut Université, Montré*!

S H R V-l CE: DOUBLÉ M L H C T R I C I T H ET GAZ

répétez pas l’erreur 
de Mme Martin

POSTE CNBO
Ce soir, à 7 h. 30, Je poste du 

chemin de fer National du Canada, 
à Ottawa, Ontario, transmettra le 
programme suivant:

Demi-heure dos enfants par ron­
de Diek.

L’orchestre do concert du Châ 
tcau-Laurier, directement de la sal­
le de bal de l’hôtel.

Le grand succès qu’a remporlr 
In dernière sortie de notre poste en 
voiture de promenade nobs force à 
répéter ce genre de programme. 
Pour cette occasion, nous nous 
sommes pourvus de quelques artis-f 
tes qui accompagneront la partie i 
dp plaisir qui commencera à 9 h. 
Les personnes qui aimeraient à 
nous recevoir lors de cette sortir 
n’ont qu’à nous le laisser savoir 
soit par lettre, soit par téléphone

Orchestre du Châtcau-Launér.

Le programme
rie demain soit

Postes canadiens
'lous les horaires que nous don-J 

nons sont d’après le temps de l’Est.
MONTREAL

CKAC, 410.7. A 2h. 45. Concert du 
Capitol.

UN RM, 411. Silencieux.
CHYC, 411. A 7h.. office. V 8h 45; 

concert svmphoniquc.
f.FCF, 411. Silencieux.

OTTAWA
UNRO. 434.5. Silencieux.

TORONTO
GKNC, 356.9. Silencieux.
CKCL, silencieux.
CFCÂ. 356.9. A llh. a.m.. casvert > 

religieux.
CNRT, 356.9 Silencieux.

MONCTON
CNRA, silencieux.

Postes américains
Elat Hr N>« York. Ville d* New-,

LLE se présente à l’une de nos succursales — 
choisit un excellent poêle de cuisson pour le 
logis dans lequel elle va pénétrer, puis elle 

se prépare à goûter d’agréables moments.

< elle maison, par ailleurs bien construite, était dé­
pourvue d’installation à ga/.! Elle en fut désappotn- 
lée, mais s’imagina que le propriétaire allait faire 
poser un embranchement à partir de la rue, à son 
intention.

Par malheur, elle avait signé un bail; et le proprio 
refusait de solder les frais du raccordement. Main­
tenant elle devra i-uire sur un poêle à charbon ou 
bien défrayer le coût d'installation d’un service à 
gar dans la maison de son propriétaire.

l es locataires peuvent s’éviter de pareils ennuis en 
s’assurant, avant de signer un hail, que les loge­
ments sont raccordés au réseau à gaz de la rue.

l es propriétaires ont plus de facilité d'obtenir et 
de conserver des locataires désirables quand le rac­
cordement à gaz, est complété dans leurs logis. Le 
«ervice est pratiquement accessible dans chaque rue, 
*auf toutefois dans les sections peu construites, cl 
le coût est relativement minime — seulement $36.0» 
pour la moyenne des constructions, qu'elles soient à 
un ou à plusieurs logements. Les paiements peu­
vent être différés .sur une période de neuf moi* 
moyennant une, légère prime additionnelle.

Montreal Light, Heat & Power
c o n s o i. i n T E D

S È R V 1 G F IJ ( ) l I fi! l t- V t V r r R, [ r t t P t i r
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COMMERCE ET FINANCE
En murrp Ho la Hoursr

La dégringolade
Chuac «tppamitr ou prétexte trompeur - La plu*- 

\aine rie la cote à Wall Street en 1925 — Le rap-
la eote-En bour*e localeport entre l«‘ revenu et

I.m rlégi IngoliUle <U'> < <*ur' <'r'
Bourse, mardi el inrivri'di, a don­
né' une frousse ronditiontvér mis 
spéculBteurs. F.{ t e n'est pas «ans 
raison. I,‘action ConaoUmmti Ml- 
ninfi, dont l'ascension sensation­
nelle de J3."> points en 1ï2f» avait 
été suivie d'une avance de 711 
points, ^n chiffres ronds, dmis^ les 
deux premiers mois de 1820, 
dégringolé mardi après-midi 
20 points, mercredi de 
très points, .lettidi matin, a 
ture de la séance, la eoti

écrivons ces 
le Smelters

de
30 au- 
l'ouvor- 

de ce
stock, par bonds de »ini| points 
paefois, s'(-st affaissée de 2,i antres 
points à 165. en moins d'une heure. 
V ee niveau, lé cours de cette va­
leur accusait une chute de pas 
moins de 70 points, en moins de 
quarante-huit heures. Il est vrai 
qu’è l’heure où nous 
lignes ~~ Jeudi midi 
s'csl sensiblement raffermi, de me­
me que le reste du nuirehe qui 
avait été entraîné par la eluite ver­
tigineuse! du 11ousolitfüh'{( Mining, 
quoique dans une moindre propor­
tion.

Une vaste fluctuation des cours 
de notre bourse ou un mouvement 
de quelque ampleur, de liatisse ou 
de baisse à longue baleine, ont tou­
jours leur origine sur le marche 
financier qui exerce eu quelque 
sorte une tutelle sur la Bourse de 
Montréal. Il faut donc tourner nos 
regards vers B nil Srcct pour sa­
voir de quoi il en retourne. Or, no­
tre bourse qui, depuis quelque se­
maines laissaient voir des velléités 
d’émancipation, a etc justement 
puni de ses fanfaronnades et a subi 
eette semaine P influence directe de 
Wall Srerl. qui a été ébranlé par le 
plus violent Israeli dont fasse men­
tion la statistique mnériraine, dit- 
on. La cause apparente, ou plutôt 
le prétexte mis de l’avunt pour dis­
simuler 
bourse, qui

Si nous prenons quelques exem­
ples concrets, nous nous rendons 
mieux compte de la disproportion 
entre le gonflement de la cote et 
l’accroissement du revenu net. Am- 
si Woulumrth. selon Barrant, un 
hebdomadaire financier de New- 
York, a réalisé en 1025 $0.64 par ac­
tion, (ie sorte que en tenant compte 
du revenu ee stock devrait se ven­
dre mix environs de 100; le cours 
de C4« titre a atteint en février der­
nier 222, soit un excédent de bans

automobile» pour 
longue distance.

le transport à

125 points qu’on doit 
d’autres facteurs que

les laideurs de ce coup de 
a dégonflé d’un nul­

lard la valeur négociable des titres 
nserits au tableau du Sein-York 

Consolidated Stock K.rrhaiwe. se­
rait le refus d'e la Interstate Com­
merce Commission de sanctionner
la fusion île cinq ou six chemins 
de fer américains, désigné?, en ar­
got de bourse sous le nom de Sii- 
kel Plate System, ('.hose curieuse, 
la nouvelle de celle décision qui a 
transpiré mardi, avant l’annonce 
officielle, en déclenchant la dé­
gringolade qu’on sait une heure 
avant la clôture de la séance, na 
pas déprimé plus particulièrement 
les valeurs des compagnies intéres­
sées dans la réalisation de ee pro­
jet. Et les dépêches rapportent me­
me que le premier branle-bas a 
d’abord affecté les valeurs de com­
pagnies de services publies qui se 
négocient sur te marché en coulis­
se, le Curb Market.

îfc îfc
Un .journal, mercredi matin, con­

seillait mielleusement à scs lecteurs, 
dans ses potins de bourse, de ne 
pas s’émouvoir. Fort bien. En ef­
fet. ce qu’il v a d’alarmant dans tout 

l'effondrement de

se d’environ 
expliquer par _ 
celui de l’accroissement des recet­
tes. Un mitre exemple. General elec­
tric a gagné en 1825, disons i$2a par 
action, ce qui, multiplié par dix, 
donne 250, alors que le sommet de 
ce stock, atteint en février dernier, 
dépasse 385. (’.’est une mitre diffé­
rence de 135 points.

Envisageons la question sous un 
autre angle. Un achetait récemment 
à 222 l'action Woohoorth qui se ven­
dait au début de 1823 aux environs 
de 125. Le revenu net de la compa­
gnie, avons-nous dit plus haut, a 
été de $8.04 par action en 1825, à 
rapprocher de $7.95 en 1924, .soit 
une augmentation de moins de deux 
dollars qui se traduit en bourse par 
une plus-value de $100. lie même 
pour General Electric, dont la cote 
a progressé en 1923 de 75 points, 
cependant que le revenu ne s’ac­
croissait que de $3 par action. D’où 
il suit que la hausse d’un certain 
nombre de valeurs était insoutena­
ble, si on faisait entrer en ligne de 
compte les recettes de 1025. Mais, 
dira-t-on, il v a les brillantes pers­
pectives de l’année en cours. Oui, il 
y a tout cela, et la disproportion cu­
ire la plus-value des stocks et l'ac­
croissement des revenus n’indique- 
t-elle pas que la rote a suffisam­
ment escompté et même au delà les 
possibilités incertaines de l’avenir.

Le Magazine of Mail Street, en 
conclusion à une étude analogue à 
celle ipie nous venons d'exposer 
succinctement, lançait en janvier 
cet avertissement qu’il convient de 
méditer: ".4 moins que l’onnée 1926 1 
ne soit témoin d'un “boom" gigan- \ 
tesipie, ce gui est très douteux, il 
n'est pas du tout impossible que Je 
dégonflement qui doit se produire 
un jour ou l'autre ne soit aussi pro­
noncé que /’inf lation qui l'aura pré­
cédé, ce <iui s'est produit parmi 
les stocks qui en 1925 ont enregis­
tré tes gains les plus élevés."

H5 + ^

D'après les estimes des ingé­
nieurs, Arthur Surveycr & Cie, on 
prévoit que l’exécution de son 
programme vaudra à la J.-H. Hall- 
hirgeon Express une augmentation 
de recettes brutes d’environ $ÜU,- 
UÜO par année, lai J.-H. Uatllarqeon 
Express, nui exploite un grand 
garde-meuble sur la rue Ontario 
et les immeubles y attenant, a fait 
jusqu’il'i d'excellentes affaire* et 
c’est pour répondre à un besoin de 
plus en plus pressant qu’elle a dé­
cidé de s’agrandir. L'industrie du 
roulage et de l'entreposage a pris 
depuis quelques années une impor­
tance considérable et l’on prévoit 
que de plus en plus, elle tiendra 
une place de premier plan dans 
l’organisation économique du pays. 
Ua maison Uaillargeon cxplolti 
également une succursale à Québec, 
au No 425 de la rue St-Joscph.

Les intérêts sur les nouvelles 
obligations Uaillargeon seront paya­
bles les 1er murs et septembre de 
chaque année aux bureaux de la 
Banque Royale et de la Banque Ca­
nadienne Nationale, à Montréal ou 
à Québec, Ces obligations sont en 
venie sur la base d'un rendement 
de 6.80 pour cent.

Bourse de Montréal, la 
pas atteint une telle mn-

Mais en 
hausse n’a 
pleur?

Le tableau ci-dessous nous mon­
tre le progrès de nos valeurs de 
premier ordre;

1 !)25 1926
Début Fin février

Bi- izitiian ... . 54 82 98 L
Ca n. Cément- . . 92 114’ 111 Vi
Howard Smith 22 42 54 i
M. Power ... . 154 215 227
Q. Power .... 87 113 124 a
Shawinigan 131 168 191
l’e nmans . . . . . 150 182 190
Smelters ... . 50 ISO 247'i

Sommet de l’année.cela ce n’est pas 1 c
ces jours derniers, mais la hausse : |j(, rapport du Consolidated Min-
injustifiable et disproportionnée nc sera publié qu’à la fin du 
nix recettes de certains stocks. LI inois. I] ne fait pas de doute qu’il 
nous touchons peut-être la a une ;ac0Uscr.J des profits énormes, mais 
----- pins vrais, mbluble de la de-ij] ,,si |JOn (|0 se souvenir que le

que ie 
lire du

fallacieux pretex- 
Xieket Plate Sgs- 
pcu.

f Wall Slreet e.sti- 
miihards de dollars la
acquise en 1925 par les

-At/; cela fait un 
a rds. .lusqu’ici,

5’America in 
établi un

total de 
tout va 
peut se 
nouveau

stocks plus ou

gringotado 
le de î'aff 
terp. Voyons un 

-Le Magazine <■ 
rue à 4.9
pluwaius —. , . 
stocks cotés au Sew York Stock I x- 
ehange et à 2.1 milliards celle des 
pires qui se traitent au Sew-York 
f.urb M< 
sept mi 
bien, puisque 
vanter d’avoir 
record.

Mais, des 76 
moins actifs du Sein York Stock 
Exchange, seulement 1 17 ou 20 p.c. 
ont enregistré des gains de plus «le 
28 pour cent; 163 ont perdu du 1er-' 
i 'in sans pins de cérémonie, tandis 
que les 457 autres n’ont compté que 
des avances de moins do 26 pour 
cent. Donc, en réalité, 80 pour 
cent de ccs 767 stocks ont tourné le 
-dos au mcirvement d’ascension qui 
» caractérisé Vannée 1925 en bour­
se. On pourrait peut-être conclure 
que ces 80 pour cent ont de brit- 
hnttes perspectives de plus-value 
pour 1926, en un mot, que ces der­
niers vont suivre, ortte année, Vcx- 
epiple. donné en 1925 par les 117 
stocks précurseurs, si on ne se rap­
pelle que !a hausse de 1925 venait 
s’ajouter à celle de 1924 et que le 
mouvement ascensionnelle remon­
te même au printemps île 1922.

Un examen de la liste révèle que 
les principaux gains s,- recrutent 
surtout parmi les stocks des com­
pagnies fabricant l’automobile, te 
pneu, des sociétés de services pti- 
blics, des magasins à rayon, en sé­
rie ou à service postal, aussi les ac­
tions de quelques chemins de fer 
et de compagnies désignées en 
bourse sous la rubrique de special­
ties. Les perles figurent principa­
lement parmi les actions représen­
tant l’industrie du radio, d’aecessoi- 
vcx d'automobile, du raffinage dos 
sucres, l’industrie textile, le métal­
lurgie, les charbonnages et les 
rransports.

Niais la pTux-value de la eolc ne 
< orrespund pas à l'accroissement j 
du revenu des compagnies dont les; 
titres se négocient au Ntlv-York\ 
Stock Exchange. On estime, en ré-j 
gle générale, comme valeur éipiita-j 
ble d’un stock, une rote qui est dix ; 
fois plus élevée que le revenu net | 
de l'entreprise, disponible pour l’at-l 
iributîon d’un dividende sur lesae-j 
fions ordinaires. Or, Je niveau de la 
cote moyenne Dow Jones de vingt 
titres du compartiment industriel a! 
passé en 1923 de 121 à 156. un gain 
de 30 p.r., tandis que la moyenne 
du revenu de ces mêmes compa­
gnies a passé de *12 en 1921 a un 
revenu prévu de $14.3 pour J925 

i uno ameli

pair du Smelters est de 25, de sor­
te qu'à son sommet ee stock se 
vendait à l’équivalent de 2,500 pour 
une valeur dont le pair est de 100. 
L’état financier du Brazilian n’a 
pas encore été public non plus et 
tout porte à croire que cette pièce 
révélera un fort accroissement du 
revenu qui, souhaitons-4e. sera près 
de l'équivalent du dixième de la 
cote.

Uct autre tableau illustre le 
pourcentage du revenu sur l’action 
ordinaire, pour les deux derniers 
exercices, de quatre compagnies 
mentionnées au premier tableau;

LE MARCHÉ ,
DE MONTREAL

LE 6 MARS
Cours fournis pour les farines, 

par la maison F.lzébert Turgeon, 
36, édifice du Board of Trade; 
pour les produits de la feme, par 
la maison Z. Limoges et Cie, limi­
tée, 2fi, rue William; pour les fruits, 
et les légumes par la Cie ■!.- 
A. Côté, limitée, 173, rue des 
Commissaires est; pour les cé 
réales par Quintal et Lynch; pour 
le poisson par Hatton et Cic et pour 
les viandes, par Noé Bourassa, Li­
mité, 45, marché Ronsecours pour 
les volailles par P. Poulin et Cie, 
pour les pommes de terre, par la 
maison A, Lalonde, 22-24, place 
Jacques-Cartier.

N. B. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros excep­
té pour le poisson, les volailles et 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

* * *
Prix vendant aux épiciers.

Prix de gros:
Au baril, 2 sacs:

Première patente. Manitoba $8.50 
Deuxième patente, Manitoba $8.00 
Forte à boulanger, le baril .. $7.80 
Seconde, for e à boulanger . $7.60 
Farine mélangée, Ontario-Ma- _

nitoba, le baril ..............
Farine à pâtisserie, le baril . $/.00
Farine entière, le baril ...........$8.00
Farine commune ..................   $5.50
Farine alimentaire ...............
Cru blanc, tonne ................... $39.2o
Gru rouge, tonne ................. $32.2o
Son, la tonne ...................... $30.2o
Avoine roulée, 90 livres .... $3.20 
Avoine roulée, 80 livres ... $2.90
Farine de blé d’Inde blanc 

le baril ................................. $6.70
CEREALES ET FOURRAGES
Comme prix vendant M. Joseph 

Quintal cote les prix approxima­
tifs suivants:

BLE
No 1, Northern .................. $1.69 1-2
No 2, Northern .................  *1.65
No 3. Northern .................. $1.60

AVOINE
No 2, Canada Ouest .... fin à fils. 
No 3, Canada Ouest .... 57 à 58s. 
No 1. d'alimentation . . 55s. à 56s.
No 2, d'alimentation ............ 52s.
Mais jaune No 3 ............  89 à 90s.
Bié à volaille, qualité moyenne 

par 100 livres .... $2.00 à $,2.50 
Avoine du Québec:

Sbavvinignn 
M. Power , . 
Penmans . . 
Can. Cement

estimé
estimé
estimé

du Financial 
du Montreal 
du Financial

> 1924
8.48 
9.99 

13.3 
8.48 

Post. 
Gazelle. 
Times.

FOURRAGE
Le marché est 
Nous colons, 

Montréal :
Mil no I ;...........
Mil no 2 ............
Mil no 3 ............

plus
prix

faible.
vendant

Commuiairei du 
Hâvre de Québec
Obligation* 49c - 1941 

4» •■M*

Le Hâvre de Québec 
appartient au Gouver­
nement fédéral. Le» 
revenu» de la Commis­
sion sont affectés en 
premier lieu au service 
de» intérêts et du capit al 
de la présente émission.

Prill M,0« et Plnlérét
pour r*pv<',r,*r 5%

REN C-T.LECLERC
IumtimH*

McntréaJi- 110, ru* S.-J*cow** 
«u*bMi- 7*. ni* ».-ei*rr«
* (u*i«dn rownn ïn iuO

JM

GEOFFRIOH & CIE
BAXSUieRS

Mniibni Hi U Bmwm à, Mtnliùl

101, rue Notre-Dame ouest 
. MONTREAL

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
AVOCATS

Vanipr & Vunier
AVOCATS

VnAlnl* V«ni#r 
Tri. H»»rr .'Ml

Our V*«l»r 
97 Halnt-Jarqur»

Baril & Toiisignant
AVOCATS

T41. Miin 3214 9* St-Jarqura, Ch. 711
D. HARIl., K. TOU8IGNANT.

n.a. uL.u. ua..

comptables

LARUE & TRUDEL
COUP! AHI.KS INCORPORE» 

(C'hartersri ArcvnnUntai
LaRUK, TRUDEL A PICHER

Brndic* #t l.lqoIdnlKur»
802, Edifice Insurance Exchange

MONTHRAI.
Burtia A Qa«bt* i 71, Sciat-PUtr*

PETITES AFFICHES

Tarif
TOirrKA IIRMANDRA - I*,„»(,„ i 

mnltnna, rliainbru», niaïustn*. rte. 
y * Perdu. T tou.4, «t*.-' ion 1» mot, nitntinutn 2.7 roui.- 
l a m*(iir Runnnct, uu mol*, re, mi»r d» 10%.

NAISSANCES. rtKl'KS. 
REMKRCIEMENT» - M inirrtton.

CARNET MONDAIN. rl4 i>ur Uiirttlou.

MRRy K*. 
IVHI

— H.OS

COLLEGE DE BARBIER
ii"^ou',*',,}U9 «eup«i un* R<c«tUnU B*«t- 
au!>V *rfc r plu* hmr* »H(*trr pn.v*7 Qii*J Îl-Ti.,d apprenti***** «u/fîtrei. 
syklrm* mnrlrrne. Pmuion «Mura*, pnur

)i«n» d'adreSRrr,
M lourent. KI J" I

(rilUg* pny* »i, .ippr-;mn» d'oilreurr Ipny* mt .ippr
Mr^rr Unrhrr Ollr*r, *9

l HAM BR ES PENSION

sumnees
de tous 

enres

FONDEE 
EN 1905

Siège Social:

EDIFICE DE LA PREVOYANCE
Coin Place d’Armee et St-Jecque» 

MONTREAL. *
T4I. HArbour 320a-3.4-8-0-7

#■(«>•» Carnrr. LL. t. 
Jun-Vlrtar Cartltr. LL. 
L.-I. B»rr«l*. LL. B.

L.
Tél. Mtm 111*

CARTIER ET BARCEL0
Chea • u*«*

AVOCATS
ifcf# 798». lin meuble 

re* Oral*
•Pew**" , , 

Montréal

SI 'GIRMIIK, GUERIN 8 RITMONO
AVOCATS

T41. Main 111* >*. rue (tt-Jarqaei
P. St-Cermeln. LL. I,.. L. Gulrln. LL. L. 

P. Penrt-Rnvirond, LL. L.

ACHETEES
VENDUES
CUTEE3

ACTIONS 
MINIERES

Mount Cie, Limitée
Membres de lo bourse des mines de 

Montrée!.
de l’Hôpital. Montréal. 

MAIN 7327
4. rue

MAURICE DUPRE, LL. L..C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

de l'E'ude
Pttspstrlrb, l’eor* Lacneo *1 Pareil 

Immeahle Marte
lit, COTE DB LA MONTAGN» 

Téléphone m «t 211
Qb&iiLi;

H.

P.-A GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accoantantl
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust* 
Place d’ArntM. Tél. Main

Cadres! Miroir»! Moulure»!
La Cie Wisintainer & Fils Inc.

MenefBctarlera.Imoartataara 
IMAUKKIES, VITRES. L LOUES. RTC.

Gréa et Détail
Bereae fl Megaeini Manulaeture,•s. ree Ht-Lanreni T, me Clirh

MONTREAL. G IfB.
TtKphone i Plalean 7717-eîl*

Jeune» gan*. eomiut*, etudixn»* et *5551
U St-JMepb, en ucrupunl !'lmmeiH|l ie di* ' ancien liftpilnl Xolre liwiiir, t‘fet| 
neaueopR agrandie. Ülle uifr’ malnieiMntoutrepour le* eiuuntir**, de* h.itie* spaeleiisr ■itiuaemente, coofdrence*, etc x<-a|
Eft/wi ‘outpomlsnl le* mêmes qu'aulrefol* n m per «enm'-ie. \o n31. Notel'.imo Kat, praâ d* la m.rr Vlger

.MEUBLES A VENDRE
Amniblament de parl..lr eiiTôîiT <!• xenlple n lu inaln, i-evuiiverl t.iplMni.. »*U>1| foncé, juilnif unir**. si\ chilNr*,, u<i| HP. iiit.Miisr rionvanfOile 

in i ma ut/, à •iacrUIcc. |V|.
47(1 Filanmrinld.

ixmr iiiiii- 
Atluililc OïbJ,Loi

RELIEURS ET REGLEURS

UXJIâJI
VILLEMAIRE & FRERE

MBULAUE El COUVERT A FEUILLES
mobiles de tout oevre 

Main 1735 27, Notre-Dame E.

A VENDRE (M A ! n| |,|;

(.urtlecvtlle, «tt, MonMe M-Dnircul, umi- 
son délncnt'e conrartuble. Il iipi<*rtciiicnlA rt Iwln, etc,, KiirHBP, poiilainer, lirmis | lires et pelouse, sitr iilo;il, h vendre ou n 
louer. S'adresser I Qiesoller, Cartlervllllr.

assurance

Normandin & DasRosiers
Courtier* en Aeaurancea 

232, RUE SAINT-JACQUES.
T4I. Male JIM-4IU MONTREAL

APPARTEMENT A LOUER
Drummond Court, nppnrteinent liitft 1*1 

l l(tphum'r m Uptown 111(7 il l'Ixcr. une tirui H 
I pour visitor. Sent piece*, deux x H». <). 
liHin. ttenorde le sud. Vue r.xcrptioiuiriJ 
lenient brllc sur le fleuve. Loyer n'duiil 

i IKir,.00. PoMesAlon A bref délai sur n \ 
ou uu 1er mal. ;; j

BUREAU A LOUER
Magnlftqiif biirrnu à louer nu rer-dr 

c1ihus«cc. S’adresser à J -F. Fournier o II, Et hier sur loa lieux, no 11 me Votre 
IXame ouest. Fi t- ''

4912

Avez-vous Besom de bons 
livres?

Adressez-vous au service ne 
librairie du **uevoir", 336 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone, Main 7460).

BANDAGES POUR HERNIE
Soudage, Llmlnutn reapinuiaudéj comm j 

^tont le, meilleurs par Iv médecin* Irl 
Plus reputds. Au service du clergi1 depuh 
“0 ou». Albert Demers, garant, 747 SU 
Cathnlne ouest, cmuaLra ;ü. L'iilusvn 159:4

18-4 .d

eevic, e,-l* *»H ««»•*••MONTeeAV COMPAONtE n’ASSDHANCE StTR IaA1)»

CAISSES ENREGISTREUSES

POMMES DE TERRE
Les pommes de terre “Green | 

Mountain” sc vendent $2.65 les 90 
livres, au gros, prises au wagon; 
celles du Québec coûtent 92.50. Au 
détail, elles se vendent respective­
ment $2.60 et 92.50.

VOLAILLES

Dindons frais............... • • 45 à 47s.

Poulets :
3 à 3 1-2 Ibs ............... ........  35s.
4 à 4 1-2 Ibs ............... .... 38s.
5 à 5 1-2 Ibs ............... .... 40s.
6 Ibs et plus .........

Poules:
3 « 3 1-2 Ibs ............... ..... 27s.
4 à 4 1-2 Ibs ............... ___ 30s.
5 livres et plus ......

Oies. 8 à 12 ibs
.... 34s. 
.... 25s.

CA ISSUS enreglsltcuacs “National'' *»l 
eonde main, garant!? 2 an*; r^pnration»! 
“Ijnndry et Berthi.mme Limitée", t Notrel 

{ Dame est. M.xln 4357. !-3-}|

ARtiENT A PRETER

Polices Modernes 

Avantages Incontestables 

Sécurité Absolu*

A. JETTE A CIB. 50 Notre-Deme nues! 
courtier* en Immeubles, experts eu pro
S rOdés, Etabli» 1885. Préls première r 

dixième hypothèques. Achetons hjpoîhè 
; ques, balance de prix de vente, 18-7-ï'

L
It Seule Compaghie Canadieiiiie fmicAist DtssiiiiAHCt sur là Vif!

3Gs.

$1.25
$2.25

à

915 
SRI 3 
$10

Canards flu lac de Brome
la livre .................................

Cochon de lait, la 1b ..........
Pigeons, la paire ...................
Pigeonneaux ..........................
Pigeonneaux Jumbo paire .
Lapin, la livre 
Cailles du Sud Américain la

paire................................... • •
Perdrix, la paire».....................

Ce sont là. les prix du détail.
I,a maison Poulin offre des oeufs 

aux prix suivants: premiers 42s. 
extras. 18s. Le sirop d’érable se 
vend $1.65 par bidon de 8 livres; 
$2.25 au gallon.

Le beurre Regai, en bloc d’une li­
vre, au détail............................50s.
de crémerie ............   48s.

i Beurre de cuisine..................... 42s.
t Beurre doux .....................  52s.

Demi-jambon, jarret ...........j
Bacon tranché:

Marque “La Belle Fermière” 
Agneau:

Quartier de derrière. 1b ... 
Quartier de devant, 1b .. 18
Fesse .......................................
Côtelettes ................................... 45s.
Rognons, deux pour -----...... 25s.

LE MARCHE DU POISSON

45s.

35 s, 
22s. 
38s.

Haddock fumé .. 
Haddock frais . .. 
Morue fraîche, lb. 
Filets de haddock frais
Homards vivants, la lb.

13s.
10s.
12s.
18s.
75s.
21s.
19s.
17s.
10s
20s

Comme on voit par la comparai­
son de ces deux tableaux, il y a, 
sauf pour le Canada Cement, vu 
écart considérable entre la hausse 
de la cote et l’accroissement du re­
venu.

SAMUEL GASCON

Strictement 
Extra frais . . . 
Premiers frais 
"Seconds frais

OEUFS 
frais . - •

VIANDES
fraiche ou

BEURRE

: Croupe de boeuf,
salée, la lb ......................... .. • 25s.
Rosbif :

Sirloin ....................................... 4 is.
Tenderloin ........................  32s.
Epaule ....................................... 14s.
Côte ........................................... 34s.

Crémerie
Crémerie

•• t Steak:

NOUVELLE
EMISSION DE 

J.-H. BAILLARGEON
LA MAISON V -V.-ST NEGOCIE UN 

EMPRUNT DE $600.000, fi |-2l 
POUR CENT. 15 ANS

En bloc de t
Crémerie
Crémerie

» 1 .............
» 2 ................................

FROMAGE 
livre

i. i Ronde 27s.
j Sirloin ,. 34s.
j Côtelettes.......................... .77’ 34s. Oranges Suukist. cai

s- Uninio i. i Citrons italiens, raisPointe du sirloin ..................... 25s’ Bananes, le régime $2. à $5
Pansplemousses, caisse $6.50 à $7.

Flétan gelé...........................
Doré gelé ............ _...............
Poisson blanc gelé, lb. .. •
Plie ................................... ..
Saumon de Colombie, gelc

Poisons salés, en baril de 200 Ibs:
Morue No t..............................f ?• »
Morue No 1 grosse. ....... $1.».00
Saumon du Labrador No 1. $24.00
Turbot No 1 ......................... 913.00
Sardines de. Québec ............
Macquercaù No 1................... $20.00
Crevettes ................................... 45s.
Huitres au gallon ................... “3.00

FRUITS ET LEGUMES
Cours fournies par la Cie J.-A. Cô­

té limitée. 173, rue des Com­
missaires est.

Pommes Baldwins, baril. $2 à 94.50 
“ Greenings, bariil $2.50 à $5. 
" Russets, le baril $2.50 à $5.50 
“ Spviÿ, le baril $3. à $5.50 
" "Ntarks. le baril $2. à $4.50 
" v Ben Davis, le baril $1.75 à $4 
“ antres variétés, baril $1.75 à $4 
“ Tahuan Sweet, baril $2 à $4.50 

sse $5.50 à $6 
usse $4.00

AVIS D’ASSEMBLÉE
Avis est par les présentes donné 

que l’assemblée annuelle des action- 
aires de “LA COMPAGNIE PROVIN­
CIALE D’INDEMNITES” sera te nue 
au bureau-chef de la compagnie, 190 
rue St-.Tacques, Ch. 502, à Montréal, 
le 10 mars 1926, à midi, aux fins de 
recevoir le rapport des directeurs 
pour l’exercice écoulé, pour élire le 
Bureau de Direction pour l’année 
présente et pour décider de toutes 
questions qui pourraient être pré­
sentées à l'ass-emblée d’après les rè­
glements de la compagnie.

Par ordre du bureau de direction. 
C. POLIQUIN, J.-N. CABANA, 

Sec. pro temp. Président.

AVIS
Aprè* 1* 1er mar* prochain, 1*

MAISON PIELTAIN LTEE
PEINTURE ET BOURRURK 

transportera se* ateliers «u no 79 rue 
Henolt, prés Ste-Catherloe, rntrn St 
Laurent et Bleury.

MAISON PIELTAIN LTEE
409-413 Ontario Eut E«t 2709 j

13-4-20

bouse ............................. 4 ts- ! Oignons canadiens, le
Fromage d'Oka, la 
Fort, au morceau 
A la meule ......
Doux, au morceau 

i A la meule
Kraft, lb ..................................... 35s. î Rognon

tinette,
seau

SAINDOUX 
tb .................

La maison Versatlles-Vidi icaire- 
Botilais (limitée) s’est portée ac­
quéreur rj une émission de $600,- 
000 d’obligations. 6 1-2 pour cent, 
t.» ans. de la J.-H. BaUiargcnn Ex­
press, Limited. Cette émission est. 
garantie par une hypothèque gêné-j Fu bloc d'une livre 
raie sur les biens mobiliers et im- j 
mobiliers, présents et futurs de la ! 
maison Baillargeon, lesquels, lors- j 
que les travaux actuellement pro-1 
jetés seront achevés, vaudront près j 
de $2.000,000. L’acte de fiducie j 
pourvoit à la constitution d'un 
fonds d’amortissement pour le ra ; 
chat (te cette émission. À cette fin. 
la J.-B. Uaillargeon Express s’enga- j Blanc, canistre de 5 Ibs. la lb. 
sc a verser annuellement entre le* | r.anistre de 2 tbs 1-2, la lb. .

le Crédit Gé-; Brun, seau de 5 Ibs, la lb ....
Brun, seau de 10 tbs, la tb. . ..

42s.

'üs.

Filet .
Porter 
Hamburger

Viande de boeuf;
ib ....

50, 60 et

25s. j Carottes, la poche 
la poche 
le baril

sac

; Navets, 
! Choux,

$2.25
*0.85
$1.25
$3.75

C U NA R D
ANCHOR 

ANCHOR-bONALDSQN
DEPARTS DK NAYIUES PASSAOEKS

DE HALIFAX
15 mars, CAniwinia. a Queeust’n, Liverpool 
22 mars, Ausonla, à Ply, Cher., Londres 
12 avril, Ataonia, » Queenstown, Liverpool

DE MONTRE Ale
30 avril, Laetitia, 6 C.lassow.
30 avril, Aurania, A Liverpool.
1er mai, Ausonla, à Ply., Cher., Londres
7 mal, Saturnla, A C.IssK'iw.
8 mol, Alaunta, è Ply., Cher., Ixmdres.

DE NEW-YOJftR
20 mars. Aqultmil», à Cher., Southampton
31 mars, Berengarla: 0 Cher., Southampton. 
7 nvrtl, Mauretania, à Ply., Cher., South. 
Autres départs réguliers pour Plymouth, 
Le Havre, Londres, Liverpool, C.lasgow et 
Hambourg el de Boston a Liverpool.
Brochure* iHu«tr4ea, JI*»e» cl* «J4f>*rl«, •«*< 

*ur demande.
THE ROBERT REFORD CO. LTD

Mantréal (léléphono Main 8*52) 
ou d*» •aeul* Ucaux,

AVIS
AVIS public est, per le» présentés, (tell 

ne qu’en vérin de la section 77 de ! At I 
des Banques (lu Canada, trois actions < 
la BANQUI:'. PBOVIM3.VL1'. 1>L (.AN AI J 
sinsi gtu les dividendes déclaré» el le m 
vlde.iule à venir, seront vendus par erted 
public, le « avril 1936, au bureau de 
HANgL'K PROVIN Cl M.l. PU (.ANAPA. I 
Place d*Armes, i\ Montréal, à 19 heur|
depOURUtÎAilBANQUE PROVINCIALE Jf 

CANADA,,
I* vlce-prèsident et directeur génèri 

Tnncrèdc BIENVENU.

Langue, ta 
Poitrine .

boeuf ................... 14s.
... 19.8. 
19s. 1-2
... 208.!

fraisan porc 
Hcgal ..•••• 
Brllc Fermière

Saindoux composé:
n seau .............. ......................
n tinclte ..................... 14
n bloc .....................................

MIEL
Miel coulé:

location de 19 jp.c. i

mains du fiduciaire, le Crédit Gé-; 
nérnl du Canada, un montant égal 
à t pour rent de son emprunt de 
1932 à 1936. et à 2 ndtir cent, dr 
1937 à 1941. Le produit de cet em 
prunt servira principalement à 
rachat, à la transformation et à la i 
reconstruction d’un entrepôt que la 
maison Bailtnrgonn loue actuelle­
ment sur la rue Queen, à Montréal, I 
et à l’achat de nouveaux camions-1

Fèves blanches, 
Pois, le minot

FEVES ET POIS 

le mlnoi $3,66
93.66

DEPRODUITS
Sirop, légal .....................
Sucre* ib 19,

L'ERABLE 
... $2.35 
20 et 22s.

Sauetsses:
Saucisse au 
Saucisse 
Saucisse 
Saucisse 

Veau:
Epaule . .............................
Fesse entière .....................
Tranche dans la fesse....
Devant ...............................
Quartier de derrière-----
Longe ...................... ...........
Côtelette .............................
Ris .......................................

! Carré ...................................
Foie ...................................

Porc :
Filet ...................................

j Jambon en Iranrbos ....
I Fesse .................... . ......
Longe .................................
Epaule ..................... ..

i Fard salé .............................
| Lard gras ...... ............... «* •
i Jambon entier........ .........

1' Côtelette'
Tète .................... ...

Demi-jambon, bout Tona

Nouvelle loi agricole 
au Mexique

I8s, j 
32s. : 
45s. i

Mexico. 6. (S.P.A.! Id» gou­
vernement vient d’.innoiuer une 
nouvelle loi agricole prévoyant 
rétablissement d’une banque natio­
nale d’agriculture ordonnant à 

15s. jOUR jrs propriétaires terriens d’en- 
28s. | registrer leur propriété au bureau 
•}2s. ; )fUi sPr;1 établi spécialement à cette 
35x. | fjn. nouvelle banque nceepteru
ji'' (les obligations (te ta dette agraire 
18s. | garantie des avances qu’elle con- 

sentira aux agriculteurs.

<,>url «"»i râibonaé . 7T1
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il n’y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.

f

Ottawa, centre de la
vie nationale du Canada

La ville d’Ottawa, qui est te cen­
tre de la vie nationale du Canada, 
possède plusieurs avantages qu’au­
cune autre ville capitale au monde 
ne peut égaler, l.a Nature .s’es? 
montrée prodigue pour cet endroit 
où est sise la capitale, l.a ville 
elle-même est située sur un cap 
imposant surplombant les majes­
tueuses rivières Outaouais et Ri­
deau. , ,

En 1916. le corps principal du 
Parlement était détruit par les 

j flammes, mois à sa plac® s’est éle­
vée. une magnifique construction en 

* pierre et en marbre, d’une riche 
décoration, qui surpasse de beau­
coup n’importe quérir autre bâtisse 

I du Dominion. Parmi les autres 
I édifices remarquables du gouver­
nement sont le Rideau-Hall, rési­
dence du gouverneur-général; l’ob­
servatoire du Dominion; le Victo­
ria Memorial Muséum; les archi­
ves; l’hôtel des monnaies; le nou­
vel immeuble des douanes cl la 
Cour suprême. Ceux qui s’intéres­
sent au progrès industriel du Canada 
n’oublteront pas non plus Jes mou-

MONOGRAPHIES
ECONOMIQUES

Une série d’études sur des 
maisons industrielles et, 
commerciales canadiennes- 
françaises, par

EMILE BENOIST 
préface de

M. Edouard Montpetil
Un fort volume de près 

rie Irois cents pages qu’on 
peut sc procurer au service 
de librairie du Devoir et 
dans toutes 
brairies.

Franco, $1.

les bonnes 11-

I.e tirage comprend 75 rxenv 
plaircs numérotés et autogra­
phies par l’auteur. Ces exem­
plaires sc vendent $2. franco.

S’adresser 
“Devoir”.

l’auteur, au fl

hns de pulpe et de papier, la 
brique d'allumettes et autres ind<| 
tries sises ali lac Chaudière.

Les visiteurs trouveront un 
ritablc confort dans de splendt 
hôtels. Le principal de ceux-ci , 
le Château-Laurier au Major s H 
Park qui offre une vue splendt 
des environs.

Vous devriez visiter votre <’*' 
laie et maintenant que le Pari 
ment est en session, vous ne ,vj 
riez trouver un meilleur temj 
Vovagez par te National Canadi 
et voyez M. O. Dafoe, agent « 
voyageurs en ville, 230. rue Sat 
Jacques. Montréal. Main 4731 p( 
faire réserver vos places, etc,

(rêc.)
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LA VIE SPORTIVE
A mon avis.

Il U a environ un moh nous nous 
permettioiui de faire une suuf/es- 
Hon aux manuals de la Ligue tie 
Hockey Xalionale alors nue nous 
leur reconunumlions de former 
une ligue professionnelle, classe B, 
afin de pouvoir permettre à nos 
jeunes joueurs de se développer et 
d'acquérir l'expérience, l’habilite 
pour pouvoir figurer plus lard sur 
les équipes de notre grand circuit, 
(Juelques jours plus tard les deux 
clubs locaux, le Montréal et le (la- 
mdien, luisaient rencontrer leurs 

» substituts dans une partie d'exhi- 
bition. au Forum, alors que les 
porte-couleurs du Bleu Hlanc Hou- 

! ge sortirent victorieux pur un ré- 
! sullal de ét I, dans une joute 

excessivement intéressante. Celte 
partie fut disputée en présence 
a une assistance assez considérable 
si nous prenons en considération 
le fait que cette rencontre eût lieu 
après deux jours d'avis seulement. 
Les deux clubs deimient jo,uer une 
série de deux parties dont lu pre­
miere au Forum et la seconde à 
IWrèna Mont-Hogal une semaine 
plus tard, ht première joute eût 
lieu arec le résultat que nous s«- 
vons mais la deuxième partie est 
encore éi avoir lieu cl nous com­
mençons à croire que ta série ne 
sera pas terminée. Pour quelle 
raison? Sous l'ignorons. La cho­
se est vraiment déplorable car la 
première partie a servi à donner 
l'occasion à nos jeunes de se faire 
valoir et de démontre- --e qu'ils 
nouiHtlent faire lorsqu'ils étaient 
lancés .sur la glace. LarocheUe, du 
Canadien, a enregistré deux points 
dans cette partie du 4 février et le 
lendemain de la joute les quoti­
diens étaient remplis d’éloges ét l'a- 
dresse de ce sorelois et to,ns nos 
rédacteurs sportifs étaient unani- 

1 mes à lui reconnaître de grandes 
capacités. Dennis cette fameuse 
partie I-arachelle a passé la majeu­
re partie du temps sur le banc et il 
en a été de meme de Hector Lépine 
cl de Joe Malle. Four ce qui en est 
de Paulhiis nous croyons ne pas 
commettre d'erreur en disant qu'il 
n'a figuré dans aucune partie ré­
gulière cette saison.

Xous ne voulons pas prétendre 
que le gérant Damlurand a eu tort 
de ne pas se servir plus fréquem­
ment de scs substituts mais nous 
faisons cette remarque pour faire 
comprendre à nos dirigeants du 
hockey professionnels qu'il est 
temps de fournir l’occadon à nos 
ieunes d'améliorer leur jeu afin 
gu'ils puissent être de taille à fi­
gurer avec, avantage le jour qu'ils 
seront appelés à remplacer les 
vétérans que l'âfje où an accident 
tes forceront de céder leurs places 
a d autres. L'on nous dira que tes 
substituts peuvent profiter des pra­
tiques pour se faire valoir mais 
nous prétendrons que les séances 
d'exercices quoiqu'elles aident 
grandement à nos jeunes ne suffi­
sent pas pour doner de l'expé­
rience.

Plusieurs équipiers font cxcellen- 
| le figure dans les pratiques mais il 
! arrive souvent que ces joueurs sont 
paralgsés lorsqu'ils prennent part à 
une partie sérieuse et qu'ils ne sont 
pas de taille à rinaliser contre les 
réguliers des autres clubs. Le moyen 
le plus pratique pour former les 
jeunes sérail d'organiser une ligue 
mineure qui serait composée de 
clubs recrutes chez les substituts 
actuels et chez les étoiles de nos 
ligues d'amateurs. Xotre confrère 
M. Horace Lavigne suggérait à la 
direction du Canadien d'engager 
Morrison et Gagnon, des Sons of 
Ireland, el celte suggestion était 
faite le lendemain de la joute Vic­
toria-Sons of Ireland, disputée lun­
di soir dernier au Forum. Ces deux 
équipiers sont de vaillants jouteurs 
el on en compte bien d’autres dans 
nos rangs amateurs, mais ccs 
joueurs accepteroirt-ils de renoncer 
à leur titre d'amateur pour passer 
au rang professionnel. Ils crain­
draient peut-être de ne pouvoir se 
qualifier pour vue aussi haute com­
pagnie et si par hasard ils ne don­
naient pas satisfaction ils ne pour­
raient retourner jouer pour les 
clubs affiliés à la C. A. H. A. et ils 
seraient dans l'obligation d’aban­
donner le jeu.

Avec la formation d’une ligue mi- 
jicure, ces joueurs pourraient ac­
cepter un essai avec les clubs de la 
classe “B" el nul doute que quatre- 
vingt-dix pour cent donneraient sa­
tisfaction à leurs employeurs et 
après une saison ils seraient mûrs 
pour passer dans la ligue majeure.

Ias grandes villes américaines 
ont fait leur entrée dans le hockey 
cl plusieurs autres cités ont deman­
dé d'ètre admises dans le circuit du 
président Colder et il est tout pro­
bable que l'an prochain ta X. H. L. 
comptera dix ou douze clubs dans 
ses rangs. Pour former ces équipes 
il faudra trouver de nouveaux 
joueurs et c’est en fournissant le 
moyen d nos jeunes de se dévelop­
per que les magnats auront le ma­
tériel nécessaire pour ces nouvelles 
équipes et pour remplacer ceux qui 
déserteront les rangs des clubs qui 
se disputent aujourd’hui les hon­
neurs du championnat.

L’on prétendra peut-être que le 
succès financier d’une ligue mi­
neure n’est pas une chose assurée 
mats la chose est bien discutable et 
d’ailleurs nous croyons que le fait 
de former des joueurs pour l’avenir 
compensera bien pour les pertes 
que les promoteurs pourraient su­
bir, pourvu toutefois que les clubs 
de la ligue mineure soient les 
mêmes qui opèrent les franchises de 
la ligue du grand circuit.

Cette suggestion mérite, croyons- 
nous, sérieuse considération et nous 
espérons que nos magnats ne remet­
tront pas au lendemain ce qu'ils 
peuvent faire aujourd'hui.

X -£. NARBONNF

LE CANADIEN RENCONTRE LE 
MONTRÉAL CE SOIR

La partie sera disputée à TArenu
L’avant dernière soirée de trois 

parties, ‘ dans la ligue de hockey 
Nationale, est cédulee pour ce soir. 
Le club New-York visite Toronto; 
Ottawa joue à Boston et le danu­
bien reçoit son grand rival, le 
Montréaii. Hjer après-midi, le pré­
sident da'lder a annoncé que Mike 
Hodden dirigera tu partie de To­
ronto; Dave Ritchie et Donald 
tallith officieront à Boston, tandis 
que Bill'Jy Uell’J et (louper Smcaton 
arbitreront à l’Arena Mont-Royal.

Le (lanadien n’u plus rien a ga­
gner dans la ligue Nationale, à 
moins de forcer la note pour se ti­
rer de la dernière position, mais 
d’un autre côté il est susceptible 
de mettre bien des hâtons dans les 
roues des clubs qui ilutlcnt pour les 
premiers honneurs.

On connaît la grande rivalité qui 
existe entre les clubs Montréal cl 
Canadien. A chaque fois qu’ils se 
sont rencontrés cette année, la lut­
te a été dure et acharnée et celle 
de ce soir ne le eédera en rien aux 
rencontres précédentes.

Les équipes seront au grand com­
plet dams les séries de ce soir. 
Noble sera encore à son poste, tan­
dis que Morenz reprendra sa place 
sur la ligne d’avant du Canadien. 
Lt s’il faut en juger par la nomi­
nation des arbitres, la Ligue atta­
che beaucoup d'importance à cette 
partie car elle a nommé deux arbi­
tres, tandis que jeudi soir, au Fo­
rum, alors qec la troisième position 
était en jeu, on a jugé bon de ne 
nommer qu’un seul arbitre. Doit-on 
comprendre par ceci que le club 
Canadien serait plus difficile à 
contrôler que le club Montréal ou 
Boston?

LES COMPTEURS
Nelson Stewart, du Montréal, res­

te toujours en tète de la liste des 
compteurs mais Carson, Cooper et 
limmy Herberts le suivent de près. 
Ccs trois-là se livrent une dure lut­
te pour les honneurs et il se pour­
rait qu’il y aurait peu de différen­
ce dans leurs records lorsque Ja 
saison sera terminée.

Voici la liste révisée à date: 
Nelson Stewart, Montréal .... 33
Carson Cooper. Boston .......... 27
J. Herberts, Boston ............... 25
Cy Denneny, Ottawa ............... 22
Howie Morenz, Canadien.......... 21
J. Adams, Toronto ................. 20
W. Burch, New-York.............. 18
“Babe” Dye, St. Pats............... 17
“Hooly" Smith, Ottawa........... 15
Aurcl .loliat. Canadien ........... 14
H. Milks. Pittsburg ................. 14
A. McCaffrey, Toronto.................12
"Pete” Bcllefeuille, Toronto .. 12
R. Green, Ncw-York................  12
“Punch” Broadbent, Montreal.. 11 
McCurry, Pittsburg ......... f.. It
F. Nighuor, Ottawa .........  10
Babe Siebert. Montréal .......... 1(1
"Happy” Day ........................... 9
R. Smith, Pittsburg ................. 8
Harrington. Boston ................. 8
W. Boucher, Canadien............. 8
Lione Conachcr, Pittsburg .... 8
C. Langlois, New-York ...........  8
G. Boucher. Ottawa ...............   7
P. Lépine. Canadien............. 7
White, Pittsburg..................  7
Darragh, Pittsburg..............  7
R. Noble, Montréal ................. fi
A. Leduc, Canadien...................  R
L, llitchman. Boston ............... fi
S. Cleghorn, Boston................. fi
Drurv, Pittsburg....................... fi
Clancy, Ottawa..........................  5
Cotton, Pittsburg ................... fi
H. Kilrea, Ottawa ..................... 5

‘Red” Bill Stuart, Boston,...,.. J
A. McKinnon. New-York..........
S. Green, New-York................
IL Kitchen, Montréal............... 5
Munro, Montréal....................... 5
J. Spring, Pittsburg ............... 5
U, (.urbeau, Toronto............ 4

•K. Randall. New-York ........... 4
Geran, Boston .................   4
N. Shuy, Boston-Toronto.........  3
Mitchell, Boston ........................  3
F, Bouchard, New-York .......... 3
S. Rothschild, Montréal ........ 2
M. Neville, Toronto........... 2
F. Gorman. Ottawa ................. 2
C. Dinsmure, Montréal ............. 2
O. Cleghorn, Pittsburg ............. 2
S. Jackson. Boston..................... 2
Simpson. New-York ................. 2
H. Lépine, Canadien ............... 2
Lowery, Montréal-Pitts............... 1
S. Campbell. New-York .............. 1
Iioimes, Canadien ..................    1
Mantha. Canadien.................... i
W. Coûtu, Canadien......... 1
Roach, New York...................... 1

LE CANAiDIEN A L’ETRANGER
Le Canadien a arrangé quelques 

parties d’exhibition pour Ja fin de 
la saison. Les 18 et 20 mars il joue­
ra deux parties à Windsor, Ontario, 
et les 25 et 27 mars, il jouera deux 
autres parties à Providence, faisant 
l’ouverture officielle de la nouvelle 
patinoire qui a été inaugurée same­
di dernier par du patinage et dont 
M. Hubert Milot, un ami de Léo 
Dandurand, est le gérant. Cette pa­
tinoire est plus,belle et plus moder­
ne que cclie de Boston. La visite 
du Canadien sera tout un événe­
ment à Providence. Le Montréal ou 
le Boston sera l’adversaire du Ca­
nadien dans les parties à Providen­
ce.

Le Canadien a reçu une lettre de 
Newsy Lalondc. demandant à venir 
jouer des parties d'exhibition avec 
le Canadien à Montréal ou à New- 
York. l^éo Dandurand a répondu 
que cette demande arrive un peu en 
retard, vu que le Canadien a déjà 
arrangé nombre de parties. Il est 
possible cependant que Saskatoon 
soit l'adversaire du Canadien dans 
les joutes à Providence. Dans ce cas 
les deux clubs iraient certainement 
jouer à New-York également.

Après ses parties régulières, le 
Canadien ne jouera pas à Montréal. 
La seule joute qui sera probable­
ment disputée, sera celle entre les 
substituts du Canadien et du Mont­
réal à l'Arcna.

POUR VEZINA
Léo Dandurand a aussi déclaré 

que les magnats du hockey feront 
quelque chose de bien pour Georges 
Vézina. Il est probable qu’une par­
tie sera organisée à son bénéfice.

Le gérant du Canadien dit qu’il 
a reçu des offres de partout à ce 
sujet. Les clubs américains se sont 
surtout montrés gérçéreux et tous 
sont prêts à faire tout en leur pou­
voir pour qu’on fasse quelque cho 
se de bien.

Il appartient aussi aux partisans 
du Bleu (Blanc Rouge de sc mêler du 
mouvement. L’an dernier on a réa­
lisé plus de $1,509 pour Bracken- 
borough, qui avait perdu un oeil, 
et il était parfaitement étranger à 
Montréal. Lorsqu’il s’agira d’un des 
nôtres, surtout un gars comme le 
vieux Georges, il est certain que les 
bons “Habitants” se donneront tous 
la main nour lui venir en aide. Vé­
zina l’a mérité et il est vsùr que per­
sonne ne refusera .son appui.

LA FETE SPORTIVE 
MQNT-SAINT-LOUIS

L'EVENEMENT S U S CIT E R A
BEAUCOUP DTN'I ER ET, CET
APRES-MIDI, A l.’ARFNA
Les organisateurs de la fete spor­

tive de cet après-midi à l'Arcna 
Mont-Royal sont assurés du plus 
grand succès. Les billets s'enlèvent 
rapidement et tout fait prévoir une 
assistance record.

La course spéciale réservée aux 
écoliers de la ville de Montréal, sus­
cite beaucoup d’intérêt. Plusieurs 
candidats se sont présentés et les 
listes sont complètes depuis hier 
midi.

Voici la liste des concurrents 
pour la course spéciale d’un mille: 
école St-Joseph, U. Valois et L. Au- 
dette; collège St-Henri, Maurice 
Mossy et Lionel Binnen; académie 
St-Leon de Westmount, Gérard 
Dempsey; académie Ouerbes. Pier­
re LeDuc et L. Trottier; école Ste- 
éeole St-Paul de Viauville, Pierre 
Lacroix et Edgar Bertrand; école 
St-Jacques, Rolland Dupuis et Paul 
Ledoux.

Course de «leux milles: R. Lan- 
glais, L. Cardinal et L. Cbampoux 
pour le Mant-Saint-Louis, A. Géné­
ras et Ch, Généras pour l'Acndé- 
mie St-Léon de Westmount; R. Pré­
vost pour l’école St-Patrice de 
Montréal; G. Grandchamps, etc.

La joute de hockey entre le 
Montréal et l’équipe Polytechnique 
vaudra, à elle seule le prix l'ad­
mission.

Un beau programme de musique 
sera exécuté par l’harmonie du col­
lège, sous la direction de M. Ed. 
Hardy. Un programme-souvenir 
superbement illustré sera distribué 
aux spectateurs à l’entrée de l’Are- 
na. ai

LES SONS CHAMPION 
DE LA PROVINCE

a

Avis
Dans chaque paquet ou boîte de tabac à fumer 
OGDEN’S CUT PLUG, vous trouverez des “Mains 
de Poker”,
Sur réception de 52 de ces “Mains de Poker” 
(qu’elles se suivent ou non), nous vous enverrons 
un paquet de cartes à jouer de haute qualité.
Pour la série complète (là 52), nous donnerons 
deux paquets de cartes.

Aucune réclame ne dépare les cartes.

Québec, 6. — Les .Sons of Ireland 
ont remporté le championnat se­
nior de hockey des duos amateurs 
hier soir, en faisant partie nultle 
avec Victoria, 2 à 2. Sons of Ire- 
Üand avait déjà un avantage d’un 
point sur l’équipe de Montréal, ri 
lies Québécois décrochent le titre 
par urMotail de fi points à 5.
Sons of Ireland Victoria
Turgeon 
Loncrgan 
Bêcha rd 
Morrison 
Laroche 
(iagnon 
Dinan 
Morrissettc 
Amy 
Ganépy 

Arbitres : 
Billv Bell.

but
défense 
défense 

centre 
avant 
avant 
sub 

suh 
sub 

sub

McCormick 
Mn'Jlinson 

Sbibley 
Slater 
Valois 

King 
Wilcox 
Carlin 

Bowles 
Dunne

Championnats amateurs provinciaux
Le succès des championnats 

amateurs provinciSîTK semble main­
tenant assuré. Le comité a reçu à 
date plusieurs entrées des clubs 
anglais. Quelques Indépendants ont 
aussi demandé à concourir. Ces pu­
gilistes peuvent sc tenir assurés de 
toute la bienveillance possible de 
la part de l’Université de Montréal. 
Ils recevront en outre autant de 
considération que les meilleurs bo­
xeurs de nos importantes organi­
sations. Il semble que l’Association 
Athlétitque Ste-Brigide ait pris à 
coeur de se faire représenter par 
le plus beau groupe de pugilistes 
vus en un club. Cette association 
aura un ou deux représentants 
dans chaque classe pour défendre 
ses couleurs, et tacher de s’assurer 
de la coupe offerte au club qui 
comptera le plus de points par les 
victoires de ses hommes. Le Ver­
dun A.A. la suit de très près, avec

des porte-couleurs dans toutes les 
classes. Sa spécialité est de collec­
tionner les champions. Quoique 
ceux-ci aient été très malchanceux 
aux championnats de la cité, il est 
à peu près certain que la plupart se 
classeront dans le détail.

Plus de seize clubs seront repré­
sentés à ce tournoi qui prend une 
importance toute spéciale du fait 
que les vainqueurs seront appelés 

là représenter notre province aux 
i Championnats Canadiens, dans le 
mois d'avril.

Qu’on se rappelle que les com­
bats auront lieu dans la vaste salle 

| des Chevaliers de Colomb. Conseil 
Lafontaine^ 352. Sherbrooke est, 
près de la rue St-Denis, et que tous 
les renseignements nécessaires se- 
ront fournis à Est 9647 et Est 4941. 
a la Maison des étudiants, où les en­
trees doivent être envoyées avant 
le 11 mars, neuf heures du soir.

LE HOCKEY ENTRE
UNIVERSITAIRES

Quel est l'abonné . . .
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il n’y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.

LES DEUX FACULTES DE DROIT 
DE McGILL ET DE MONTREAL 
SERONT AUX PRISES. DIMAN­
CHE SOIR. A L’ARENA

Demain «oir. à l’Arcna, les étu­
diants en droit du McGill rencon­
treront les étudiants en droit de 
l’Université de Montréal. Une ma­
gnifique coupe, don du sénateur 
D.^L Lespéronce, sera donnée aux 
vainqueurs.

Ives étudiants en droit des deux 
universités sont fermement décidés 
à vaincre. La lutte seratture et ser­
rée. Les étudiants en droit de l’Uni­
versité de Montréal possèdent un 
excellent gardien de buts dans Ri­
cher. Côté, sur la défense, a fait 
sa marque dans l’intermédiaire, et 
Dallaire. au centre, e,st capable de 
lutter avec qui que ce soit.

En pdiis de cette rencontre, la 
ligue interfaculté reroptlira son 
programme ordinaire. A 9 heures, 
le Poflytechnique rencontrera la 
Médecine. Une victoire pour Poly­
technique lui donnerait droit de 
prendre part au détail. Les ingé­
nieurs feront donc l’impossible 
pour vaincre.

A tO heures, la Pharmacie ren­
contrera l’Art dentaire. Ces deux
facultés ont de puissantes équipes,

et le résultat de cette joule laissera 
entrevoir quel sera le champion de la ligue.

Le programme est donc le sui­vant:
,t-8 beu des: Droit (MoGilü vs Droit (U. de Mont.).

9 heures: Polytechnique vs Mé­decine.
10 heures: Art dentaire vs Phar­

macie.

La boxe eboz les étudiants
L’Association Athlétique de l’Uni- 

versité de Montréal annonce que les 
championnats amateurs provin­
ciaux auront lieu lundi cl jeudi les 
15 et 18 mars à 8 h. p.m., dans la 
salle des Chevaliers de Colomb, au 
conseil Lafontaine, 352, rue Sher­
brooke est. entre les rues St-Hubert 
et St-Denis.

Les formules d’entrée seront en­
voyées dans la journée et devront 
être retournées à l’Association 
Athlétique, 354. Sherbrooke est. 
adressés au Dr L. E. Bernard, M.D., 
d’ici le il mars. 9 h, p.m.

Le comité des championnats 
pour 192fi se composent de MM. Ma- 
jean et Bourdon, représentants de 
I A. A. 1 . of C., L. E. MtRivier, i 
McDonald et Hutching, M. Paul H.! 
Levesque. 1er vice-président du rn- 
mité avpp comme secrétaire le gé-1 

rant athlétique de l’association des : 
étudiants. j

Frank Shaughnessy et 
SOMMAIRE

1. Sons of Ireland: Gagnon . 5.00
2. Sons of Irèland: Laroche , 12.00

Deuxième période:
Pas de point.

Troisième période:
3. Victoria: Shibley 4.00
4. Victoria: Kink L............. 14.00

Le championnat
intermédiaire

Le Saint-François-Xavier, cham­
pion de la Ligue Mont-Royal, et 
vainqueur de La Tuque jouera di­
manche après-midi avec le Lachi- 
nc, champion de la Ligue de la Ci­
té et du District et vainqueur du 
Richmond. Les officiers du Saint- 
François.ont été informés hier soir 
par les autorités du hockey ama­
teur que leur club devra rencon­
trer le Lachinc dimanche. Le ga­
gnant de cette joute ira jouer à Qué­
bec lundi soir. Si le Saint-François 
gagne comme il en a la conviction, 
le club partira lundi malin de Mont­
réal.

Wm.34
CUT Pkl

AdrewM n» "Main» de Poker" i— 
"Imperial Tobacco Company 

of Canada. Limited”
Caie Poatale 1380, 

Montréal.

RI demeam k
Muttré&l. adranara- 

à aatre *etr» 
■kt. !• ra* rteno1*. 
laaia ma k Peat da 
la raa Bleary, mu 
..4 da ta rae 
Sainte-Cal*! cri ne 
Cela Taaa épar­
gnera dea frata 
Ha paate.

X _c coot

cut

Og ° Cl

o«-

Preelnca de Qnebee COUR SUFERIKURB 
Otatrlct de Montréal

No 1035.
Ramo Olerlna Hoy, épou»e d« feu ,1n 

sept’ Matteau, en eon vivant, épicier, «le» 
cité et district de Montréal, en s» qualité 
de légataire universelle dudit Joseph Met- 
ieau, demanderesse, vs VV. De Vilfers, dis 
mêmes lieux, défendeur.

l-e lâpmr Jour de mars 1926, a 10 heures 
de l’avant-midi, au domicMe dudit défen­
deur, au no S9.,3, rue nouUiler, en ta elle 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets dudit défendeur 
saisis e.n celle cause, constatant en un gra- 
itnojVhorne, meuNes de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT,
Léon LAFRANCE, H.C.S.

Montréal, 5 mars Itrjfi.
Province de Québre COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No mt2.
E. Rouleau, demandeur, va C. Laverdière, 

défendeur.
Le tôéime Jour de mars k 10 heures

de l\w«nt-Tnidi, au domicile dudit défen 
deur, au no G202, 3éme avenue, Rosemont, 
en ht cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens el effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
rn un gramophone, meubles, etc.

Conditions; ARGENT COMPTANT,
Ed. DESROCHES. H.C.S.

Montréal, ."i mars l!<2fi.

AVIS LEGAUX
Province de Québee COUR DE CIRCUIT 
District de Montrésl.

No Ri7J.
Geo. C. Goodfellow, demandeur, vs J. S. 

Terry, défendeur.
te’ tôème jour de mars 1926. k 11 heures 

de l'avant-midi, au domicile dudit défen­
deur. nu no 2Ô7S. rue Eagrianade, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets dudit défen­
deur saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-B. TRUDEAU. H.C.B.

Montréal, 5 mors 1926.

Le ^Devoir” compte sur vous..

Provlnc. de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No .1691.
Jaeoih I«ntt. demandeur. vs V Rotii- 

cthiiM et ni, défendeurs.
Tx» 16émr joué de mars 1929. n 1 heure 

de l’après-midi, au domicilie dudit défen­
deur. J. Josefo. au no .’169. rue Oxford, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en celte cause, consistant 
on un piano, meubles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT «COMPTANT.
Ed. JODOIN. H. C. S.

Montréal, 5 mars 1926.

Provint» do Québee COUR DE CIRCUIT 
District de Montré,»!.

No 4213.
Henry Wcinfield ei al, demandeur», vs 

Israel Rubin, défendeur.
Le tjéme Jour de mars 1928, A tfl heures 

de l'avant-midi, au domicile dudit défen­
deur, au no 2S8, rue Laval, en la cité de 
Montréal!, seront vendus par autorité de 
justice les higns et effets dudit défendeur 
saisis en'cette cause, consistant en un pia­
no, gramcnvhone. meubles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Ed. JODOIN. H.C.S.

Montréal, 5 mars 1928.

Province de QuéW COUR DE CIRCUIT 
District de Montreal.

No 3804.
Jacob lyott. demandeur, vs A. Roth- 

cJilM et al, défendeurs.
Le tflème Jour de mars 1926, k 11 heures 

de l'avant-midi, au domicile dudit défen­
deur A, Rothchild au no 29, rue Brill nu. 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets du­
dit détfetudeur saisis rn cette cause, consis­
tant en meubles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT 
EH. JODOIN. H.CJI.

Montréal, 5 mars 1928.
Province de Qn»a«e COUR DK CIRCUIT 
District de Montrés).

No HO*.
Jacob Ixitl. demandeur, vs A. Doth- 

rtiiYi, et ai, défendeurs.
Le 16èmr tour de mars 1928. k f heure 

de l'n-nrèx-ni id i, au domicile dudit défen­
deur 3. Josefo, au no 389, rue Oxford, eu 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice le* hieni et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en un ninno, meubles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
EH. JODOIN. H.C.8.

Montréal. 5 mars 1928.

Province de Qo»1>*« COUR SUPERIEURS 
District de St-Frsntois

No 761.
Norman H. \dams, demandeur, v» W'm. ! 

Lussier, défendeur.
Le 1 Tème Jour de mars 1928. k 16 heures 

de l'igcant-mldi. su drsnicHe dudit deman- 
deur.Tau n» .>8t rue lArnacliff, en la cité 
de Montréal!, seront vendus par autorité 
de Justice les hlens et effet* dudit deman­
deur saisi» en cette cause, consistant en 
effets de ménage, et sutrwnebAe, *(«•

Condition» • ARGENT COMPTANT.
J.-5.-A. 0*1 DRY. HCJ.

Montréal!, 5 mars 1926.

Province <rr Québec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal.

No 1019.
Félix recours, épicier, des cité et district 

de Montréal, faisant affaires sous le nom 
de .1. Foster and Co.. demandeur, xs Wil­
liam Punn, du même lieu, défendeur.

fy lôétne jour de mars 1928. k 2 heures 
de i'après-auidt, au domicile dudit défen­
deur. an no 4ô90. rue Iberville, en la cit* 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les hlens et effets dudit détendeur 
saisis en celte couse, consistant eu un pia 
no, un gramophone, meubles de ménage, 
etc.

Comii'inns: ARGENT COMPTANT.
Leon LAFRANCE. H.C.S.

Montréal, 5 mars 1926.
Province de Québet CtlUR SUPEHIEl R6 
District de Montréal.

No 21129.
Hcrlrert Alexander MaNey. demandeur, 

vs George J. Boyoe, défendeur.
J/e 1 fié me jour de mars 1926, k 16 heures 

de l'avant-midi, nu domicile dudit défen­
deur. au no 38. rue St-Manr, rn in rtté 
de Montréal, srront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets dudit défendeur 
saisis rn celle cause, consistant en meu­
bles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
A. S. WILSON. H. C. 8.

Montréal, 5 mars 1928.

VOUS avez certainement besoin 
d’impressions soignée»: 
cartes d’affaires, cartes de 

visite, cartes de faire-part, cartes et 
tributs mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-têtes de lettres et d’en­
veloppes, circulaires, etc.

NOUS sommes en mesure de 
vous faire ces travaux d'une 
façon artistique, rapide et à 

bon compte.

NOUS mettons à votre service 
une équipe de mattres-ou- 
vriers en art typographique. 

Voyez-nous ou téléphonez: notre 
représentant passera chez vous.

LE “DEVOIR”
336-340, Notre-Dame-est - Main 7460

Province de Québet t OUR DE CIRCUIT 
District de Montreal,

No 1194.
Imperial Nen-s Co.. Ltd., demanderesse, 

vs M. C.hambrrg, défendeur.
Le 15èine Jour de mars 1928, k 11 heure.» 

de l’avant-midi, au domtclJe dudit défen­
deur. au no 78.), nve. de lIIôtefl-de-ViHe, en 
la cité de Montréal, seront vendus por au­
torité dr justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en un piano, meubles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
A.-S. WILSON, H.C.S.

Montréal, 5 mars 1926.

Province d* QuSbr» COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal,

No 18635.
Emile Clément, demandeur, vs M. S. 

Finkcilsteln. défendeur.
Le l5è.me jour de mors 1928, k 16 heures 

de l'avant-midi, au domicile dudit défen­
deur, au no 1)62, rue Clarke, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice les bien» et effets dudit défen­
deur saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
M.-T. BOBILLARD, H.C.S.

Montréal, 5 mars 1926

Province do Quéner COUR SUPERIEUR!! 
District rie Montréal.

No 5360.
De H. Vereochia, opouae séparée de corps 

cl de biens de Léonard Barbier^ de Mont­
réal, demaiaderosse. vs Crcsce.lt K Barbiéri, 
du même lieu, défendeur.

Le 17ème Jour de mars 1929. k 10 heures 
de l'avant-midi, au dotntcW* et k la place 
d'affaires dudit défendeur, su no 1756, rue 
St-Tümothée, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets dudit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en meubles, épiceries, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-E. COUTU, H. C. 8.

Montréal, 5 mars 1926,

Provint» Ht Québet COUR DE CIRCUIT 
Dlatrict de Montrésl.

No 4268
Thomas A. HoTllnrake, demandeur, vs Co­

ped Iffermnn, défendeur.
Le lOème Jour de mars 1928, k 16 heures 

de l’avant-snidt, au no 383. rue St-Jac- 
ques, eu la cité de Montréal, seront vendus 
imr autorité de Justice Jev biens et etfels 
ludit défendeur salais en orffë cause, con­

sistant en niMibie» de ménage, etc.
Conditions: ARGENT COMPTANT.

A.-fi. WH,S ON, H. C. ».
Montréal, 5 mars 1926.

Provint» d» Québet COUR SUPERIEUR!) 
District de Montreal

NO 1181. „ , ,E3»éar FrooheWe, marchand d» Mont­
réal, demandeur, vs Paul Hamel, chauffeur 
de taxi, de Montréal, défendeur.

Le Igème Jour de mars 1926, k 16 heu­
re* île l'avant-mMI, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 3415, rue M-Dominique, en 
la cité de Montréal, seront vendu» par au­
torité de Justice les biens et effet» dudit 
défendeur saltls en cette cause, consistant
en meuibles de ménage, etc.__

Conditions: ARGENT COMPTANT
P.-X. CHAMPAGNE, H C.S. 

Montréal, 5 mars 1926

Prsvines d» Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 2091.':.
S. A. Delorlmleir. Inc., de Montréal, de- 

manderetsse, vs J.-A. Béruihé, du même Heu, 
defendeur.

lg> lôême Jour de mars 1926. k 11 heures 
de FasantanMl. au domicile dudit défen­deur, as' no 216, rue Garnier, en la cité de 
Mffifréad. seront vendus par autorité de 
Juatiee, le* biens et effets dudit défendeur 
saisis en celte cause, consistant en un 
piano, meubles de ménage, etc

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Théo.-Gay GROTHB, H. C- ».

Montréal, 5 mars 1926.

"raviner Hr Québr. COUR DE CIRCUIT 
Dlitrict do Montreal.

No 1468.
Jacob Loti, demandeur, v» A. Rothchild, 

et al, défendeur*.
Le 16éjne Jour de mars 1926, k 2 heures 

Je Parvant-médl, au domicile dudit défen­
deur M. Frank, au no 2210, rue Esplana­
de, en ia cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice le» biens et effets 
dudll défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en un gramophone meubles de mé- 
onge, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Ed. JODOIN. H.C.S.

Montréal, 5 mars 1926.

Province ds Québrr COUR DE CIRCUIT
Oistrict de Montre»!.

No 2JK)21.
I>e» commissaire* d’écoles pour la tnuni- 

clpuJlté de St-Léon de Westmount, de­
mandeur», v-» M. S. Kliby, de la cité de 
Westmount, district de Montréal, défen­
deur.

I,e 18éma Jour de mar» 1928, k 10 heure» 
de l'avant-midl. au domicile dudit défen­
deur, au no 22, Aldington ave., en la 
cité de Westmount, district de Montréal, 
seront vendis» par autorité de Justlee les 
biens et effets dudil defendeur saisi* en 
cette rause, consistant en un gramophone, 
meubles de ménage, etc

Conditions : ARGENT COMPTANT
P..X CHAMPAGNE. HUI.*.

Montréal, i mar» 1928.

Province dr Québec COUR DK CIRCUIT 
Dt»trlet de Montrésl.

No 3604
Jacob Loti, demandeur, si* A. Roth 

child et si, défendeurs.
Le 16éme Jour de mar» 1928. 6 2 heure* 

de l'après-midi, au domicile dudit défen 
deur, M Frank, au no 2216, rue Espla­
nade, en la cMé de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice lea biens et ef­
fets dudit défendeur saisis en oette eau*», 
consistant en un gramophone, meuble» de 
ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Kd, JODOIN, H.CJI.

Montréal, h mars 1928.

Province H» Québv COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 23430.
J.-A. Ijitour, demandeur, v* M, Giannet- 

ti. défendeur.
Le 15ême jour de mar» 1926, k 2 heures 

dr l'après-midi, au domicile dudit défen 
deur, au no 7U, rue Berri, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effet* dudit défendeur 
saisis en eetlr cause, consistant en un pia­
no. meuble* de ménagé, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Ed. JODOIN. H. C. S.

Montréal, 5 mans 1926.

Provineo de Québet COUR DE CIRCUIT 
Dlatrict de Montréal.

No 19595-
J,-0. Vaehon, de Montréal, demandeur, vs 

Robert Rodgers, de Montréal, défendeur.
Le Jûêmr Jour de mars 1926, k 10 heure» 

de ü’avant-'midi, au domicile dudit défen­
deur. au no ItfJia. rue Chabot, ancien no., 
en i« cité «le Montréal, seront vendu* par 
autorité de Justice les hlens et effets dtidti 
défendeur saisi* en cette cause, consistant 
rn un piano. meuMes «le ménage, etc.

Conditions* ARGENT COMPTANT.
J.-X. PAUZE. H.C.S.

Montréal, 5 mars 1926.

Province do Québec COUR ULTERIEURS
District «le Montréal.

No 2261,
Adélard liém.MHtt, de Verdun, district de 

Montre»], demandeur, va Ntcdlas Morri», <|r 
Verdun, district de Montrcail. défendeur, 
et L.-C. Fartey, de Montréal!, mls-en-xsausr, 
et Syndic.

Ig- tôème Jour de mar* 1926, à 1 heure 
de l'après-midi, k la place d'affalrn» duilit 
defendeur, au no 4363. rue Wellington, en 
la cité de Verdun, district de Montréal, 
seront vendu* par autorité de Justice G» 
bien* et effets dudit défendeur saisis en 
cette cause le 1* novembre 1925 et le 19 fév 
'926. rottslslant rn : caisse enreglsteeuv . 
fixture* dr restaurant, etc.

Condition* ARGENT COMPTANT,
J.-X. PAUZÜ H. c. a .

Montréal, S mars 1926.

>
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A IŒUTEH

POUR LES PAUVRES
Donnez, riches! L’aumône est soeur de la prière. 
Hélas! quand un vieillard, sur votre seuil de pierre, 
Tout roidi {xir l’hiver, en vain tombe à genoux; 
Quand les petits enfants, les mains de froid rougies, 
Ramassent sous vos pieds les miettes des orgies,
La face du Seigneur se détourne de mus.

Donnez! afin que Dieu, qui dote les familles,
Donne à vos fils la force, et la grace à vos filles; 
Afin que votre vigne ait toujours un doux fruit; 
Afin qu’un blé vins mûr fasse plier vos granges; 
Afin a'être meilleurs; afin de voir les anges 

Passer dans vos rêves la nuitl

Donnez! Il vient un jour où la terre nous laisse.
Vos aumônes là-haut vous font une richesse. 
Donnez! afin qu'on dise.: "Il a pitié de nous!’’
Afin que l'indigent que glacent les tempêtes.
Que le pauvre qui souffre à côté de vos fêtes. 
Au seuil de vos {Hilais fi.fixe un oeil moins jaloux.

Donnez! pour être aimé du Dieu qui se fit homme,
Pour que le méchant même en s’inclinant vous nomme, 
Pour que votre foyer soit calme et fraternel;
Donnez! afin qu’un jour, à votre heure dernière.
Contre tous vos péchés vous ayez la prière 

D’un mendiant puissant au ciel!
Victor HUGO

CAUSERIE DE
LA TANTE

"Le temps ne dit jamais: "Je 
"suis", mais ce mot terrible: "Je ne 
"suis plus"l et les aiguilles de ihor- 
"loge ne fixent les geux et ne ramè- 
"nent la pensée que sur la fuite du 
"temps."

Ces mots me revenaient <i l'esprit 
alors qu’hier les douze coups de mi­
nuit m’avertirent que l’heure était 
passée déjà où j’aurais dû fermer 
mon livre pour ensuite fermer mes 
peux dans un sommeil réparateur. 
Mais je voulais terminer mon beau 
livre, et la pensée que je viens de 
citer, que j’avais lue à peine depuis 
quelques minutes était là, lumineu­
se, me parlant le langage de la sa­
gesse. Il ne me restait plus que
quelques i>ages ........ et alors, tout
comme aux jours où, écolière en va­
cances, j’impforais de ma chère ma­
man la permission, anticipée de 
"finir mon livre", je ne crus pas 
opportun de fermer celui dont je 
veux, chers neveux et nièces, vous 
dire un mol aujourd’hui. C'est an 
bon et beau livre que Tante vient 
de parcourir — d’ailleurs, votre 
grande amie, très passionnée de lu 
lecture, n’a jamais pu se figurer 
comment une personne raisonnable 
trouve plaisir à lire des livres sus­
pects — tous les bons ouvrages ne 
sont pas nécessairement de beaux 
ouvrages, mais Horizons i*t Pensées 
est un livre intéressant et amusant 
tout à la fois, pour tes petits et les 
grands.

Histoire, religion, morale, éludes 
de moeurs, anecdotes piquantes, 
philosophie, humour s’p succèdent 
dans un heureux voisinage, en sorte 
qu’on en a parcouru les 260 pages 
sans se douter qu'on aura bientôt 
fini sa lecture. C'est que le H. Père 
Hugolin sait mettre de la vie dans 
ces "horizons” divers, leur impri­
mer cette rare qualité qu'il place 
au premier rang dans son chapitre 
intitulé: Pour écrire, la personna­
lité. Cette note personnelle, on la 
découvre dans chacune des pages 
de son beau livre, en sorte que les 
mêmes paysages décrits ailleurs, tel 
chapitre humoristique, certaine 
pensée déjà connue, ont, sous sa 
plume disserte, un charme, un at­
trait particulier. Je voudrais vous 
citer de longs extraits de ce livre si 
attrayant, mais je vous laisse décou­
vrir vous-mêmes, chers neveux et 
nièces, les beautés de res Horizons 
et pensées, car je ne doute pas que 
lions en preniez bientôt connaissan­
ce; vous aimez nos ouvrages cana­
diens, je le sais, ceux écrits de main 
de maître spèciqlement. C’est pour 
cela que Tante a voulu vous faire 
connaître Horizons et Pensées qui 
vous apporteront au milieu de la 
tension des études un dérivatif 
charmant.

Tante ANNETTE

de vos intentions, chère petite amie, 
et je suis sûre que Notre-Dame dis-

Eosera tout pour votre plus grand 
onheur. Au revoir cordial. Bon­

jours affectueux à Monique.
Tante ANNEiTTF.

L’UTILE ET
L’AGREABLE

SOLUTIONS
1.

DES DEVINETTES

heureusement parfois: aérien et 
Arien?

)|( )k l|c
2. — Quel fut le fondateur des 

Frères MaristesV)j( j|(
3. — Ecrivez correctement : 

Nous vous avons manqué, à cette 
réunion”?

* * *
LA HOUE DE SAINT JOSEPH
A Nazareth. Minuit. Dans l’hum­

ble demeure du charpentier Jo­
seph, Jésus dort. Il dort sous le re­
gard très pur de la Vierge sa Mè­
re qui, près de lui, file sa quenouil­
le de lin. A 1a clarté d’une lampe 
fumeuse, Joseph, dans son atelier, 
façonne une roue. Sous la poussée 
de sa main vigoureuse, la plane po 
lit, égalise les lourds barreaux de 
chêne. Le travail est ardu; mais qui 
lui importe, n'est-ce pas pour nour­
rir Jésus qu’il se fatigue ainsi? Tout 
à coup l'outil glisse sur le bois 
durci et la lame le blesse à la main. 
Le sung coule de la blessure, mais 
nulle plainte ne monte aux lèvres 
du saint ouvrier. Simplement, il se 
dirige vers le berceau d’osier où 
repose l’Enfant-Dieu. 11 s’agenouil­
le devant l’Enfant qui dort et sem­
ble sourire aux anges et tout bas 
il lui dit: ‘‘O mon Jésus, û mon 
Maître adoré, Jéhovah m’a chargé 
de pourvoir aux soins de votre en­
fance et en travaillant pour vous 
je me suis cruellement blessé; Jé­
sus je ne me plains pas. Travailler, 
souffrir pour vous, n’est-ce pas le 
bonheur? Mais ma main est meur­
trie, comment aurez-vous du pain? 
Ces mots furent dits bien bas, pour 
ne pas éveiller l’enfant qui repo­
sait, et pourtant l'enfant qui, les 
yeux clos, semblait toujours sou­
rire aux anges, ouvrit les yeux, puis 
prenant la main meurtrie de l’ou­
vrier, il l’approcha de sa bouche 
et y déposa un baiser.

O miracle d’amour!... Au con­
tact des lèvres divines, la blessu­
re se ferma et quand Joseph re­
vint à son atelier, sur l’établi il 
trouva la roue... finie.

(1) Honzons et Pensées, par le 
R. P. Hugolin, oA.m., est en vente 
au Devoir.

COURRIER
PAUL DE LA RIVE—Tante vous 

félicite pour le succès de vos exa­
mens et demande au bon Dieu de 
récompenser, par les mêmes heu­
reux résultats, votre travail lors des 
prochains concours. Il me fera plai­
sir de publier vos essais littéraires, 
soyez-en sûr, gentil neveu. En atten­
dant. mes meilleurs bonjours et 
affections.

)|c
JOSETTE DE ROIS VERDUN—En 

attendant le plaisir prochain d’une 
plus longue causericj Tante vous en­
voie ses bonjours affectueux.

4 j|(
CATHERINE—Je ne puis vous 

donner ce renseignement dans le 
courrier. Je me ferai un plaisir de 
vous l’écrire si vous voulez bien me 
donner vos nom et adresse. Au re­
voir cordial.

ifc 301
CHRYSANTHEME — Quel meil­

leur titre à l'affection de Tante que 
celui du lien étroit qui nous unjs 
sait à sa regrettée petite nièce-amie, 
Brunette aux yeux grisl Vous serez 
donc chez vous au "coin” et vous 
y viendrez souvent, n’est-ce pas, 
chère petite nièce? Veuillez rece­
voir, pour le* partager avec votre 
chère maman, les metlleures sympa­
thies d’une Tante qui vous dit un 
aîffectueux “au revoir”.

* * *
GONDOLIERE DE VENISE—Aux 

pieds de notre bonne Mère du ciel, 
, le n’ouibJtarai aujourd'hui aucune

Ferland (l’abbé) : (Fer-dent)
* * *

2. — Bourse (En .supprimant B 
et e il reste: ours.

3fC 3j( >)C
3. — Jubilé (Jus-bis-ié)

* * *
Ont répondu aux dernières ques­

tions: Jeanne Dansereau, Mont­
réal. Jeanne De Blois, Québec, Yves 
Desbiens, Sainte-Anne.

* * *
PENSEE

Quand vous verrez tout -se déro­
ber autour de vous, que les plus 
sûrs appuis vous manqueront, évo­
quez le souvenir de votre première 
communion. (“Genèvra”)

♦ * *
CONSEIL

Danger. — Ne vous servez ja­
mais d’une aiguille ou d’une épin­
gle pour enlever une brindille de 
bois ou autre corps étranger des 
doigts, e»ins avoir auparavant sté­
rilisé cette épingle ou cette aiguil­
le.

* * *
DE TOUT UN PEU

IL ETAIT SEUL!
“Qu’as-tu? lui demande sa mère, 

tes yeux sont tout rouges, est-ce 
qu’on t’a battu?

— Non, répond l'enfant, je suis 
rentré à l’église, Jésus était tout 
seul, et j’ai pleuré.

* * *
LA PLACE DU COEUR?

Le professeur : “Je viens de
vous indiquer la place du coeur
humain, mais, n’y a-t-il pus quel­
ques exceptions à cette règle?

Joseph, un écolier de 11 ans : 
“Oui, monsieur, on dit de mon on­
cle Louis qu’il a le coeur sur la 
main.”

* * *
LE PETIT MENTEUR

Jean, petit garçon extrêmement 
menteur, gardait un troupeau de 
moutons sur la lisière d'une forêt. 
Un jour, voulant s’amuser à une 
mauvaise plaisanterie, il se mit à 
crier de toutes ses forces: "Au 
loup! au loup!”

Les paysans qui l’entendirent 
accoururent de toute* parts, armés 
de haches et de bétons; mais, après 
avoir fait de vaines recherches, iis 
retournèrent chez eux et Jean 
riait sous cape.

Le jour suivant il cria de nou­
veau: “Au loup! au loup!” Les pay­
sans revinrent encore, mais en 
moins grand nombre que la veilTe: 
n’ayant rien trouvé, ifs secouaient 
la tète, et s’éloignèrent en jurant 
qu’on ne les y prendrait plus.

Le troisième jour, le loup vint 
tout de bon. Jean se mit à pous­
ser des cris lamentables : “Au se­
cours! «u secours! au loup! au 
loup!" mais pas un paysan ne fit 
attention à ce cri d'alarme.

Le troupeau tout entier s’enfuit 
en toute hAtc vers le village; mais 
le pauvre Jean, qui n’était pas aus­
si leste que ses moutons, fut atteint 
par le loup, qui le mit en pièces et 
le dévora.

Le menteur n'est point écouté.
Quand même il dfl la vérité.
(“Cent petits contes”)

A TRAVERS
LE CONCOURS

Les proverbes
Que chaque joueur prenne un 

mot de proverbe que l’on veut fai­
re deviner et qui sera inscrit sur 
une tablette par le directeur du 
jeu. Quand tous auront répété leur 
mot, l’Oedipe essaiera de recons­
tituer le proverbe entier et sera 
alors remplacé par un autre cher­
cheur.

★ ★ *
QUESTIONS A RESOUDRE

1. — Donne* la définition de ces 
deux termes que l'on confond mai­

ler PRIX — 1ère CLASSE A
“LA CAMPAGNE CANADIENNE”

Un roman, dit un auteur, est un 
miroir que l’on promène le long du 
chemin !

C’est le long d’une belle campa­
gne québécoise, aux moissons abon­
dantes et dorées, aux blés jaunis­
sants, aux points de vue pittores­
ques, que le père Adélard Dugré, 
jésuite, a pris la substance de son 
magnifique volume intitulé: “La 
campagne canadienne”. Il y décrit, 
dans un style châtié, les moeurs, 
les coutumes d’une nombreuse et 
belle famille de cultivateurs, gar­
dant, comme un trésor sacré, les 
traditions de? ancêtres.

Les moeurs de ces gens du ter­
roir! elles sont toutes saines et 
propres à préserver de ia conta­
gion et l'Ame et le corps. N’est-ce 
pas un beau geste que la prière du 
soir en famille, face au crucifix, où 
chacun fait monter vers le ciel 
l’offrande de son coeur généreux. 
L’auteur nous décrit, avec cet es­
prit d’observation que nous lui 
Connaissons bien, îles moindres, 
mais non moins intéressantes ha­
bitudes de la vie des cultivateurs. 
C’est le départ pour la messe, le di­
manche, alors que la mère à tout 
prévu la veille; qu'elle a vorni les 
souliers, empesé les cols; que le 
père a pansé les chevaux, astiqué 
les voitures afin de briller parmi 
les nombreux équipages du lende­
main.

A la grand’inesse, c’es> le chant 
que que peu faux, le son du cornet 
grincheux, les fréquentes modula­
tions de i’organ!ste pour soutenir 
l i lenteur du ch.mL Enfin, ce sont 
Ici enfants de choeur revêtu de 
hors surplis, lesquels résistent mal 
è 'Tenroîtirc trop forte de ces gari 
n bustes et bosanis”. O sont les 
soi tnnes trop courtes "laissant v'0| 
des jambes puissantes, des bras 
nerveux, de poitrines qui font cra­
quer les boutons”. J’en passe, et 
des meilleures.

Ost un fait qui arrive assez fré­
quemment dans nos campagnes ca­
nadiennes que l’alliance d’un des 
nôtres avec une femme d’origine 
et die langue anglaise. L’abbé 
Groulx nous a décrit l’un de ces 
foyers amalgamés dans son joli ro­
man: “l'appel de la race”. Et le 
Père Dugré “du fin acier de sa 
meilleure plume” nous parie dans 
le même genre d’une famille Barré 
dont le fils ainé, François, méde­
cin aux Etats-Unis, épouse Fanny 
Brown, une américaine et une pro­
testante. Si les Américains diffè­
rent de nous par la langue et la re­
ligion, ils ont aussi une mentalité 
différente â la nôtre. Combien 
d’idées, d’opinions, de préjugés 
même, que les Américains oppo­
sent à notre éducation. II est donc 
facile à croire que, ia lune de miel 
écoulée, le ménage Barry-Brown ne 
coulait plus d’aussi beaux jours. De 
cette union, deux enfants naqui­
rent, Harold, l’ainé, le type pur de 
l’Américain, ami du sport et de ses 
aises, était naturellement le préfé­
ré de sa mère. Glady’s, le plus jeu 
ne, la toute dernière fleur du ber­
ceau, avait hérité du tempérament 
paternel. François était fier de sa 
fille; il l’avait envoyée parfaire 
son éducation dans un couvent de 
religieuses canadiennes. Etait-ce 
atavisme? De bonne heure, la jeune 
fille montra un penchant pour In 
langue française; oui, elle avait 
bien, cette charmante jeune fille, 
une goutte de sang canadien dans 
les veines.

Et alors, qu’arrive-t-il? Une cir­
constance tout à fait imprévue 
oblige le docteur
au Canada où 
un grand bonheur. Toutefoia, c» 
bonheur de revoir son paya, sa fa­

mille, les. lieux de son enfance, est 
obscurcit par un méchant nuage. 
Aux moeurs et coutumes de» braves 
habitants canadiens. Fanny, l'amé­
ricaine ne trouve rien qui «’harmo­
nise avec se» goûts de Yankee.

Par un beau jour, elle décide 
donc de laisser son mari et sa fills 
dans le Québec, c.t de retourner, 
elle et son fils dans l'atmosphère 
grisante des Etats-Unis. C'est IA que 
François voit «on âme aux prises 
avec deux sentiments contraires 
l’un le plus impératif, lui romniun- 
de fortement de rester fidèle A ses 
engagements conjugaux, donc, il 
doit suivre sa femme. L’autre, la 
voix de la nostalgie pour sa terre 
natale, lui . JaU sentir scs lanci­
nants aiguillons. A près une nuit de 
luttes, François se résigne à son 
ort (qu’il a voulu de plein gré 
.ans doute). Il retourne avec sa fa­
mille, là ’où il voulut établir un 
foyer, là où il préféra l’Amérrcainc 
à la Canadienne, IA où son coeur 
d'ans «n retour vers le passé fut 
souvent en proie à une grande mé­
lancolie. C’est qu'il se souvenait, 
lui, ce disciple d’Esculape, qu’il 
avait une mère là-bas; une mère 
qui le berça de ses chants, qui lui 
montra à balbutier les doux noms 
de Jésus et de Marie qu’il n’avait 
pas redit depuis longtemps. L'hom­
me se souvient et quels que soient 
les orages qui l’assaillent au cours 
de son existence, il se reporte sou­
vent aux années de son enfance, 
lesquelles sont gravées en son 
coeur en traits indélébiles.

Ne faut-il pas féliciter l’auteur 
d’un seul plaidoyer touchant le 
problème de la désertion du sol, 
Ils le dit avec raison dans sa pré­
face que le meilleur argument en 
faveur de la campagne et des tra­
dition» anciennes, c’est la campa­
gne ellcmiême: similia, slmilibus 
eurantur.

Faire pénétrer ce roman substan­
tiel dans tous les foyers canadiens 
et spécialement dans les campa­
gnes, ce serait me semble-t-il, la 
vraie panacée à la désertion du sol, 
à l’exode des nôtres vers le pays 
voisin.

Voici, parmi les livres canadiens 
publiés depuis septembre 1924, et 
que j’ai eu la bonne fortune de 
lire, celui qui a mes préférences; 
et cela, pour plusieurs raisons. 
Tout d’abord, les personnages 
sont vivants, plus est, ils sont réels: 
les gens de la Pointe-doiLac ont 
reconnu sous les traits de ces per­
sonnages, les membres de la famil­
le X. Le style de l’auteur est des 
plus châtié: j’admire la facilité 
avec laquelle sa plume endoigtée, 
trace sillon et sillage toujours gra­
cieusement. Pour le choix des idées, 
du plan, de la matière, je dirai 
comme le Père Bernard', c’est aux 
grands poètes du dix-septième siè­
cle que le Père Dugré n demandé 
“le secret de l’art simple et puis­
sant”.

Et que dire des poétiques des­
criptions de la belle campagne ca­
nadienne? C’est bien avec une âme 
èpriée des beautés de la nature que 
l’auteur nous décrit ces spectacles 
uniques, qui sont un pâle reflet de 
la beauté de Dieu et de sa toute- 
puissance infinie.

"JEANNINE”.

ESSAIS LITTERAIRES
L’AUTEUR PREFERE 

(Pierre l’Ermite)

Lentement, comme à regret. J ai 
quitte ma fenêtre. La lumière a dé­
cru et maintenant l’ombre plane, 
opaque, sur la campagne. Iæ gré­
sil tombe rapidement, faisant son­
ner la vitre, il fait un de ces temps 
mornes, attristants, éclairés seule­
ment par le refret de la neige im­
maculée, Le vent siffle dans les 
branches privées de leurs feuilles, 
il s’engouffre dans les: espaces libres, 
on dirait qu'il rôde, pour ainsi dire, 
autour de la maison. J’ai repris mon 
tricot, mais... comme je suis seule. 
Une vague peur m’étreint, in écrase, 
R me semble que quelque chose va 
fondre sur moi. „ , ,

J’essaie de mê dérober a la morne 
torpeur qui m’envahit, je voudrais 
rêver aux beaux jours, a la joie des 
étés ensoleillés, élever mon _ esprit 
vers un idéal de bonheur. Mais non. 
Ia' tic-lac régulier de l’horloge, le 
crissement monotoue du grésil sur 

ramènent constant-me
sur

la croisée ...v ------- , ,
ment au sentiment de la réalité.

Soudain, mon regard s arrête 
un objet laissé sur' la liseuse auprès 
de moi. C’est un livre : La Vieille

(Suite ft Ta page 5)

Coupon bon jusqu'au
13 mars 1926 

A Inclure avec lea répon­
ses aux concours, et avec 
toutes les lettre» à “Tante 
Annette”.

Adressez : "Tante Annet­
te”, le DEVOIR, Montréal.

Diapepsine” contre 
indigestion, gaz, dé­

rangements d estomac
Dès que vous absorbez un ou 

deux comprimés de "Diapepsine 
de Pape”, votre indigestion cesse. 
Brûlements d’estomac, flatuosité, 
gaz, palpitations et tous les maux 
irovenant d’aigreur ou d’acidité de 
* ‘ "’lularisez

ingestion
pour quelques cent*. Chaque paquet 
garanti par 1« pharmacien.

Tel Est OOOÜ

MAGASIN 
OUVERT CE 

SOIR JUSQU’A 
10 HEURES

Chez gOupiliS
MAGASIN 

OUVERT CE 
SOIR JUSQU’A 

10 HEURES

Choisissez vos SOIES et
ETOFFES du PRINTEMPS

A ces prix spéciaux LUNDI

Nouveau Crêpe Charleston
Une texture soig et coton, d’un beau fini 
brillant; 36 pouces de largeur. Choix de 4 
nuances avec jolis dessins impri- < 40

Soie Tussor Imprimée
Texture de 36 pouces, dans une grande 
variété de nuances et de dessins, pour blou­
ses, robes ou lingerie. Splendide qualité 
durable. Prix ordinaire 1.50 pour 1.19

Soie Fugi Imprimée
Texture pure soie pour kimonos, robes de 
maisons, doublures, etc., etc., 29 pouces de 
largeur; choix de 14 nuances com- 4 90 
binées. La verge  .............*

Crêpe de Soie Fantaisie
Texture de fantaisie, un choix de dessins 
brochés ou quadrillés tissés. Nuances: ivoire, 
maïs, rose, ciel, vert amande, gris, beige, 
corail, bleu marine et noir avec < 40 
dessins de couleurs............. .. *

Soie Paillette Noire
Une texture pure soie d’un beau fini lustré 
brillant noir jais; 36 pouces de largeur. Qua­
lité garantie ni se froisser ni se couper. Prix 
ordinaire 1.49 la verge pour .. .98

Satin Meteor Noir
Une texture à surface d’un magnifique fini 
brillant; 36 pouces de largeur. Qualité du­
rable pour jupes ou robes. Prix 4 49 
ordinaire 2.50 la verge pour .. > . *

Suédine
Texture tout laine, de 54 pouces, dans toutes 
les nouvelles nuances pour le printemps 
1926: Cendre de rose, sonora, bleu crayon,
sable, marine et noir. La verge .. 2.95

Tissus Flamingo à Costume
Texture nouvelle, de 54 pouces, pour costu­
mes de printemps. Nuances: bleu marine et 
noir seulement. Prix ordinaire \ Q0 
3.50 la verge pour...................... .. "

Dupui» Frère# — Au rez-de-chaussée.

(Complets pour la 1ère 
Communion

Complets en serge bleu marine ou noire tout 
laine; modèle avec plis et cein- "f Crt 
hire — 4 différents dessins .... ■ «3 V 
En serge botany noirè ou bleu 4 ^ 
marine tout laine................... JiWbW

Dupuis Frère» Au premier.

BLOUSES D’ARTISTES 1.79
La dernière nouveauté pour le travail de bureau 
ou pour la maison. Se passent facilement par­
dessus les toilettes et les protègent entièrement. 
Confectionnées en chambrai uni, en imitation de 
toile, ou perse (chintz) fleurie.
Col châle, manches longues, finies de manchettes 
et de poches. Choix de nuances : pêche, rose, 
Alice, jaune, beige, etc.
Buste : 36 à 42. Dupui* Frères — Au premier.

Nappes non blanchies
bord ourlé et bordure bleue 
on rouge; dimensions : 54 x 
54 pouces, — Cha- \ 10

Damas Blanchi à 
Nappes

Belle qualité pure et souple; 
choix de dessms. La T70
VCrgC r. . • . ;.iw; . , *

Taies
d’Oreillers

en coton Bengal non blan­
chi; belle qualité.

5 pour 1.00
Couvre-Pieds Blancs 

au Crochet
Jolis dessins et bord ourlé. 
Dimensions pour lits dou­
bles. Chacun .... 2.98
100 douzaines de

Serviettes de Table
à dessins de disques; bord
ourlé. La douzaine 1.49

Taies
d’Oreillers

en coton blanchi. Bien con­
fectionnées

4 pour 1.00
Couvertures en 
Fïanellette pour 

Berceaux
Filets bleus ou roses et gran­
des dimensions. \ QA 
La paire............*
Draps en Coton

Blanc Wabasso
dimensions pour lits dou­
bles. La paire ... 2.89

Dupuis Trkrm — Au premier.

. » ««'I provenant d’aigreur ou (Vaci
ur Rarry à émigrer : l’estomac prennent fin. Régi 
il revient non sans votre estomac et votre di

Vente de Nouveaux Tissus Lavables
vous offront les tissus les plus désirables pour votre couture du printemps et de l'été, dans 
les dessins et les nuances les plus en vogue, à des bas prix extraordinaires lundi.

GUINGAN
canadien et importé; dans 
un grand assortiment de 
nouveaux dessins à rayures.
Spécial, la verge .. .29

En vente tant
que les lots

dureront
VOILE DE FANTAI-’) 

SIE, 38 pouces . . .
MOUSSELINE suisse 

à dessins de pois .
GUINGAN de 32 pou- 

ce» . ...................... ...

Vsleari 
Inaqa’k 
.T* poor

Æ

"SEERSUCKER” de 
fantaisie ... ... .19

CREPE de couleurs de 
nuances unies, etc. . ,

1 lv

Spéciaux à 9 a.m.
Fïanellette Horrockses 

blanche
de belle qualité; 40 
de largeur. Prix o: 
.45 la verge pour

1 pouces 
rainaire
.29

RATINE GRISE 
A RAYURES

pour personnes mi-Agées; 40 
pouces de largeur. .69 
Spécial, la verge ..

BROADCLOTH A RAYURES
Un joli tissu de 36 pouces de largeur. Spécial, la 30 
verge............................................. ................................

POPELINE WABASSO 
de nuances unies, dans un 
magnifique assortiment de 
teintes; 40 pouces de lar­
geur. La verge .... .49

FLANELLE 
de nuances unies 

de la meilleure qualité; 31 
pouces de largeur. Toutes 
les nuances. Prix ordinaire
1.00 pour ,« - • .89

Dupui» Frère» — An premier.

€Bjigmis3Eréres
le magasin du peuple

l.-N. DapaU. Pr*». Albert Da»»l». Vlee-Pr#». A.-J. Do#»l. Dlr»eUar-G*r»at 
rat» Sainte-Catherine. Dtiaentlcnr. S»lnt-Andr* «t S.lnt-Ckriet»»k».
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